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SERMON 

POUR LE JOUR 

DELA 

PURIFICATION 

- DE LA SAINTE VIERGE. 

poflquàm impleti Tune diesPur- 
gationis ejus. 

le teins de la Vurijkation de Marte e'tant 
accompli. En S. Luc chap. 2. 

f r 

L E fonds de l’Evangile de ce jour, 
cft le dévouement de la Sainte Vier- 
ge à la Loi. L'obfervance qu'elle y ap- 
porta , doit faire le plus beau motif de 
nôtre zele; & le fruit que nous en tirons, 
doit être un modclle parfait de la véri- 
table dévotion ; puifque félon les Théo- 
logiens , la dévotion parfaite eft d ac- 
complir tous les devoirs de la Loi du 
Seigneur. Or cette vraie dévotion pour 
être parfaite , renferme deux qualitez , 
la régularité , & la fermeté : la régulari- 
té par rapport aux devoirs qui nous font* 
Tome J. A 
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4 Sermon pur le jour 

prelcritspar la Loi, qu’il faut accomplir,; 
la fermeté par rapport aux obftaclesqui 
s’oppofent à f exécution dé ces devoirs 
propofez par la Lof Régularité & ferme- 
té que nous découvrirons dans les deux 
Parties de notre Evangile, & que je vous 
expliquerai dans les deux Parties de cç 
Difcours. 

D’abord c’eft une Mere qui parfaite- 
ment foûmife à la Loi de Moïfe , accom- 
plit tout ce qu’il y a déplus rude dans 
fon exécution : voilà les devoirs que 
vous verrez dans mon Premier Point. 
Enfuite c’eft une Mere avec fon Fils qui 
accompliffantla Loi , fera troublée , me- 
nacée, contredite : voilà les épreuves de 
la dévotion , que je vous montrerai dans 
mon Second Point. C’eft avec ces deux 
difpofitions que tout Chrétien doitfer- 
vir Dieu ; régularité dans les devoirs , 
fermeté dans les épreuves. Voilà en quoi 
confifte tout le fonds de la vraie dévo- 
tion ; & c’eft par cette importante ma- 
tière contenue dans le Miftere de la Pu- 
rificationjque je commence aujourd’hui 
à fémer les fruits de l’Evangile dans cet- 
te Paroifté. Les bons exemples d’un Paf- 
teur, aufti pieux que vigilant , font des 
leçons aux yeux du peuple qui lui efl: 
confié , où la charité a un fi grand nom- 
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de la Vitrification de la fainte Vierge . % 

bre de Dames appliquées (ans cefleàfou- 
lager la mifere des pauvres , infpire la 
pieté ; où enfin les travaux de tàntd'Ec- 
clefiaftiques zélez,qui ne tendent qui 
-cultiver le bon grain, & étouffer le mau- 
vais , font regner l'amour de Dieu dans 
le coeur de tous les peuples. Fade le 
Ciel , mes chers Auditeurs, que joignant 
mes Inllrucèions aux leurs , nous en ti- 
rions tout le fruit que Dieu promet à 
ceux qui accomplirent la Loi ; & pour 
cela demandons le fecours de iMarie 
qui nous en a déjà montré l’exemple , en 
lui difant. Ave Maria. 

Premiers Partie. 

La Pieté reguliere doit s'attacher I* 
trois devoirs généraux : à fervir Dieut 
Le Ion la Loi , félon l'étendue de la Loi, & 
félon l’efprit de la Loi. Or ce font les 
trois grands fervices que Marie rend 
aujourd’hui à Dieu. Avant la naiflance 
de Jesus-Christ , ce jour étoit folemnel 
par deux grandes cérémonies qu'on pra- 
tiquoit dans le Temple : par la Purifica- 
tion de la mere & la préfentation de 
l'enfant. Depuis 1600. ans, ces deux pré* 
ceptcs de la Loi étoient établis & ob- 
fervez chez les Juifs, qui s’en acquit 

A ij 
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4 Sermon pour le jour 

toicnt exactement. Pour conduire nos 
cfpritsà juger autrement de la foüillûre 
des femmes dans leurs couches, que de 
Ja pureté de Marie , le Saint Efpritnous 
apprend qu’ellc^he fefoumetà cette Loi 
que félon la coutume : elle paroît en pu- 
blic , elle va au Temple, elle fait une at- 
tention continuelle à tout ce qui regar- 
de la Loi , elle y offre fa victime , elle 
y prefente fon Fils ; mais tout cela 
ne il que pour fuivre la coutume qui 
étoit . obfervée a fecundum legem. Ma- 
rie fe purifie , elle préfente des tour- 
terelles , elle fait le facrifice , & tout 
cela ce n'eft que pour obferver la Loi 
de Moïfe : fecundum legem Mo'ijt ’> elle 
accomplit jufqu a la moindre circonf- 
tance de la Loi , pour diftinguer la 
Loi de Moïfe d avec celle de tous les 
Princes de la terre , & tout cela parce- 
qu’il eft écrit dans la Loi du Seigneur : 
b fie ut feriptum e fl in lege Dornini . 

Ne vous fcmble-t’il pas, mes chers 
Auditeurs , que fEvangeliftca pris plai- 
sir de diftinguer Marie des autres créa- 
tures , en nous faifant voir toutes les cir- 
conftancesavec lefquelles fe foûmettant 
à la Loi de Moïfe, elle a obfervé celle 
de Dieu ? il fcmblc qu'il s’étudie à nous 

41 Luc. z. b Ibid. 
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en faire ce détail , pour nous perfuader 
qu’elle ne s’écartoit jamais de cette Loi 
de Dieu ; fon cœur fe tenoitj toujours! 
fournis par une inviolable fidelité,à tout 
ce qu’elle ordonnoit. C’étoit aflfez pour 
la porter à 1 execution du précepte, qu’el- 
le lçût qu’il venait du Ciel j ce n’étoic 
donc pas la volonté des hommes, mais 
celle de Dieu quelle vouloit accomplir, 
c’cft Dieu qui veut cela , il faut que je 
le fade : voilà là réglé, & c’eft aulli Chré- 
tiens , la première règle que nous devons 
fuivre & nous propofer dans toutes nos 
avions. Je fais cela, parce que c’eft le 
commendement dé la Loi , fient fcriptnm 
eft. Car fi ce n’eftpar là que nous fom- 
mes vertueux , & que nous pratiquons 
certains actes de dévotion , quel en fera 
donc le motif ? qui fera le principe de 
nôtre régularité ? fera - ce Je tempéra- 
ment? fera -ce l’humeur, le penchant? 
fera-cc le caprice? Chrétiens , quelfe- . 
roit le fruit des actions faites fur ces 
bizarres principes ? qu'cft-ce que fuivre 
tous ces guides infidclîes du monde , fi 
l’on ne içait pas les conduire & les ré- 
former fur la Loi de l’Evangile ?. qui 
fcût jamais mieux s’attacher au fer vice 
de Dieu que Tertullien ? quel zcle plus? 
pur en apparence que le fien ? & cepen- 

A iij 
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6 Sermon pour le jour 

«lant parce qu’emporté parle feu de fbn 
tempérament & entraîné par le pen- 
chant qui Je dominoit, il voulut fe con- 
duire parlui même ; parce qu’il voulut 
réformer tout le monde , fans longer à 
fe reformer lui-même ; parce qu’il vou- 
lut confondre tous les Hérétiques , ren- 
verfer les idoles & défarmerles idolâ- 
tres, fans longer à vaincre fon orgueil , 
& foumettre les palfions qui le aomi- 
noient, il devint bien - tôt envieux , ja- 
loux, opiniâtre jfuperbe , Apoftat & la 
confulion du public. L’on vit bien-tôt 
celui qui avoit été la terreur des Infidel- 
Jes , en devenir le protecteur : le fléau 
des Hérétiques favorifer & foûtenir 
leurs dogmes ; on vit le même déchirée 
la même Eglife qu’il avoit défendue » 
on l’entendit publier de la même bou- 
che les exécrations dont il avoit infpiré 
tant d’horreur , & faire les éloges cie la 
doctrine qu’il avoit condamnée , cou- 
pable enfin des mêmes crimes qu’il avoit 
repris avec vigueur dans les autres. On 
en eft-là quand on fert Dieu par capri- 
ce , par humeur & félon le penchant. 
C’efl à ces funeftes excès que nous porte 
une telle conduite ; non pas toûjours 
comme Tertulîien , à l’Apollafie & aux 
plus grands défordres ; on ne devient 
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de la Purification de ta fainte Vierge. 7 
pas comme lui l'ennemi de la Religion , 
on ne rompt pas, comme lui , la Loi de - 
Dieu en refufantdes’y foûmettre, mais 
©n fait plier cette Loi pour l’accommo- 
der aux ufages du monde & à fcs de- 
fïrs : on emploie ainh la douceur de la 
charité à nourrir l’amour propre , & la 
force de l’efperance à flatter fon ambi- 
tion ; c’eft ainfi que dans la Loi du Sei^ 
gneur qui eft abfoluë , on met telle con- 
dition qu'il plaît au caprice. 

Maiseft-il moins dangereux de fervir 
Dieu par la mode ? fecundum confuetudi - 
ttem legis. La mode, mes chers Auditeurs, 
régné dans la dévotion, comme dans les 
habits : chaque fîécle s’eft voulu diflin- 
guer par une efpéce de pieté , & ce qu'il 
y a de plus furprenant , c’eft que pour fe 
faire une dévotion à fa mode, l’on ne s’eft 
jamais, rebuté de fouffrir cequ’ily a de 
plus rude & de plus mortifiant. Remon- 
tons jufqu aux premiers tems. Une des 
premières coûtumesqu'on ait introduite 
dans rEglife,fut la fevérite du jeûne : 
on porta cette dévotion à une tel excès 
qu’elfe dégénérait même en fliperfti- 
tion ; non feulement on s’abftenoit de 
mets délicats , mais on vouloit même fc 
retrancher l’ufage du pain & de l’eau ; la 
«endre étoit devenue la nourriture des 

A îiij 
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8 Sermon pour le jour '< ' 

pcnitens , & leurs larmes leur boifïon î 
ils trouvoient la faim dans les délices* 
dit Saint Terôme , & leurs délices dans 
la faim : deltaas in abftinentia , & farnern 
indclîcits. A cet entêtement fuccederent 
les voyages ; delà les Pèlerinages de les 
vifites frequentes des Saints Lieux ; on 
voïoit les hommes abandonner leurs 
emplois , les femmes quitter leurs fa- 
milles & ce qu'elles avoient 'de plus 
prétieux, pour aller parcourir lesdefcrts 
les plus affreux d'Egiptc : on les voioit 
braver la férocité des bêtes & defeendrp 
dans les noires cavernes , pour y cher- 
cher quelque refte prétieux des plus 
Saints folitaires. De - là on pafla dans la 
curiofitédc vouloir entendre les fecrets 
les plus cachez de la Sainte Ecriture. On 
vit les perfonnes les plusgrofïieres en 
vouloir pénétrer les difficultez , & les 
Sçavans abandonner l'édification des 
peuples pour fatisfaire la curiofité d'un 
fexe imbécillc. Au régné de la curiofité 
iucceda l'ignorance ; l’on fe crût affez 
fçavant de n 'être pas tout-à-fait fhipide. 
I/on ne vouloit avoir de dévotion qu'au- 
tant qu'il en falloit pour n’être pas infi- 
delle , de vertu qu’autant qu'il en falloit 
pour n être pas de fameux criminels, de 
de -Religion qu’autant qu'il en falloit 
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de la Purification de fainte Vierge. 9 
pour n’être pas idolâtre. Dans la fuite on 
pafTa à une efpece de fuperftition ; on s’i- 
magina que toute la fainteté duChriflia- 
nifme confiftoit à fe croifer : on vendoit 
les Principautez & les Provinces entiè- 
res, pour racheter le tombeau du Fils de 
' Dieu, & l’on voioit deux cens mille âmes 
de tout fexc , de tout âge , de toutes con* 
ditions fous la conduite d’un leul Her* 
mite. Delà on defeendit à la ferveur 
la douceur de la vie contemplative. 

Voilà bien des mouvemens difFérens : 
mais de toutes ces dévotions fuperficiel- 
Jesquetira-t’on de bon ? Les peuples en 
remplirent-ils mieux leurs devoirs ? tant 
s’en faut , qu’au contraire celafaifoitqu’-i 
ils attribuoient à la dévotion, ce qui n’en 
avoit que l’apparencerils fàifoient ces ce- 
remonies extérieures (ans entrer dans lé 
fonds de la Loi : delà on fe propofi les 
mortifications de la pénitence, les macé4 ' 
rations du corps, l’aufteritéde la vie. Ce 
ne fut pas aflez ; les Princes, comme les 
petits, marchèrent fans honte à la tête des 
pénitens h mais les rigueurs extérieures 
devinrent dans la fuite les inftrumens de 
l’ambition & de là vanité. Parlerai- je,meS 
chers Auditeurs , du zele qui d’abord 
poufia tant de peuple julqu’à l’excès de la* 
fuperftition & de l’hypocrifiefParlerai-jà 
Tom.L Sur divers Sujets. Av 
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des abus de cette vie contemplative qui 
fut l’écueil de tant d ’amcs foibles,qui pre- 
noient pour un précepte de la julHce , ce 
qui n’étoit qu’un effet de la libéralité de 
Dieu? Pourquoi tout ce détaitfc’eft pour 
vous perfuader à la vue de tout ce qui 
s’eft pafle dans tous les fiiécleSjde prendre 
toujours la Loi de Dieu pour réglé de 
vos aéfions ; c’eft pour vous former une 
véritable dévotion à la vue de leur entê- 
tement, pour vousapprendre à ne jamais 
fuivre le torrent de la coutume , du ca- 
price , de la mode , & du penchant , fient 
Jcriptum efitulege Dommi-Xixows ne prenez 
la volonté de Dieu pour réglé de ce que 
vous faites , vous n’en tirez aucun fruit. 

Tout ce que ces premiers Fideles fai- 
foient,étoitpur , dans l’intention de ce- 
lui qui avoit produit les coûtumes ; mais 
l’abus s’étoit glifïe dans le coeur dfc fes 
Succeffeurs. C’étoit un abus d’étendre 
au gré de fon caprice, les devoirs de la dé- 
votion : leur abus étoit de former félon 
leur humeur les préceptes de l’Evangile, 
pour fe faire un Evangile à leur gré ; car 
jeûner au pain & à l’eau , vifiter les lieux 
Saints, vouloir entendre l’Ecriture, de- 
meurer dans une humilité profonde en 
méprifant les fciences , racheter le tom- 
beau de Je sus-Chri st, & de-làaf- 
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de U Purification de la fainte Vierge . tt 
pirer aux douceurs de la contemplation, 
ce font autant d’ades de pieté en eux- 
mêmes y mais rien de cela n’eft prefcrit 
dans l’Evangile. Ce qui y eft ordonné , 
c’eftde garder lafoi,la charité, l'union & 
b concorde ; fans cela tant de dévotions 
qu’il vous plaira , elles ne feroient d’au-- 
çun mérite devant Dieu. Sacrifions tous 
nos biens à Dieu, macérons tous les jours 
notre corps , II nous ne facrifions en mê- 
me tems nos pallions , fi nous ne nour- 
rilTons nôtre cœur d’une parfis ite chari- 
té , tout cela n’eft rien. Il faut fervirDieu 
&lon la Loi : c’eftle premier degré de la 
dévotion ; mais le fécond devoir n’eft 
pas moins conliderable. 

Il faut fervir Dieu félon toute l’éten- 
duë de la Loi i H n’y -a pas un Point qu’on 
ne doive obferver. Cette, exade régula- 
rité que vous vôuloitt apprendre SShitt 
Paul , quand il a dit : * ut ambuktis digne. 
Je vous conjure de marcher dignement* 
c’eft à dire, de cherchera plaire à Dieu 
en toutes chofes, per omnia placenta : corn*» 
ment trouver cette rqfute ?,Ç’eft de pra- 
tiquer toû jours le bien & faire fans celle 
de bonnes œuvres, inomrii opéré bono : c’eft 
de marcher dans le chemin de la vertu* 
in omni virtute : c’cft de fouffrir tout aveq 
; ; *• . . ^f.liiicl . *» 

* * A !• ! 
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12 Sermon pour le jour 

patience, voilà le moien de marcher di- 
gnement, in omni patientïa & longammi tâ- 
te : c’eft par-là qu’on trouve Dieu , ut 
ambuletis digne Deo. Or c’eft ce que Marie 
à parfaitement bien pratiqué. Il y avoit 
deux Loix à oblerver : celle qui étoit 
pour les enfans, au Chapitre treize de 
l’Exode & celle qui étoit pour les meres* 
au Chapitre douzième du Levitique: 
elle n’omit jamais rien de tout ce qui 
étoit contenu dans ces deux Loix. Non 
contente de prefenter fon fils au Tem- 
ple pour fatisfaire à la première Loi y elle 
veut aufîi fe purifier pour accomplir la 
fécondé : elle ne feroit pas autoriiéepar 
fa pureté & par le privilège de fa mater- 
nité Divine , à fe fouftraire à l’obligation 
de la Loi ; l’un & l’autre des deux privi- 
lèges étoit plus que fuffifant pour l’en* 
difpcnfer. Mais ils ne font pas capables» 
tous deux de borner fon zélé pour la Loi. 
Elle ne borne pas fa régularité à l’exa&i- 
tude de la Loi , qui étoit une retraitte de- 
quarante jours pour les femmes après 
leurs couches : elle ne s’en tint pas^ce 
premier degré de foumiflion : elle paflà> 
au deuxième pour accomplir toutes les 
circonftances de la Loi ; elle voulut être 
purifiée dans le Temple, comme les fem- 
mes les plus fouillées , afin qu’on ne pût 
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de la Tarification de la fainte Vierge. 
dire qu’elle eût manqué à un fcul Point ' 
de la Lai : convaincue que Dieu eft fi 
grand &: fa Loi fi a-bfoluë , qu’il veut 
qu’on i/en omette riendu tout ; que fou 
Empire eft fi abfolu , que la régie de 
Lobéïflance à fon égard ne peut être trop 
obfervéc. 

En effet la fotirmflîon parfaite ne fe 
prend pas feulement du côté du Com- 
mandement, mais de celui qui l’impofie. 
Ah ! quelle différence faifons-nous entre 
les devoirs agréables, où nôtre penchant 
nousporte, & les devoirs redoutables 
que le Tout-puiffant nous irnpofe ? Quel- 
le différence entre les perfonnes qui nous 
touchent de près & ceux qui nous font 
indifferens ! Quelle différence entre les 
préceptes des Grands & des Petits fil y 
a des devoirs où nôtre inclination nous 
porte , /en conviens J mais ce ne doit pas 
etre une réglé pour nou3 abftenir de 
ceux pour qui nous avons de la répu- 
gnance. Vous êtes exaêh fur la pudeur, 
maisJamçdifance eft vôtre foible : vous 
fuïez l’avarice, mais l’ambition vous do- 
mine r vous avez en- horreui*les plaifirs 
du fiecle , mais i’hipocrifie vous dévore ; 
ce n’cft pas-là le chemin qu’il faut tenir 
pour arriver à Dieu , ut ambuletü digne 
J)eo. R apportez -tout >jion pasà Ltmpire 
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de la Loi feulement , mais à la Souverain 
neté du Législateur, il eft digne qu’on, 
lui obéïlfe, ut digne ambuletis. En vain 
vous vous abftençz de ces baffes & mau-J 
dites pallions : il faut encore étoufer ces 
péchez nobles & leçrets î car cen’eft pas 
tout de ne point palier pour fameux cri-> 
minel , il faut déraciner jüfqu’aux moin- 
dres défauts; autrement on dirait de vous 
ce qu’on difoit des Rois de Juda , qui 
n’avoient pas allez de fermeté pour atta-, 
quer & Soumettre les pallions nobles qui 
les dominoicnt, a excelfa non abfiulit. En 
vain vous offrirez vos prières à Dieu 
comme le Grand Prêtre Helie , fi vous 
négligez en même teins de lui offrir vos 
enfans; car du reffe on vous dira com- 
me à lui , b qui contehimnt me , ertmt igno- 
biles : ceux qui me méprifent feront char- 
gez de confufion & plongez dans 1$ 
baffefTe. L’injuftice que vous me faites 
en préférant l’amour de vos enfans à ce- 
lui que vous me devez porter, retom- 
bera fur vous - mêmes : c magis Imorafti 
fl; os. Dieu yz peut reconnpnre. l’amour 
que vous 1 /.porter , que par une parfais 
te foumifïion aux ordres de fa Loi. En 
vain aurez -vous contribue à bâtir des 
'J' cm pies au .Seigneur } aufll fuperbes que 
ï | o • ; h L 
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de la Purification de la fainte Vierge, xf 
celui de Salomon , li vous ne lui avez 
rendu dans ce Temple des adorations 
pures & (inceres. Vous avez fait de gran- 
des aumônes , des actions extérieures 
d’une charité fignalée : mais s il n’y a 

Î >oint de vertu dans vôtre cœur , tout ce- 
a vous devient inutile , 3c Ton vous dira 
comme à lui , que vôtre cœur n'eft pas 
parfait comme celui de David. En ma- 
tière de dévotion tout doit aller comme 
en matière de foi : tout doit être unique- 
ment rapporté à Dieu , qui veut nôtre 
cœur tout entier. Vous vous partagez 
dans les points de la Foi : c’eft par - là 
que vous dégénérez :de-là vous devenez 
infidelles. Vous vous partagez dans les 
devoirs de laLoi : c'eft de là quedégui- 
fànt vôtre cœur, vous devenez hipoc ri- 
tes : il faut fervir Dieu félon l'étendue 
de la Loi. Sicut feriptum eftin legcDomim i 
mais ce n’eft pas encore tout. 

Il faut fervir Dieu félon Y Efprit de la 
Loi, comme le fervit Marie dans le Mifte- 
re de ce jour , * in fpiritu & veritate. N'o- 
béïiïànt pas feulement à l’exterieur du 
Commandement , mais à l’interieur & 
dans le plus profond de fà volonté , elle 
regardoit la neceflité de lui obéir com- 
jne l’ufage le. plus, glorieux & le plus di- 
* Joan.\* ... 


Digitized by Google 



16 Sermon pour le jour 

gne de nôtre liberté , & elle avoit autant 
ae plaifîr à obérr à Dieu , qu’on en a à 
commander aux hommes. Voilà ce qui 
s’appelle dévotion reguliere & dévoile- 
ment au fervice de fon Maître : fans cela 
nous n’avons , ni pieté , ni véritable de- * 
votion. Comment penfez-vous,meschers- 
Auditeurs , que Marie fèrvoit Dieu ? 
Etoit-ce en recevant fà Loi avec répu- 
gnance ? en s’exeufant avec dégoût, & 
s’y foumettant par force ? Etoit-ce , com- 
me nous, qui nous trouvons contraints, 
ennuiez & gênez fous le poids de cette 
Loi ? Ahi foibles mortels, elle étoit bien 
éloignée de vôtre lâcheté. Elle fait tout 
ce que Dieu veut, c’eft-là où nous bor- 
nons nôtre obcïflance ; mais elle n’en 
demeure pas-là ; elle aime tout ce que 
Dieu aime , & c’eft-là où nous ne vou- 
lons pas nous foûmettrc , c’eft-là que 
nous nous révoltons contre la volonté de 
Dieu : li nous exécutons fa Loi , ce n’eft 
qu’avec peine & violence.Ecoute, écou- 
te Ifraë'l , diloit le Seigneur : quand tes 
enfans redemanderont qu’eft-eeque ce- 
la : * cum inter rogaverit filius tuus quïd efl 
hoc , tu leur répondras : c’eft le Seigneur 
qui nous a tirez du précipice par la force 
de fon bras ; nous étions tous efdaYC% 

* Âxcd. 1 3. 
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& Dieu nous a envoie Ton Fils pour nous 
racheter de la funefte captivité , dont 
fon Sang a été le prix : pour reeonnoiflàn- 
ce de cela nous immolons nos premiers- 
nez, * idcirco immola Domino ; & par-là 
nous rachetons en méme-tems tous ceux 
qui Font captifs. Voilà ce que difoit le 
Pcre à fes enfans. Marie n'attend pas que 
ces fentimens de reconnoiffance lui 
foient infpirez par fes pareils : elle porte 
d’elle-même fon fier ifi ce bien plus loin 
que ces premiers Chrétiens. Perfuadée 
<^ue toutes les autres victimes offertes en 
la perfonne des premiers-nez , n’étoient 
rien en compaf aifbn de celle qu'elle pré* 
fentoit au Temple , que la captivité d’E- 
gipte n’étoit que la figure du péché qui 
tient captifs ces Chrétiens ; que ce Sa- 
crice attendu depuis quatre mille ans* 
n'étoit autre que ce cher Fils quelle por- 
toit pour victime ; que ces bras autrefois 
étendus fur les Egiptiens , pour les déli- 
vrer de leur captivité , ctoit celui de 
J f. s u s-C h R 1 s t étendu maintenant fur 
nous pour nous fauver ; que ce bras étoit 
celui du Tout- pui fiant , étendu fur elle 
pour la rendre Mere d’un Dieu , & fur 
(on Fils pour le rendre la victime des 
Pécheurs. 

* Ibid* 
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Ahîque nous verrions de prodige# 
grand Dieu , ii vous nous ouvriez les re- 
plis de ce cœur facré !Eclairez-nous plu- 
tôt & faites-nous fentir la douceur de 
vos mifericordes. Il y a peu de Chrétiens 
qui ne cherchent à fe remplir des grâces 
attachées à l’accompliflement de la Loi* 
fans fe mettre beaucoup en peine de vain- 
cre la rehftance que leur cœur y appor- 
te. Vous agiflez conformement à la Loi : 
vous lui obéïflez ; mais , dit Saint Au- 
guftin , vous voudriez ne point agir. 
K’eft-t’il pas vrai, dit ce Pere, que la 
plûpart du tems vous voudriez ne point 
obéir l Ah ! ce n’eft pas-là , mes chers 
Auditeurs , ce qui s’appelle fervir Dieu : 
* non opéra volentium , jed entra fervientium , 
Ce n’eft pas obéir à la Loi qu il vous or- 
donne , comme un tendre Pere à fes en- 
fans , non pas comme un Maître fevere à 
fes efclavcs. Ce n’eft pasdà répondre à fa 
tendrelfe : ce n’eft pas tout de dire, com- 
me David , b cujiodivi legcm tuant : Sei- 
gneur , j’ai gardé vos Corrimandemensî 
il faut encore ajoûter, comme lui, c & 
dïlexu Je lesaifouhaittez avec impatien- 
ce , je les ai aimez avec ferveur , je les ai 
chéris comme les plus cheres dclices- de 
ma liberté. Ainli vous, enfans de Dieu, 
a Aug. b P fil. il 8. c Ibid. . > 


Digilized by Google 


de ta Vitrification de ta fainte Vierge. r<? 
vous exercez la charité. Vous, Chré- 
tiens , vous exercez la juftice ; mais ce 
n'efl: pas aflez : un enfant du monde en 
peut faire autant : vous devez chérir la 
Loi que Dieu vous a p refaite. Vous 
Riches & Puiflans de la Terre, vous don- 
nez vos biens aux pauvres : vous faites, 
l'aumône de votre or & de vôtre argent? 
mais ce n'cft pas, aflez de vous en priver* 
il faut encore aimer le commandement 
de l’aumône fur toutes vos richefles. * Di- 
lexi mandata tua fuper aurum & Topazion. 
Cela fans doute vous paroît rude, Chré- 
tiens Auditeurs* maisc’efl: ce que la Lot 
nous impofe* 

Dans ce qui regarde les Grands 8c les 
Princes de la Terre, ne dites-vous pas 
tous les jours que pour les bien fervir, 
il faudroit aimer leur fervice, ? La peine 
de ceux qui fervent comme il faut , c'eft 
de voir que leur Maître ne peut connoî- 
tre le fond de leur cœur , ni l’étend u€ 
de l’afFeéiion avec laquelle ils le fervent; 
mais fervir un Dieu qui connoît tout, 
qui voit tout , qui obferve tout , ah ! efl:- 
ce le connoître, le fervir tel qu'il efl , que 
de ne point aimerifon fervice.Quoi lavée 
cet Efprit de la Loi que nous nous flat- 
tons d'avoir, où eft le cœur parfait? Où 

*lbiL - 
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eft cette obéïffance d’enfant ? Nous avi- 
li lions les plus nobles fonctions par la 
foibîeffe de notre amour , & nous rele- 
vons les plus baffes par f empire de nôtre 
Superbe : nous fùifons les plus grands de- 
voirs lâchement, & nous nous acquittons 
avec ferveur des plus vils : nous devenons 
par la grandeur les meurtriers de nôtre 
ame; & par la baffefle les meurtriers de 
nôtre corps. Ah ! fongeons à la vûë de ce 
que Dieu a fait pour nous, à l’aimer d’un 
grand cœur & à le fervir dans toute re- 
tendue de nôtre volonté. Quelle Loi 
oblige J es us-Christ à fe prefenter 
aujourd’hui au Temple, &fe prefenter 
lui-même en offrande pour nous ? N’eff- 
eepas un pur effet de ion amour, qui le 
porte à répandre jufqu a la dernicre goû- 
te de fon S,ang pour nous racheter ? Et 
nous, miicrables pécheurs , nous ne lui 
prefentons que des coeurs forcez : c’eft 
la crainte , la difgrace, la mort , l’Enfer 
qui nous portent à l’accompliffcmentde 
fa Loi : lans cela quel abus en ferions- 
nous ? Avec tout cela même quel cft en- 
core, helasîle nombre des défobéïfiTans 
& des rebelles ? Ah ! c’eft-là l’exemple 
que vous nous donnez , ô mon Sauveur, 
en la perfonne de vôtre Sainte Mere? 
EU ce-là ce que vous nous apprenez au- 
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}Our d’hui, divine Marie, par l’obéïfTance 

Î ue vous montrez à la Loi ? Vous fervez 
)ieu félon la Loi & félon l’Efprit de la 
Loi. Voilà la régularité de la véritable 
dévotion dans les devoirs de la Loi. V o- 
ions maintenant la fermeté de cette mê- 
me dévotion dans les épreuves. C’eft par 
où je finis en peu de mots. 

Seconde Partie. 

Il y a peu de Chrétiens , qui n’aient 
fenti pendant leur vie quelque épreuve 
de la pieté : il n'y en a prefque point , qui 
ne fe foit étudié à repouîTcr ces attaques; 
fi ce n’eft pas toûjours par un fond de 
dévotion, c’eft du moins par je ne fçai 
quel principe de force & de generofité. 
Çe n’eft donc pas à certains actes de pieté 
que je vous invite aujourd’hui ; c’eft la 
confiance, c’eft la perfeverance dans cet- 
te même pieté , que Marie vient vous 
prêcher dans la Seconde Partie de ce 
Miftere. Vous avez été promps & fer- 
vens pour y entrer, mais ce n’eft pasafTez; 
il faut que vous foicz encore fages pour 
perfeverer dans cet état. Vous avez de 
la dévotion : vous vivez dans la pieté , ce 
lî’cft pasaflcz : il faut en fupporter , que 
dis-je ? il faut en furmonter les épreuves ; 
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il faut en rompre les obftacles. Or ce s 
épreuves le reduifent à deux principales : 
aux applaudiÛemens & aux contradic- 
tions. 

Ces deux fortes d’états fi differens , où 
fie trouve le Chrétien pieux , font expri- 
mez dans 4 ’autre partie de l’Évangile de 
ce jour , que je vous explique avant de 
palTcr outre , & qui contient la rencontre 
éle Simeon au Temple, avec Marie Sc 
Jofeph. Cetoitun homme julfe & crai- 
gnant Dieu,* home ju fins & timor attis. Il 
avoit reçû de l’Efprit de Dieu , une aflu- 
rance qu’il ne mourroit point fans voir 
le Chrift du Seigneur : il y trouve un 
enfant prefenté par fies parens : il le prend 
entre fesbra$,&aulTi-tôtil donne au Pu- 
blic deux grands Oracles: écoutez-les ; 
nous trouverons dequoi vous affermir 
contre les épreuves de la véritable dévo- 
tion. Un Oracle de benedi&ion & un 
Oracle de difgracc : Oracle, dis-je, de 
benedi&ion , épreuve de l’orgueil hu- 
main dans les loiianges : Oracle de dif- 
grace , épreuve de lafoiblefïe de l’hom- 
me dans les contradictions. Appliquez- 
vous Chrétiens & renouveliez vos at- 
tentions. 

A la vue de cet Enfant divin, de quelle 

* Luc.i. 
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joie Simeon ne fut-il pas épris ? De quels 
raviffemens ne fut-il pas fa if ? ah ! Sei- 
gneur , s’écria-t’il : c’en eft affez,, puifque 
mes yeux ont vû mon Sauveur & que 
mes bras ont reçu. celui qui fiait la lumiè- 
re des Nations & la gloire dlfrael , je 
n’attends plus que le moment de ma 
mort : a quia vtderuntoculi met falutare tuunn 
Marie & Jofeph admiroient ces applau- 
diffemens publics , & étoient dans l’c- 
tonnement des louanges qu’on donnoit 
à cet enfant ; non^que ce fut quelque 
ehofe de nouveau , ou au deffus du mé- 
rite de J e s u s-C h R 1 s t. Mais que ces 
fccrets tout divins fulfent venus à la con- 
noifïànce du Public , c’étoit-là lans dou- 
te pour eux un grand fujet détonné- 
ment : & c’eft aulli ce qui doit bienfur- 
prendre ceux qui aiment la vertu , de la 
voir expofée aux applaudiffemens du 
monde. Voir la vraie pieté devenue le 
fujet des loiianges & de l’encens profa- 
ne des Mondains , c’eff pour les vrais dé- 
vots un grand fujet de crainte & d allar- 
me ; car , difoit le Seigneur , malheur à 
vous , lorfque les hommes vous donnent 
leurs benedi&ions ; b va cum benedixertnt 
yob'ts hommes. Malheur à ceux qui atten- 
dentdes loiianges & des applaudiffemens 
a Ibid, b Luc, 6. 
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des hommes. Malheur à vous, qui bien 
•loin de rebuter cet adorateur & de le 
, regarder avec mépris, tirez vdtre gloire 
dé le fouffrir : malheur à celui qui s'em* 
prelTe de s’ériger un Tribunal , où fous 
ombre d’y exercer la juftice 3 il reçoit 
l’encens avec plus de tranquillité; mal- 
heureux même celui qui' lou vent mo- 
d elle dans la vertu, fe trouble parmi la 
fumée des louanges , quand il le voit 
applaudi , révéré , loué & élevé. C’eft: 
par-là qu’on a vû tant de perfonnes ver- 
tueufes tomber du comble de la pieté ; 
c’eft par-là que l’on voit encore tous les 
jours le cœur de tant de dévots palier de 
la pieté à l’amour propre, & de l’humilité 
de la dévotion à une orguëilleufe pré- 
somption : c’eft ce qui fait dire à plu- 
lieurs. * Qupmodo obfcuratum eft jtuntml 
C’eft-là que la lumière fe change en té- 
nèbres; c’eft-là que ce fel, qui devroit 
conferver la pieté fans alteration , s’éva- 
nouit à la vûë de cet encens profane 
c’eft-là que fous le poids des grandeurs, 
on perd ce qu’on peut avoir de vertu, 
•par le confeil funefte de la flatterie : c’eft- 
là que fous ces airs faftuèux , l’on voit 
regner fur la Pourpre & la Tiare l’amour 
propre dans tant de belles âmes , qui San* 

ces 

* Thren.i. 
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cesapplaudilfemens mondains/e feroicnt 
diftingucz par une véritable pieté : c’eft- 
là ce qui rend les moindres vices fcanda- 
leux, & les plus grandes vertus foibles & 
langui liantes. 

. Mais comment les particuliers fe pour- 
roient-ils garantir de ce poifon artifi- 
cieux ? L’Eglife ne s’en eft pas pû même 
preferver; auffi-tôt qu’elle fe vit com- 
blée de fuccés favorables , ne palfa-t’elle 
pas de la profperité à l’ambition, de l’am- 
bition à la négligence, de la négligence 
au dérèglement ? Ne fouffrit-elle pas plus 
de fes propres Enfans, que des Tirans? 
Les Tirans l’avoient déchirée & fes En- 
fans avoient abufé de (à douceur. La fa- 
veur des Empereurs & des Rois , des 
Princes & des Souverains , ne fervit qu’à 
introduire la mollefle & l’oifiveté , la 
fcience des Sçavans ne lui caufa que fu~ 
perbe , & l’autorité de fes Enfans ne fer- 
vit qu a fa ruine : il lui fut enfin plus aifé 
de fe défendre contre les calomnies de 
fes ennemis, que contre les bénédictions 
du monde. Va cum bencdixerintvobis hopu- 
nés ? Je dirai hardiment, Mefficurs,, ce 
qui rend la plûpart des gens du monde 
ii lâches dans leurs aétions pieufes, c’eft 
qu’ils n’ont point cette fermeté, cette 
confiance de la vraie dévotion : ce qui 
Tom. I. B 
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rend vains tant de projets , tant d’néVes 
de piete inutiles, tant de dévotion fterile 
& infruôhieule , c’eft qu'en embraflànt 
la vertu on avoit *en vûë autre chofe que 
Dieu. Voiez ce bon vieillard Simeon : 
une des principales fources de la joie & 
de Tes efperances , c’eft qu’il attendoit la 
conlolation d’Ifraël : expettans confolatio - 
mm ifraél : ce qu’il attendoit n’étoit pas 
les louanges , les applaudiflemens du 
inonde. Ah ! fi c’étoit-Ià nôtre feule ef- 
perance ! fi c’étoit-là le feul but de nos 
pas , de nos démarches & de tous les 
mouvemens de nos cœurs! Sr nous n’a- 
vions en vûë que le fruit de nôtre con- 
verfion , nous ferions toûjours inébranla- 
bles : mais peut-être n attendons-nous 
que les conlolations des Egiptiens, que 
les conlolations du fiecle, de la fortune, 
des plaifirs , des dignitez. Ah ! ce ne font 
pas-là les confolations d’Ifraël. 

Vous fentiez tout le poids de vos dé- 
lordres qui Vous accabloit : las de gémir 
plus long-tems, vous avez pris réfolution 
d’embrafler la vertu : vous vous êtes con- 
verti , mais qu’avez-vous cherché dans 
cette converfion ? peut-être le repos & le 
calme de vôtre confcience : peut-être 
l’eftime & les applaudiflemens des hom- 
mes. De-là qu àrrive-t’il ? Vous ne dë- 
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meurez pas long-tems dans cet état ; vous 
reprenez bien-tôt le cours des défordres, 
que vous n’aviez quittez que par des vûës 
humaines : vous n otes pas long-tems, 
voluptueux , à retourner à vos laies & 
honteux plaifirs , quand vous ne les avez 
quittez que par ennui , ou par dégoût ; 
ou c’étoit l’embarras de vos affaires , qui 
ne vous avoit fait jetter dans la dévotion, 
que comme dans un afile à vôtre delica- 
tefTe. Vous, Ambitieux , qui avez paffé 
de la vanité à la dévotion , en vous re- 
cueillant une fois avec un amipar quel- 
que dépit ,*or par une impofïïbilité de 
foûtenir l’excés.de vôtre luxe : vous ap- 
préhendez le mépris du monde , mainte- 
nant que vous n’avez plus dequoi vous 
en faire eftimer , ou c’cftque vous aviez 
efperéque la pieté vous feroirutile de- 
vant le monde , auffi-bien que devaqt 
Dieu. Mais vous ne voiez pas que le 
monde vous en eftime davantage , ni 
que Dieu vous paie au centuple , comme 
à quelques autres, le prixdevos bonnes 
actions & de vos bonnes œuvres : c’eft 
ce qui vous fait rejetterla pieté : vous 
vous révoltez contre Dieu. Ah ! vous 
«attendez donc que les conlolations 
d’Egipte &non pas celle d’Ifraël. Vôtre 
conduite eft comme celle de ceux dont 

B ij 
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parle Saint Auguflin : ils renoncent , ce 
femblé , à leurs crimes , de defir & de 
paroles, & ils y retournent auflî-tôt par 
leurs a&ions ; ce n’efl pas-là ce qu on 
appelle une pieté ferme & confiante. 
Non, Seigneur, la perfevcrance eft un 
de vos dons les plus prétieux : vous ne 
la donnez qu’à ceux qui vous plaît. Ce 
n’eft point à ceux qui tournent contre 
vous vos loüanges& lesapplaudifïemens 
qu’ils tirent de leur pieté ; car ils doivent 
les regarder comme le premier trait de 
leur épreuve. Mais ce n eft pas tout. 

Il y en a un fécond bien plus dange- 
reux* : c'eft celui des contradidions & 
des menaces du monde. Ah ! combien 
ont-elles ravi d’enfans à l’Egîife? Com- 
bien ont-elles arraché de Chrétiens du 
fein de la Religion , & fouftrait de Dif- 
ciples à l’obéïflance qu’ils doivent à l’E- 
vangile ! Combien qui ont rougi & aban- 
donné honteufement le Chriftianifmc 
à la vûë d’un Payen , qui lui en infpiroit 
l’horreur !Le feulnom de Chrétien paf- 
foit autrefois pour un nom de force & de 
confiance , duquel on fe rendoit indigne . 
quand on n’y répondoit pas. Ah ! ce n'eft 
pliis le nom de Chrétien , qui nous rend 
confus: c’eft le nom de dévot , de pieux, 
de vertueux ; je ne me recrie point con- 


J 
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tre ceux qui parmi les Payens abjurent 
le nom de Chrétien : c’eft à vous que j’en 
veux , gens dévots, qui au milieu de Pem-. 
barras & du tumulte du monde , avez 
afTez de front pour foûtenir le nom de 
Chrétien , & anez de lâcheté pour aban- 
donner lur la moindre cenfure,le nom 
de Pieux. Sçachez que c’eft à vous que 
Simeon parle aujourd’hui , dans la Se- 
conde Partie de mon Evangile, * ecce ; 
pofitus eft hic in ruinant & refunettionem 
ntultoTum.Le voilà cet enfant deftiné pour 
être la ruine & la refurreétion de plu- 
fleurs. Oiii , mes chers Auditeurs , vous 
avez reçu. de Dieu toutes les infpirations 
prévenantes , qui vous ont conduit dans 
la dévotion : c'eft Dieu qui vous y foû- 
tient au milieu des contradictions : c’eft 
lui qui veut fervir de contre-poids à 
ceux qui fe laiftent entraîner , pour leur 
montrer qu’il veut malgré eux les reti- 
rer du danger où ils font ; en un mot, 
pour les reüùfciter. 

. Songez combien vôtre inconftance 
dans la dévotion , entraîne après elle de 
fuites funeftes : de combien de pécheurs 
cmpéchcz-vous la converfïon par vôtre 
mauvais exemple? Si vous vous ébranlez 
pour quelque contradiction , ou quelque 

. * Lhc.i. 
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obftacle dans vôtre pieté , de combien de 
perfonnès n attirerez- vous pas le mépris 
& la raillerie ? Combien après une telle 
lâcheté , forment-ils de faulïes idées de la 
vertu , comme d'un fantôme qui n'a rien 
de réel , rien de confiant. Détrompez- 
les: car prétendre perfeverer dans la pie- 
té tant que vous les laifîerez dans Ter- 
reur , c'eft ce qu'il ne faut pas efperer. 
Comme vous ferez un jour leurs Juges & 
leur ruïne , in ruinant multorum , ils croient 
que vous méritez leurs perfecutions ; & 
maintenant cespécheurs tâchent d'ébran- 
ler vôtre vertu : ils vous raillent, ils vous 
Calomnient , ils vous décrient. Chré- 
tiens , fongez que vous êtes comme le 
Seigneur , en bute à l’envie , à la rage des 
pécheurs : c'eft-là vôtre épreuve ; elle eft 
pénible , il eft vrai ; mais cette Mere fi 
vertueufe percée d'un glaive , n'étoit-ce 
pas pour ébranler fa pieté , fi elle n'eût 
été préparée à tous les obftacles les plus 
rudes \ C'en étoit alfez pour lui rendre 
fon état fâcheux, que de la percer de dou- 
leur, fi elle n’eût été ferme & confiante 
parla grâce de fon Dieu. Ah ! vous devez 
y être préparez par la Refurreélion du 
Sauveur plutôt que Marie , qui né‘ le 
pouvoitquepar laprédiélion de Simeon. 
Quand vous voicz ici bas des Croix, vous 
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devez vous confoler: c’eft pour vous une 
marque que le Sauveur d’Ifraël viendra 
vous vifiter. Quand les afflictions & les 
foufFran ces vous attaquent , c’eft un heu T 
reux préfage de vôtre joie future : fi au- 
contraire , les Croix vous manquent fur 
la terre, vous pouvez douter qu’il y ait 
pour vous des douceurs £ efperer. 

Ah ! il y aura pour vous des fouffran- 
ces, mais elles feront pour vous des cou- 
ronnes dans le Ciel : il y a une douce 
tranquillité, que le Pere de la paix vous 
prépare dans le fejour de fa gloire ; & 
pourquoi îparpe qu’il y a pour vous des 
contradictions & des croix fur la Terre. 
Ce n’eft donc pas l’état préfent que doit 
envifager un Chrétien : ce ne font pas les 
obftacles à la dévotion qiii doivent lç 
rebutGr , c’eft l’efperance des confola- 
tions futures qui doit l’animer : cbrtjlian't 
non fumus , nifi fpe futurt faeuh j nous ne 
fommes Chrétiens , que pour le lïecle fu- 
tur. Car pourquoi fommes-noüs obligez 
de nous déclarer & de nous foûtenir fi 
fouvent contre nos propres pallions? 
Pourquoi contraindre les mouvemens 
de nôtre cœur, dans la dévotion ? Eft-ce 
pour plaire au fiecle prefent ? Il ne fau- 
droit pour cela que fuivre nôtre pen- 
chant naturel & nos propres affeéhons> 

B ' iiij 
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qui d’elles- mêmes auroient pour lui tou- 
tes fortes de complaifances : nous trou- 
verions par-là dequoi lui plaire. Mais 
que nous importe donc que ce fiecle 
préfent nous applaudiffe , nous eftime, 
nous approuve? Ce n’eftpas fur lui que 
nous établirons nos efperances : c’eft fur 
le fiecle futur , que nous les fondons : ce 
Ii’eft que de lui que nous attendons nos 
confolaticns, chrijltani non futnus , nïft fpe 
futuri fiectili. Applaudirez- vous , mes 
chers Auditeurs , fur les épreuves & les 
contradictions du monde : car tout in- 
jufte que foit fon deffein , il fervira à 
vous purifier : il ne manquera pas de'vous 
loiier & de vous applaudir ; animez-vous 
au mépris de fes louanges, comme à celui 
de fes contradictions : aéteftez fon amour 
comme fà haine : c’eft le moien de vous 
affermir dans vôtre piété. C’eft donc à 
vous de donner tous les jours au mondé 
• des marques de vôtre fermeté. Ce qu’il 
en pourra dire , qu’il vous loue , qu’il 
vous blâme, ne vous en mettez pas en 
peine. C’eft enfin à vous à demeurer iné- 
maniables à toutes ces menaces, comme 
fut la divine Marie, puifque fon exemple 
étant ici-bas le fondement de vôtre ver- 
tu , il en fera le confommateur dans la 
gloire que je vous fouhaite. 
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SERMON 
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POUR LE JOUR l 

DE LA ■' 

CONCEPTION 

> *** i \ 

DE LA SAINTE VIERGE. 

Deus in medio ejus , non comftJO- 
vebicur : adjuvabit eam ma' ne 
diluculo : conturbatæfunt g en- 
tes & inclinata Tu ne Régna. 

•§ 

Les Nations font troublées & tes Roi au mes font 
a deux doigts de leur perte ; mais Dieu efi 
au milieu de ferufalcm , il lut préfera fort 
bras des le matin & elle ne fera jamais 
ébranlée. AuPfeau. 4J. 

C " 1 ’Eft par ces paroles que le Prophète 
jéleve Jerufàlem, au-deffus de tou- 
tes les autres Villes du monde , oppofànt 
. fou état floriflànt fous l’obéïflance du 
- Seigneur, auxdéfordres, à la ruine & à la 
confufion de tous les autres Roiaumés 
fous l’empire du péché j & c eft par l’ap- 
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pJication de ces mêmes paroles à là Sainte 
Vierge , à fa grâce , à Tes éclatans privilè- 
ges , quelles Saints Pères nous font voir 
l'élévation de fon Ame dès le moment de 
fa Conception , au-deflus de tout le refte 
du Genre-humain.» Au lieu que nos pre- 
miers momens font tachez du péché & 
fujets à toutes fortes de miferes , parce 
que nos âmes à peine font-elles fortiés 
du néant qu'elles fe trouvent fouillées, 
enveloppées fous les miferes communes 
'-du péché d'origine , dont la main toute 
bien-faifante de Dieu, ne les tire qu'après 
qu’elles ont étéquelques mois fousl'ef- 
clavage & fous l'empire du Démon; Ma- 
rie au contraire eft préfervée du péché 
par une grâce extraordinaire & qui n'cft 
propre qu'à elle , & par-là devient Je 
Temple de Dieu. Tel a été le refTort de 
la Providence de Dieu fur Marie. 

Or , Meflieurs , entre tous les fecrets 
de la Religion , celui qui de tout teins a 
piqué plus fortement nôtre curiofité , 
qui a.caufé plus de divifion & plus excité 
de gueires , c 3 eft fms doute le lècret de 
la difpenfatibn de la Grâce ; & fur tout 
ce qui nous àllarme le plus , c’eft Ion iné- 
galiféqui neparut jamaisplus clairement 
qu'en ‘Marie, dans le partage que Dieu 
'lui fît de fa Grâce , comparée avec celle 
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qu’il donne à tout le Genre-humarn. Dés 
le premier moment de Ton être , Dieu la 
choifit pour être le Temple facré de fa 
Grâce * & pour habiter en elle : Deus in 
medio ejus ; & cette Grâce s’efl trouvée 
en elle incapable de changement , non 
commovebitur. Deux privilèges jufqu’alors 
inoüis , qui ont été deux occalions dé 
murmure au pécheur; le premier , c’eff 
la plénitude de grâces que Marie a reçue, 
c'efl-à-dire, que des le moment qu’elle 
a été conçue , elle s'en efl trouvée rem- 
plie fie fécond , c'cfl la fiabilité de cette 
Grâce f c’eft-à^dire , que Marie depuis 
qu'elle a reçu cette Grâce , bien loin d r e 
l’alterer , ou de la diminuer , l’a toûjours- 
confervée& même augmentée. Plénitu- 
de & habilité de grâce dans Marie , qui 
donnent deux fujets de plaintes aux pé- 
cheurs *, quand ils viennent à confiderer 
& à comparer la médiocrité & la fragili- 
té de la leur, avec la plénitude & la fia- 
bilité de la fiélme ; car à la vûë de cette 
médiocrité de la Grâce, le pécheur n'ofq- 
t'il pas en murmurer & la négliger ? Et à 
la vûë de cette fragilité , efl-il plus fet- 
vent & plus vigilant à la confèrver ? 

C’efl furquoi , Meffieurs , je prétends 
vous défahufer aujourd'hui , en vous, 
moptraçt je ren^erfemenfque l'oafuiir 

B vj ' 
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dans le monde de la jufte ceconomiedc 
la Grâce, & l’injuftice des murmures des 
hommes. Car pourquoi murmurer de la 
médiocrité & de l’inégalité de la grâce 
que Dieu met en nous ? puiTque par no- 
tre ferveur nous la pouvons augmenter ; 
& pourquoi nous plaindre de fon inftabi* 
lité & de frfragilité , puifque par nôtre 
vigilance nous la pouvons conferver ? Ce 
n’eft donc pas contre Dieu , qui nous 
donne aflèz de grâces , mais contre nôtre 
propre lâcheté qui nous en fait abufer, 
que nous devons tourner nos plaintes & 
nos murmures : deux prodiges de grâce 
vous en vont convaincre ; & fans m’ar- 
rêter à un grand nombre d’exemples, je 
n’en veux point d’autre que celui deMa*- 
rie. i a . Marie s’eft trouvée pleine de gra- 
'ces dès le moment de {à Conception, 
mais avec cette plénitude de grâces, elle 
n’a jamais ceiïe ae travaillera Augmen- 
ter par une ferveur toute extraordinaire: 
premier prodige , qui fera la Première 
Parue de ce Difcours. 2°. Marie étoit 
fiable dans là Grâce & avec cette Habi- 
lité elle a toujours apporté une'exaclitu- 
de foigneufe , & une vigilance conti- 
nuelle à la conferver : fécond prodige 
& la Seconde Partie de mon DifcourS. 
"Mous, ingrats envers nôtre Dieu, nous 
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nous plaignons que la grâce qu'il nous 
donne eft médiocre > quelle eft donc nô- 
tre lâcheté à l'augmenter ?Premier fujet 
de confufion. Aveugles que nous Tom- 
mes fur nos interets , nous murmurons 
de fa fragilité : quelle eft donc nôtre té- 
mérité à l'expofer ! Second fujet de çon- 
fufion & tout mon deflein. Pour tirer 
quelque fruit de ce Difcours , deman- 
dons quelque portion de cette nouvelle 
Grâce , dont Marie fe trouva remplie au 
moment qu'un Ange lui dit. Ave Maria. 

i •- 4 . . . » , - ‘ ' 

Première Partie, 

vis . * 

Pour bien fbûtenir la caufe de Dieu, 
pour loiier dignement Marie & pour 
confondre le pécheur fur la matière de 
la grâce , nous avons trois chofes à confr- 
derer : la conduite de Dieu , la conduite 
de Marie & la conduite du pécheur.Nous 
verrons combien celle de Dieu eft jufte, 
combien celle de Marie eft fidelle , & 
-combien] celle du pécheur eft remplie 
d'injuftice & d'infidélité : c'eft à quoi 
nous allons emploier cette Première Par- 
tie. Quand on regarde Dieu par rapport 
à fes créatures , il ne faut jamais en fépa- 
rer ces deux qualitez de Souverain & de 
Pcrtf > par Tune il exerce fur nous les 
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droits de fon Dbmaine abfolu , par l’au- 
tre il nous fait reflentir les effets de fi 
Providence paternelle; par l’une, il n’a 
que des Loix à nous donner , parce qu’ir 
cft Souverain, par l’autre il n’a que des 
faveurs à répandre fur nous , parce qu’il 
eft perc : en un mot par la première de 
ces qualitez il regarde les efclaves , & 
par la fécondé il a foin de fes Enfans ; &c 
ce font-là les deux refforts d’un fage gou- 
vernement. Or , .Meilleurs , pour appli- 
quer ceci à mon Sujet , je dis que la me- 
fure & la diftribution que Dieu fait à 
chacun de fes grâces , telle quelle foit» 
eft toujours jufte , parce qu’il la diftri- 
buë toujours , ou en qualité de Souve- 
rain , en vertu de laquelle il nous impofe, 
telle Loi qu’il lui plaît * fans que nous 
ofions murmurer de fa Souveraineté do- 
minante, ou en qualité de Perc, en vertu 
de laquelle il en veut difpofer félon nos 
differens befoins , & félon nos diffèrens 
états , fans que nous puiflions nous plain- 
dre de fa bonté paternelle , pour une 
créature plus que pour l’autre, » 

. . Ces deux veritez établies, peut-on le 
plaindredc la diftincVion que Dieu a bien 
voulu faire de Marie, dans la mefure de,s 
grâces qu’il lui a données ? puilqu a le 

. cpaftderer comme le .Souverain de^ette 
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créature par (on Domaine abfolu , ou 
comme Pere , libre par confequent de 
Ton amour , peut- on trouver mauvais 
qu’il l’ait affranchie de cette Loi de pé- 
ché, portée contre tout le Genre-humain, 
& qu’au lieu d’une condamnat/on de 
mort , il lui ait donné un tréfor de grar 
ces ? Peut-on s’étonner que Maître abfo- 
lu de tous fes biens , il ait plus accordé de 
grâces à celle qu’il deftinoit pour être la 
Mere de fon Fils , qu’à tous ks hommes, 
à tous les Saints & à tous les Anges mê- 
mes ? Peut-on blâmer fa conduite de ce 
qu’il a plus aimé les feules portes de Sion, 
c’eft-à-dire, la Sainte Vierge , qui devoit 
fervir de porte à nôtre rédemption, que 
tous les T abernacles de Jacob , & qu’il 
ait plus aimé la NaifTance de Marie dans 
la grâce , c’eft-à-dire , fon immaculée 
Conception, que tout l’amas devenus 
des créatures , * diligit Dominas portas Sion, 
fuper omniaTabernaculafacob ; il a donc 
agi avec jufticc comme Souverain. 

Mais aufli à confiderer Dieu comme 
Pere de fes créatures , toujours agifTanc 
félon la fagefïë , l’application & la ten- 
dreffe de fa Providence paternelle , at- 
tentive aux befoins de tous fes Enfans, 
quelle profufion de grâces & de faveurs, 
c’a-t’il pas dû répandre , £ur celle qu’il 

* P fai. 26 . 
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deftinoità la qualité de Mere de Dieu ? 
C’eft fur cette qualité de Mere de Dieu, 
que Saint Thomas établit tous les privi- 
lèges de Marie , au-ddfus de toutes les 
autres créatures : c’eft cette qualité , dit- 
il, qui la rendit digne des plus grandes 
faveurs du Ciel. Saint Auguftin dit , que 
c’eft de-là qu’elle tire tous Tes avantages, 
propter honorent Chnfti ï c’eft fur ces prin- 
cipes que ce même Pere & les Conciles 
font reconnue exempte de tout péché, 
par la raifon de l’alliance qui fc trouve 
entre la qualité de Mere & celle de Fils, 
entre J e s u s-C hrist & Marie. Sur 
cette même qualité , Saint Bernard l’a re- 
connue fanétifiée dans lelein de fa Mere; 
c’eft pour cela , dit-il , que Dieu la voulu 
fanétifier , quand il dit fànCfcifiée , c’eft- à- 
dire , préfervée & délivrée du péché ori- 
ginel , dès le premier moment delà Con- 
ception , par la raifon q ue fi elle n’eût été 
que purifiée & lanétifiée, elle n’auroit 
rien reçu de plus que Saint Jean-Ba- 
ptifte & Jeremie , qui avoient eu les mê- 
mes faveurs, & qui fans avoir cette mê- 
me qualité , avoient été purifiez avant 
leur naiffance , & lavez de la tache ori- 
ginelle , commune à tous les hommes. 
C’étoit pour diftinguer la Mere de Dieu 
d’avec ces Saints Perfonnages,que l’E^U' 
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Te a voulu par un fentiment univerfel, 
nous expliquer que Ton opinion eft non 
feulement , que Marie a été fan&ifiée, 
dès le ventre de fà Mere , mais qu’elle a 
été aufïi préfervée du péché, fans jamais 
en avoir contracté la tache ; de forte 

3 u J elle eft , dit l’Eglife , fortie des mains 
e fon Créateur , revêtue de la Jufticê 
originelle. Ce fentiment eft le plus reçu 
& le mieux établi dans l’Eglife. Quand 
il ny en auroit point d autre raifon que 
celle-ci , qui eft : que fi Marie n’avoit 
point été exempte de tout péché dès le 
premier moment de fa Conception , elle 
auroit reçu une moindre faveur , que 
celle du premier homme, qui avoit été 
créé dans la Juftice originelle, quoique 
cette qualité du premier homme ait été 
incomparablement au-deffous de la qua- 
lité de Mere de Dieu. ' 

; Voilà , Mere de mon Dieu , quelle a été 
la plénitude & la mefure de l’élévation 
de vos grâces : grâces que le Seigneur a 
voulu mettre en vous par defTus toutes 
les autres créatures. Quel fujet de com- 
plaifance & de repos pour vous , à la vue 
de ce grand amas de grâces , de faveurs, 
de bienfaits 1 Que ne difîez-vous alors, 
comblée de tant de biens , comme ce 
Riche de aôtre Evangile, à la- vue de 
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toutes ces richefles & de tout<et amas 
de biens temporels dont il joüiiloit : j’ai 
mes greniers pleins , mes moifibns abon- 
dantes , mes tréfors inépuifables : rien ne 
me manque, j’ai tout à fou hait. Ah ! mon 
ame, voilà de grands biens aflurez pouç 
l’avenir , ne te donne plus aucune peine; 
repofe-toi , bois , mange , dors , prensteç 
plaifirs , rejoüis-toi , vis dans les feftins 
& la bonne chere. Lâches fenti mens ahl 
lâches .ièntimens i que vous fûtes éloi- 
gnez du cœur de Marie. Voilà quelle fut 
Ja jufte conduite de Dieu , au fujetdq 
fes grâces : voions combien la conduite 
de Marie fut fidelle & ferventç à ;y ré- 
pondre , deuxieme circonftancc. , y - 3 
*Saint Paul nous dit en parlant de J e- 
s u s-C h r i s t , qu’il n’avôit point rcgar? 
dé l’honneur qu’il avoit eu d etre égal à 
Dieu , comme un larcin , ni cqmme un 
vol à* la T oute-puiflance , * non rapmam 
trbitrattu ejl ejfe Je aqualem Deo ; mais qu’il 
seü: fait, ajoute Saint Paul, un mérite 
perlonnel d’en remplir tous les devoirs 
par fa profonde fou mi dion , par les pro- 
pres abailTemens & par la mort ignomi- 
nicufe , qu’il a bien voulu foufrrir fur 
l’arbre de la Croix ; humiliavit femetipfum y 
faftus obediens ufque ad mortem , ttmtem au- 
. * rhiU. . 

* r . 4». i v 
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ter» Crucis. Admirons dans Marie , mes 
chers Auditeurs , la même difpofition, 
non pas de fe prévaloir detre élevée au 
delfus de toutes les autres créatures , non 
pas de fe croire digne de cette plénitude 
/le grâces, en vertu de Ton Rang , de la 
jftaillance & de fa qualité meme de 
Mere de Dieu , devant qui toute créatu- 
re eft foumife , non rapinam arbitratus eft : 
non pas de prétendre que cette élévation 
fpeciale lui étoit due par deiïits toutes les 
autres créatures , mais de fe croire d'au-r 
tant plus obligée de rendre à Dieu des 
témoignages de là balïèlTe , de fon humi- 
lité & de la reconnoilTance, qu'elle voioit * 
fon lalut plus alluré , de travailler plus 
fortement à fa perfeâion , & de prati- 
quer les vertus dans un degré plus émi- 
nent. Plus elle fe vit t ’evée , plus elle 
crût qu’elle devoit garder une inviola- 
ble fidelité à toutes ces grâces fingulie- 
res, afin d'en augmenter la mefure, puif- 
que Dieu ne les lui avoit données, qu’à 
condition qu elle y répondroit fidelle- 
ment. C’étoient-là les juftes fentimensde 
Marie. 

Les Saints Peres qui avoient là-delïus 
des lumières & des idées plus pures que 
les nôtres , que ne nous difent-ils pas de 
la fidelité de Marie ? Eu?c qui étoient plus 
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éclairez que nous, comment nous repre- 
fentent-ils cette vertu ? Que ne nous en 
difent-ils point ? à quel détail ne vont- 
ils pas pour raconter le nombre & la con- 
tinuité des a&cs extérieurs & intérieurs, 
des penfécs, des paroles, des œuvres & 
des vertus , par lefquelles elle augmen- 
tait tous les jours Ton mérite ? Ils nous 
marquent par-là fa fidelité : ils nous di- 
fent que pendant toute fa vie , elle ne fit 
jamais rien de contraire à cette fidelité 
qu’elle devoitàla Grâce; & qu’à exami- 
ner tous fes pas & toutes fes démarches, 
l’on n’y trouve pas un feul moment de 
froideur. Non , ils ne veulent pas qu’on 
la juge capable de tiédeur : ils y com- 
prennent tous les momens : ils n’en ex- 
ceptent pas même le tems , que tous les 
hommes font obligez de donner au fom- 
meil , non pas meme ces premières an r 
nées dont l’enfance eft fufceptible de 
tant de foiblefTe & de légèreté & fou-, 
vent de corruption : non pas même ccs 
triftes mois où l’homme enfermé dans la 
prifon naturelle , n’eff qu’une maffe de 
corruption & de péché; non , ils ne veu- 
lent pas qu’on en excepte ces premiers 
momens avant que fes yeux fuffent ou- 
verts à la lumière du Ciel. Elle fut tou- 
jours , difent-ils > attentive & vigilante à 


Digitized by Google 



de la Conception de la fainte Vierge . 45 
rendre à Ton Dieu Tes hommages & Ton 
amour, avant même que la nature l’en eût 
rendue capable , femper & ubique priàs de- 
votionis compos , qtiam nature dit Saint Am- 
broife ; la pietc agit plutôt en elle que 
la nature. Ils conviennent tous avec Saint 
Augultin , pour renfermer & raffembler 
tous ces fentimens , que cette Sainte 
Vierge mettoit bien plus le prix de là 
gloire , d’avoir répondu fidellement à 
l’excellence de la qualité dont Dieu l’a- 
voit honorée , que d’en être revêtue ; 
qu’elle fe glorifioit bien davantage d’a- 
voir toû jours confervé la pureté , que de 
l’avoir reçue j & qu’elle le faifoit beau- 
coup plus d’honneur de porter Dieu dans 
fon cœur, que de l’avoir porté dans fon 
fein ; & que fi le Seigneur eût laiiïe à fon 
choix , ou de perdre fa pureté , ou de ne 
point être Mere de fon Fils , elle eût 
mieux aimé ne point être honorée de 
cette glorieufe & divine qualité de Mere 
de fon Dieu , & renoncer à cet honneur 
de porter le Sauveur des hommes dans 
fon ventre,que de le chaflfer de fon cœur, 
oii elle avoit refolu de le porter toute fa 
vie i potms corde quant carne geflajfet. 

Après cela , Meilleurs, peut-on douter 
que le Seigneur charmé j pour ainli dire, 
de cette grande fidelité de Marie * PC U 
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comble de Tes plus pretieux dons , pour 
reconnoître un amour fi généreux & 
fi pur ? Doit-on même s’étonner de la 
complailance de Dieu , fur une ame fi 
genereufe ? Quelle complailance d’Aflue- 
rus pour Efther ? quand après l’avoir 
diftinguée par préférence de tous les au- 
tres hommes condamnez par fon Arrêt 
irrevocable, il la voioit oublier fes pri- 
vilèges, pour n’ènvifàgerque fes devoirs, 
ne ù fouvenant plus qu’elle eft affranchie 
de fes Loix , & qu’elle a trouvé grâce 
auprès de lui; quand il la voit attentive 
à exécuter fes Ordres , prompte à accom- 
plir fes volontez, plus foûmifeà fes Loix 
que ceux qui y étoient fujets , fe donner 
à toute la Cour de ce Roi, pour modelle 
d’obéïffance & de Ibiimiflion , fe profter- 
ner aux pieds du T rône dont le Roi l’a- 
voit relevée par une glorieufe diftinc- 
tion , mettre fa gloire enfin à fe rendre 
digne du choix & de l’amour dont ce 
Prince l’avoit honorée ; quelle joie alors 
pour AfTuerus, de voir cctteiidelité d’Efi 
ther qu’il aimoît? Telle étoit, Meflieurs, 
la joie & la compiaifance de Dieu fur la 
fidelité de Marie , quand oubliant qu’elle 
étoit exempte de péché & comblée de 
toutes fortes de grâces, il la voioit foû- 
* mife 8c fideUe à fes Loix , & toûjours 
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appliquée à recueillir le fruit de cette 
plénitude de grâces qu'il lui avoit don- 
née :ah ! c’efè alors qu'il sapplaudifloit 
fur fon choix & qu’il reconnoifloit le 
prix de fon ouvrage. 

■ Il étoit bien aifé, dites- vous , à la Vier- 
ge & aux Saints de fignaler ainfi leur fi- 
delité envers Dieu : il les traittoit en 
favoris , & moi il me traite en efclave : il 
leur donnoit fes biens avec profufion , & 
il ne m'en donne qu'avec mefure ; il 
lèmble què la Grâce ne foit faite que 
pour eux , & pour moi je ne fens point 
ces fecrets mouvemens, qui leur étoient 
fi ordinaires : ces infpirations qu’ils rece- 
voient à tous momens, ne viennent point 
jufqu'à moi. Dieu voit l'endurcilfement 
de mon coeur ; il n'y a point encore frap- 
pé : je ne reffens encore aucune impref- 
fion de fia grâce , je l’attends donc , ce 
moment de grâce , qu’il me falTe fentir 
fes coups: il y frappera quand il voudra 
que je me convertilfe , & alors je lui fe- 
rai fidelle ; funeftes plaintes, murmures 
injufles de la créature contre fon Créa- 
teur, contre fon Souverain & fonPere! 
Ces fentimens , mes chers Auditeurs, 
vous font-ils connus ? Ne font-ce pas 
-quelquefois les vôtres ? ce font ceuxaes 
pécheurs : ce font les reproches d'une 
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ame infidelle qui ofe couvrir (a lâcheté 
fous le plus cruel de tous les attentats, en 
rejettant fur Dieu la caufe de (on infidé- 
lité , & qui négligeant les fecours prefTans 
que Dieu lui offre à tous momens, né- 
glige d obéïr à fes Loix & de répondre 
aux grâces qui lui font données & offer,- 
tes tous les jours de la vie. Or c’eftpour 
la confondre, que je pafle à une troifiéme 
Reflèxion : ceft fur la conduite injulie 
& infidelle de l’homme au fujet des grâ- 
ces qu'il ofe attendre de Dieu , lors mê- 
me qu’il s’en rend indigne. S’il y a un 
Point dans toute la Morale dont 1 eclair- 
ciflement foit important, c’eft fans dou- 
ter celui-ci , fur lequel par confequent 
j’ofc attendre de vous une attention par- 
ticulière. 

Je dis donc que cette préfomption 
telle que nous venons de l’expofer dans 
le pécheur , au fujet de fa prétention fur 
les grandes grâces , renferme quelque 
choie de criant , de funefte & de monf- 
trueux , lorlque nous rejettons les plus 
petits dons ; & cela eft d'autant plus vrai 
cju’il n’y a point de Prince , ou de Sou- 
verain , qui ne nous méprisât , fi nous 
méprifons fes dons , quoique petits , & 
devant qui nous ne fuffions coupables , li 
nous agifiions avec lu; comme avec Dieu, 
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for cette matière. Car, encore fi en at- 
tendant ces grands dons que nous pré- 
tendons que Dieu nous doit faire, nous 
nous prévalions des petits qu’il nous a 
déjà faits, comme ces Courtifàns ambi- 
tieux & fages qui mettent les moindres 
, faveurs de leurs Princes à profit , ou fi 
nous ménagions le moment d'obtenir ces 
grandes faveurs que nous efperons , ce 
(croit agir prudemment ; mais avant 
d’obtenir ces grandes grâces de Dieu, 
•qu’il ne nous doit, qu’autant que nous 
lui ferons fidelles , méprifer Tes petites 
grâces , négliger & abuler de tant de 
dons, quoique médiocres , qu’il nous a 
déjà faits, je foûtiensque c*eft une con- 
duite non-feulement lans fidelité, mais 
meme fans raifon. C’eft cependant vôtre 
conduite envers Dieu , lâches mortels, 
& vôtre condamnation par confequent ; 
mais conduite monftrueufe , puifqu’il 
n’y a point de plus grande ingratitude 
dans le monde ;& c’elt la première lejoti 
que vous devez recevoir de la fidélité de 
• Marie. 

_ Il n’eft point de préemption plus mal 
Fondée que cfllc du pécheur , au fujet 
de l’attente qu’il a des grâces de Dieu en 
; méprifant les petites ; fur quoi , je vous 
prie, peuple être fondée ? Eft-ce fur U 
Tom. J, C 
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conviéHon qu'il a de la mifericorde de * 
Dieu ? Mais ne doit-il pas être aufli con- 
vaincu que ce Dieu mifèricordieux eft 
Ion Maître , Ton Souverain & Ton jufte 
Juge, qui peut donner, ou refufer Tes 
grandes grâces à qui il lui plaît? Elle ne 
peut donc être fondée que fur le Domai- 
ne abfolu de Dieu. Que Tlmpie en mur- 
mure donc tant qu’il voudra , ce princi- 
pe de Saint Paul fera toûjours vrai , que 
ce Dieu eft l’Ouvrier & que nous fom- 
mes fon ouvrage, qu’il eft l’Artifan & 
que nous fûmmes ibrtis de (es mains. Or 
un fragile vafe de terre , comme nous 
fommes, a-t’il droit defe foûlever con- 
tre l’Ouvrier qui l’a forme ? & l’ouvrage 
n’eft-il pas toûjours fournis à fon Ou- 
vrier? a-t’il droit de fc plaindre de l’ula- 
’ge auquel i’Artifan le deftine ? peut-il 
lui demander compte du rang & de la 
figure qu’il lui a donnée?Si cela eft, com- 
me le Grand Apôtre le dit, quelle force 
n’ont pas ces paroles, pour faire voir la 
dépendance du Sujet au Souverain-, & 
•confondre en même tems les plaintes & 
le murmure que celui-la ? fait de fon Sou- 
verain. 

Ici-bas on n’ofe contcfter aux Souve- 
rains le droit de faire ce qu’ils veulent ; 

"quoique limitez dansleuir biens , corn- 

s i 
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ftie dans leurs lumières, l’on n’ofè mur- 
murer contre eux de la diflribution iné- 
gale de leurs grâces, & de l'application 
inégale de leur puillance, quand ils ôtent 
à l’un & qu’ils donnent à l’autre , qu’ils 
éloignent les uns, qu’ils appellent les au- 
tres, quand ils jettent à pleine mains leurs 
faveurs d’un côté, & qu’ils retirent juit 
-qu’au moindre bienfait de l’autre , 8c 
•qu’ils ne jettent pas même un feul regard 
fur leurs Sujets, c’eft alors que nous di r 
•fons qu’ils font les maîtres. Contens d’ad- 
mirer leur pouvoir , npus n’ofbns dirç 
•qu’ils font injuftes& qu’ils ont tort; ils 
ont, difons nous , leurs droits 8c leurs 
raifons, & s’ils pouvoient pénétrer dans 
nos penfées , nous n’oferions pas même 
le penfer ; & ce Dieu fi fage & fi éclairé, 
<jui voit tout & pénétré tout , fera-t’il 
toûjours i’objet de nos murmures ? 8c 
;ne nous en reprendra-t’il pas ? Serons- 
'nous choquez que ce qu’il a fait pour 
Abel, il ne le faffe pas pour Caïn , qu’il 
ne falfe pas pour Efaü , ce qu’il a fait 
pour Jacob , ni pour Judas , ce qu’il a fait 
pourPierre , & pour nous , ce qu’il a fait 
pour Marie & pour tant d’autres Saints* 
fen quoi nous fait-il tort, & quel repro- 
che pouvons-nous lui faire ? en favori- 
sant Marie & fes Saints 3 celfe-t’il de nous 

C ij 
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alïïfter & de nous fecourir ? & quoiqu'il 
ne foit pas envers nous fi liberal qu'en- 
vers Tes Saints , ceffe-t’il detre jufte? 
Sortîmes -nous malheureux , parce que 
ces Saints font heureux- 5 Nôtre œil eft-il 
mauvais , parce que le lien eft bon : a an 
' nultti mis tiequam efft Et parce qu'il jette 
fit vûë fur d ’autres objets que for nous ? 
Ses grâces qui font infinies ont -elles 
moins de force fur nos cœurs , parce 
qu’elles fe répandent fur d'autres plus 
fidelles que nous? Laiflons donc lui faire 
ce qu'il voudra, puifqu’il eft fi fige & û 
éclairé : ne murmurons pas contre lui, 
puifqu’il ne nous doit rien , & qu’il peut 
nous dire, b toile quoi tuumeft & vade > 
d'eft ainfi , Meilleurs , que le Maître de 
la Vigne partait à fes Ouvriers : prenefc 
ce qui eft à vous, & vous en allez. Ahi 
fi Dieu tenoit le même difcours à un pé- 
cheur , & qu’il lui dît de prendre ce qui 
eft à lui & de fe retirer de fon fervice, 
s’il lui difok de prendre ce qui lui ap- 
partient , & qu’en même tems il retirât 
de lui fes fecours & fes grâces , ah I que 
deviendroit ce miferable ver de terre f 
Ne fentiroit-ii pas qu’on ne lui doit rien ? 
"Ne verroit-il pas fa pauvreté , fi balfclïe 
& fa milëre ? Qu'il ne tient rien que de 
aMaffh.to. b Ibid, ‘ ‘ . ... 
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Ton Dieu ? Dans Tes paroles ne trouve- 
roit-il pas la propre condamnation ? Ne. 
verroit-il pas alors qu’il n’eft plus regar- 
dé comme un enfant ,' à qui il efk dû un? 
héritage ; mais comme un mercenaire 1 

3 ui ne travaille que par les- feules vûës 
interets? Ne reconnoîtroit-il pas qu’il 
n’eft plus regardé comme ami de Dieu ï 
mais comme fon ennemi ? 

Ah 1 s’il s’agilïoit alors de quelques 
biens temporels , que ne feroit-on pas 
pour ménager les bonnes grâces de celui- 
de qui l’on dépend ? Si un Roi, ou un 
Grand de la Terre nousdonnoit la mê- 
me licence que Dieu nous donne de de-> 
meurerà Ion fervice, ou de nous en re- 
tirer , de prendre un emploi dans font- 
Roiaume , ou de nous en éloigner , s'il. 
Jaifloit à nôtre liberté de faire juftice à 
nôtre mérite & de choilir dans fa Cour 
ce qui nous convient , y auroit-il un 
Courtifan qui ne le crût aflez éclairé' 
pour entrer dans fes Confeils ? aflez fi-, 
délié pour manier les tréfors des Finan- 
ces ?a(Tez fage pour entrer dans lesNé- 
gotiations ? allé» pourvu de feienee &de 
vertu , pour gouverner les plus hauts 
emplois de l’Eglife > allez équitable pour 
monter fur les'Tribunaux ? alTez adroit 
pour toutes les grandes affaires î aflez 
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brave pour commander les Armées 
allez habile s’il le falloit , pour monter 
fur le Trône ? On le croiroit capable de - 
tout , & digne de tout , prêt à tout , & , 
fuffifant pout tout. Ceux qui ne pour- 
roient pas s’élever d’eux-mêmes , qui ne 
fe croiroient pas aiïez de fuffifance & de 
mérite par eux-mêmes , auroicnt bien- 
tôt recours au mérite perlonnel de leurs. 
Anceftres , penetrans, ridelles, fàges, ver- 
tueux , juftes , vaillans : ils feroient tout 
cela : rien ne leur manqueroit , parce 
qu’il s’agit de leur avancement , ou de 
celui de leurs enfans ; à entendre ces gens 
du monde, qui ne montent pas jufqu’oiv 
leurambition les porte , ils ont manqué 
d’appui, de crédit, de faveur, de patrons, 
.d’amis, & louvent d’occalïons ; mais a- 
t’on jamais manqué de mérite ? c’eft ce 
qu’on ne croit pas. Et voilà comme 
l’homme s’aveugle fur le néant des faux* 
biens qu’il pourfuit , & c’eft de la forte 
que l’on prétend tromper fouvent les 
Princes & les Grands & ceux à qui la 
faveur a donné lieu de nous placer dans-* 
les premiers rangs du monde & de l’E- 
gtife. * • 

Il n’eft pas difficile d’en impofer ainlî 
aux hommes bornez , comme ils le font,, 
dans leurs connoilfances ; Mais à Dieu 
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qui connoît tout , Ion ne peut pas en 
irnpoferainfi. Comment le pécheur qui 
prétend â Tes grandes grâces , peut-il 
croire mériter Une fi grande faveur, &; 
fe fonder ainfi fur fon, mérite ? Ignore-t’iJ 
que difgracié dès le ventre de fa Mere, 
dégrade depuis fà naifîànce des privilè- 
ges accorde^ au premier homme dans 
fon innocence , & formé d’un fang cri- 
minel & infeéfé du péché,' il n 3 a plus de 
lui-même rien à prétendre aux grâces les 
plus petites de fon Dieu flgpore-t’il que 
remis en grâce,, ,& dans fes premiers pri* 
yilégçs par fon Baptême , il a depuis 
tems-là prodigué, étouffé, abufe& né- 
gligé cette même grâce, & que par con- 
fequent il ne mérite plus que le châti- 
ment ? Ignore-t’il que par le mauvais 
ufage qu’ 1 ! a fait des biçns qui lui étoienjt 
confiez , & par fa defqbçïflarrce aux or» 
dres de fon Diei& , il a renoncé à tout ce 
qu’il pouvoit prétendre de fon Pere, & 
que par confçquent il n’a plus de droit à 
l’heritage, çomm.ecet enfant prodigue, 
qui ne pçut plus dire à fon pere , donnez- 
moi ma part de vos biens , maisqu’après 
avoir diflipez tous fes biens comme lui, 
il doit dire maintenant à Dieu :jenc fuis 
plus digne d’être appçllé votre ms : je nç 
luis tout au plus qu’un vil mercenaire : 

1 C iiij 
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je ne mérite rien : je n'ai plus de part à 
vôtre héritage : je fuis fâns biens , fans 
crédit & fans grâces, & je n’ai point d’au* 
tre appui que vôtre feule pitié. Qtfun 
pécheur cherche donc en fbn propre 
mérite la grâce qu’il attend , c’eft être 
infenfé ; mais qu’il la cherche en Dieu, 
qui eft la racine & la fource de grâces, 
de gloire , de mérite & d’immortalité, & 
ce îera-Jà qu’il trouvera ce qu’il attend, 
je veux dire le Sang du Sauveur, qui 
effacera tous fes péchés : toile quod tuutn 
eft&vade ; il ne peut donc rien trouver 
que dans la mifericorde de Dieu, ni rien 
prétendre à fa grâce, ni à ces grands fe- 
cours , tant qu’il fe retirera de fon fèrvi- 
ce ; tant qu’il n’aura que ce qui eft à lui, 
il n’aura rien : négliger les plus petites 
grâces , & fe plaindre de ce que Dieu ne 
lui donne pas les plus grandes , comme il 
a fait à Marie, & aux plus grands Saints, 
c’eft ce que j’appelle une préfomption 
monftrueufe & une injuftice. 

Il n’y a donc plus après cela nulle re- 
fource pour le pécheur ? Je ne dis pas 
cela : à Dieu ne plaife que ce malheur ar- 
rive ; il y en aura de la reffource , pour- 
veu qu’il travaille par fa fidelité a au- 
gmenter ces petites grâces que Dieu lui 
cionne ; & c’eft ce qui me fait dire , que 
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fi le mépris des grâces eft un prodige 
d’ingratitude , de même la négligence 
des plus petites , jointe à la prétention 
des plus grandes, eft un prodige de pré- 
fomption. Vous l’allez voir dans la mite 
de cette Première Partie. Ce qui peut 
confolerle pécheur, d’un côté fur la foi- 
bleffe de la grâce que Dieu lui donne, 
c’eft qu’il n’y a point de li foible grâce 
qui étant bien menacée , ne puifle con- 
duire jufqu’à la plusnaute vertu, & par 
confequent au falutîmais aufti d’un au- 
tre côté , j’ajoûte que ces grâces, quoi- 
que médiocres ne font données de Dieu 
qu’à cette fin de les bien ménager & que 
fans cela elles nous font retranchées. Re- 
doublez vos attentions; car tout ceci con- 
tient une inftruclion très-folide & très- 
necdlàire au falut. • Oui , mes Freres, 
quoique Dieu ne doive rien au pécheur, 
& fur tout après fon péché, il ne l’aban- 
donne pas cependant: il fe fait à lui mê- 
me une Loi de mifericorde , de le foute- 
•ny* dans fes démarchés , de le relever 
dansïes chûtes, & de le tenir toûjours 
attaché à lui-même par quelque lien de 
bonté & de tendrefle ; il ne vous donne- 
ra peut-être pas d’abord ces graces déli- 
cieufes & abondantes , dont il voulut 
favorifer Marie , ni ces grâces fortes vic- 

C v 
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torieufes & dominantes , dont il a voulu 
enlever le cœur d'un Paul & d'un Au- 
guftin , pour vous convertir tout d'un 
coup , comme ces cheres conquêtes , ni 
ces grâces terribles & menaçantes , dont 
ilufa pour convertir les Ninivites , par 
le miniftere du Prophète Jonas. 

Vous ne Tentez , ni ces coups impre- 
veus de l’adverfité : la fortune vous favo- 
rife encore ; ni ce dégoût ennuïeux du 
monde : il vous tend les bras , il vous efl 
encore trop doux & trop cher; mais fi 
Dieu ne vous frappe pas de la forte dans 
vôtre abbatement, n’avez-vous pas au 
moins la grâce de le pouvoir prier & de 
géftiir de vôtre état pitoiable? N'avez- 
vous pas cette refource , qui eft de repre- 
fenterà Dieu vôtre mifere, & de l’atten- 
drir fur vôtre converfion, par vos prières 
& vos gemiffemens. Ah ! vous l'avez fans 
doute cette refource de grâces : fuffiez- 
vous fous l'empire du péclié , efclave du 
péché , & condamné au péché , en ufr 
mot prévaricateur , dès-là , que vous êtes 
encore vivant , & que vous refpirez 
encore , vous avez toûiours la liberté- 
de demander à Dieu fes grâces & d'im- 
plorer fa mifericorde fur vous , & par 
confequenc le moien de profiter de cette 
grâce ; car en quelque état que vous 



de U Conception de U fmte lierre. 59 
fôiez, fufliez-vous le plus. impie , le plus 
grand fiçelerat, la cohïblatibn qui voué 
refte, c clique vous pouvez obliger Dieu 
par vos prières a vous fecourir & à pren- 
dre pitié de vous, & par confequcnt vous 
avez la grâce d'obtenir par lapricre,ce 
que vous ne pourriez; pas fans cela. 

. Mais nôtre injuftice quelle efl-ellé? 
c’cft que . nous ne . reçpnnoiflbns pour 
vraie grâce , que celle qui nous enleve 
tout d’un coup : nous voulons être frap- 
pez tout d’un coup* autrement nous n'ef- 
perpns riep obtenir ^ aq lieu de fléchir 
pieu .peu a’^çu parla pfiere , afin d’atti- 
rer fes grace?>, nous regardons nôtre lalut 
comme une chofë impofïible r à moins 
que Dieu ne nous convçrtilîè tout d'un 
coup; nous voulons qpe 0 gface nous 
guéri {Tétpii.te feûje : nous nous regardons 
^om,me clépou.iirez ^de tout fecours , & 
nous défefperons d'en pouvoir obtenir. 
En cela ne fommés-nous pas bien infen- 
fêz & ingrats, dit Saint Àuguflin ? Vous* 
pe pouvez .pas . dites-vous guérir vos 
vieilles plaies , ni vous défaire de vos 
mauvaifes habitudes : hé bien, fi vous 
ne pouvez pas vous retirer de ces pé- 
chez y gémiuçz » yeillez , priez , pleurez 
pour attendrir ce Juge : il fc rendra ; mais 
vous avez beau prier, dites-vous, vous 
- - - • C vj 
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n’avez pas la grâce , qui feule peut vous 
faire expier vos péchez ; hé bien , dit ce 
Pere , non tibi deputabitur ad culpam : Dieu 
ne vous damnera pas pour ce que vous 
n’aurez pu faire ; mais ce qui fera la cau- 
fe de vôtre damnation : ce fera pour ‘ 
n’avoir pas prié, ni demandé : ce fera pour 
avoir négligé & méprifé cette grâce de la 
priere qui pouvoit vous guérir : fed quod 
fanare volentem contemm ; voilà ce qui fera 
la caufe de vôtre condamnation : h&cpro - 
pria peccata funt : ce feront vos propres 
péchez , que vous n’avez pas pris foin 
d’expier , par vos larmes & vos prières : 
hoc tibi deputabitur ad culpam : ce fera cet- 
te lâcheté , cette négligence des petites 
grâces , qui vous rendra criminels devant 
'Dieu & pourquoi , parce qu’avec cette 
grâce toute foible qu’elle étoit , vous 
pouviez obtenir les autres grâces : c’étoit 
a la fidelité que vous deviez y apporter; 
que l’enchaînement des autres grâces 
étoit attaché ; ce ne font pas , il eft vrai, 
ni les cinq, ni même les dix talens que 
le Pere de famille donna à fon Serviteur, 
c’eft un feul talent qui vous eft donné à 
vous : il n’en falloit qu’un pour le mettre 
à. profit & vous enrichir enfuite ; Dieu, 
ne vous donne qu’un talent , Chrétiens, 
c’eft'à-dire , quelques grâces médiocres: 
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vous devez les mettre à profit ; que li 
vous n'en profitez pas , vous en reporr- 
drez devant Dieu , & en ferez rigoureu- 
fement punis : vous ferez coupables de- 
vant Dieu , non pas d'avoir reçu ( car 
cela ne dépendoit pas de vous ) mais 
pour n'avoir pas étéfidelles à ce peu que 
vous aviez reçû. 

Ah ! mes Freres , que ces grâces & ces 
faveurs légères que Dieu vous fait , font 
utiles • que n’en faites-vous du moins 
autant de cas que de celles des Princes 
de la terre de qui vous dépendez 1 fidcl- 
ies à les obferver , que n’en avez- vous la 
meme eftime ? Combien de foumillion 
fait-on paroître aux ordres de ceux qui 
nous gouvernent fur la terre ? les faveurs 
des grands nous font fi prétieufes : que 
celles de Dieu ne vous le font-elles donc 
du moins autant ? un regard de leurs 
yeux , une parole de leur bouche , une 
petite préférence , une frivole diftinc- 
tion, Ja moindre gratification répand la 
joie dans vôtre ame : làdelfus on fc for- 
me de grands projets , on conçoit de ri- 
ches cfperances , on fe flatte d’une future 

f randeur, on ne fent rien en foi - même 
e plus doux , on s’imagine avec le tems 
pouvoir aller bien loin , on prétend par- 
là fe faire un chemin facile pour arriver 
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aux grands honneurs, aux grandes char-, 
ges , aux grands emplois ; à 1 egard des^ 
Courtifans un feul degré pour s'élever , 
cft con h d érable : c’efl à ce commence- 
ment de fortune qu’ils font attention , &: 
bien-loin cependant que ces premières 
faveurs (oient les fbndemens les plus 
fûrs de leur fortune , elles en font pref-' 
que toû jours le terme & la fin ; & 
fouvent c’eft alfez d’avoir obtenu des 
Grands' par adrefie quelque legere fa- 
veur , pour n’en avoir plus rien à efpe- 
rcj. Le feul avantage de tous ceux qui 
briguent pour parlera un Prince , c’efl 
celui de pouvoir en être écouté : pou- 
voir parler , prier , & reprcfenter aux 
Grands fes befoins , à quel prix ne met- 
on pas cette faveur ? Un homme éloigné 
& difgracié de la Cour, ne penfe-t’il pas 
toujours à fe reconcilier avec fon Prince ? 
& que ne fait-il pas pour cela , fi ce n’éft 
par lui - même au moins par fes amis * 
quelle joie n’auroit - il pas de le voir &ç 
de le prier lui-même ! que ne donneroit- 
il pas, pour en acheter une œillade favo- 
rable I à quel point de bonheur ne fe 
croiroit-il pas arrivé , s’il pouvoit feule- 
ment embralfer les pieds de fon Prince \ 
s’il en recevoit cette feule faveur , ne fè 
croiroit-il pas juflifié ? Ah ! trilles Çoujî- 
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de ta Conception de la fainte Vierge. 
tîfâns , dansces jours de difgraces, dans 
ces fouhaits empreflez de rentrer en fa- 
veur , tout le monde vous abandonne, 
toutes les avenues vous font bouchées 
pour voir vôtre Prince il ne fe trouve 
pas même un de vos meilleurs amis qui 
fe fafle un principe de politique de [Sol- 
liciter vôtre retour , pas même un qui 
devant le Prince ne diffimule, '& ne nie , 
s'il le faut , quil ait jamais été vôtre ami. 

Ah , Seigneur, il n'en cft pas de même 
de vous r non feulement vous ne ban- 
jnilTez , vous n'exilez pas , & vous ne dér 
fendez pas votre vûë aux pécheurs, qui 
ont ofez vous offenfer , non-feulement 
vous écoutez favorablement les prières 
qu'ils vous font faire par vos Minières 
& vos amis, mais vous leurs fournirez 
vous-même les moyens faciles de vous 
parler , de vous prier , & d’approcher 
de vous. Vous voulez qu’ils vous prient, 
êeftune grâce, Seigneur , que vous leurs 
faites, & qucvousjne leurs ôtez point, 
malgré tous leurs crimes , tant qu'il ont 
un cœur & qu'ils font fur la terre ; ah ! 
Meilleurs , cette grâce de la priere eft 
d’un grand prix , Ôc d’un grand fècours 
pour nôtre falut ; & cependant on ia 
négligé , on la méprife ; nous l’em- 
ploïons envers un homme que nous re- 
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gardons comme nôtre protefteur , & 
nous ne daignons pas nous en fervir au- 
près de nôtre Dieu & de nôtre Juge ! in- 
fatigables a prier , à nous attacher à tous 
momens aux hommes , nous nous rebu- 
tons fi-tôrqu’il faut prier le Seigneur, & 
nous ne voulons pas éprouver a l'égard 
de Dieu ce que c eft que la priere ; en- 
durcis comme Pharaon , avertis comme 
lui parles Prophètes du Seigneur, pré- 
parez par les lignes du Ciel , repris par 
les Dodeurs de la Loi , convaincus en- 
fin que nous devons bien - tôt mourir , 
nous nous contentons de dire comme 
ce malheureux Roi difoitd Moïfe r* ora* 
te Dominum , priez Dieu qu'il ait pitié 
de moi , qu’il veuille changer mon 
cœur, & nous ne faifonsrien de nôtre 
côté pour cela. 

Foibles & lâches pécheurs, priez pour 
vous - mêmes, ce fera par-là que vous 
pourrez changer ;| quand vous prierez, 
ce fera vous qui rendrez témoignage de 
vôtre cœur ; mais quand les gens de bien 
fe mettroient en prières pour vous , rc- 

f >ondrez-vous à leurs prières ? ce feront 
curs fouhaits que vous vous convertif- 
fiez , ce feront même les defirs de tout 
le genre humain , mais feront-çe les vô»- 
' - * Exod . 8 . 
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très ? Souvent tandis que ees amis & ces 
gens de bien prieront , & demanderont' 
grâce pour vous , ne démentirez - voufc 
pas leurs prières par vôtre mauvaife 1 
conduite ? vous êtes encore trop atta- 
chez au monde , dites - vous , hé bien 
priez Dieu qu'il vous en détache : la 
priere vous fèmble-t’elle fi difficile ? Ah ! 
vous foufiaitteriezde grandes grâces, qui 
vous changeaient tout d'un coup : Pour- 
quoi ? c’efi pour vous épargner la peine 
de prier : vous ne priez pas parce que 
vous craignez que Dieu ne vous accor- 
de ce que vous ne voudriez pas obtenir 
;n vain par confequent murmurez - vous 
:ontre la plénitude des grâces que Dieu 
i répandues fur Marie : en vain êtes-vous 
nécontens de ce que Dieu ne vous a pas 
:ant donné de grâces qu'à Marie, puifc 
jue par vôtre ferveur vous la pouvez 
ugmenter : en vain prétendez - vous 
ous excufer de ce que vôtre fiabilité 
l’eft pas fi grande que celle de Marie, 
>uifque la fidelité & la ferveur qu elle 
pporte à l'augmenter , confond vôtre 
réfomption & vôtre lâcheté : en vain 
ous plaignez -vous de fa médiocrité, 
uifque vous pouvez l’augmenter par 
ôtre ferveur & vôtre fidelité i mais ce 
’efipas tout j j’ajoute que c’efi aufii en 
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vain que vous vous plaignez de fà fra- 
gilité y .puifque par votre vigilance vous, 
pouvez la conferyer». C’ett le fujet dç ■ 
mon Second Point. , 

■ j i. j. 

t \ 

Seconde Partie. 

. y 

Cette Tour de David fî célébré dans- 
tes Cantiques, bâtie avec tant de magni- 
ficence , fortifiée par tant de battions.^ 
entourée de tant de remparts, & munie 
de toute fortes d’armes ; a œdificata cum 
propügnaeuhs mille clypeï pendent ex eâ , 
mms armaturœ fortium ; c’ett au fènti- 
ment des SS. Do&eurs l'image fîdellç 
de la fermeté de Marie , dans la grâce 
quelle avoit rceûë de Dieu, pour ne point 
perdre la méthode que nous avons gar- 
dée dans la Première Partie de ce Di£ 
cours r confiderons la conduite de Diei^ 
fur elle. Deux cbofes concourent au 
mal & caufcnt principalement la fragi- 
lité de la grâce : la première , c'efl le dé- 
règlement de Tappetit qui prévient ci* 
nous la raifon ; ce refte du péché ori- 
ginel, ce feu caché fous la cendre qui 
nourrit le péché, & qui allume l'incen- 
die , fomes peccatt ; cette Loi du péché 
qui habite dans l’homme, h quod h*b't- 
. a Cantic. 4. b Rom . 7. 
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it in mepeccatum ; non pas que ce foie 
n pèche formel^ mais le principe & l’ef- 
n du péché aéhiel. Un fécond mal, 
leflleurs , qui efl en l'homme & qui 
sufe le péril & la fragilité de la grâce, 
’cft la prefence de certains objets & les 
ccafions trop conformes à 3 la cupidité 
d'homme; telle eft la difpofition de 
ôtre cœur ; fragiles comme nous le 
)mmes , toujours frappez par les objet? 
: toujours entraînés par les dehors, 
uelle peine avons nous à y conferver la 
race Ic’eü. un tréfbr prétieux, dit Saint 
aul , mais que nous tenons enfermé 
ms des vafes fragiles, expofé à mille 
izards, & par confequent bien difficile 
conferver : * babemus thefaurum in vafis 
Ultbw. 

D’autres îoix bien plus pures règlent 
conduite de la Sainte Vierge aulujet 
;la grâce; la première c'eflque cette 
pidité, ce déreglement d’appetit , ce 
u caché fut éteint en elle avec la Loi 
i péché : la fécondé c’efl que l’œil de h* 
ovidence toujours ouvert & toujours 
:aché fur elle , en écartoit tous les ob^ 
:s du péché , & toutes lesoccafions» 
s deux effets d’une proteélion fpéciale 
nts aux fecours a «duels de la grâce 
* n. Cor. 4 ^ 
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dont Dieu fortifioit fa vertu , la rendi- 
rent par un privilège merveilleux in- 
capable de tout péché ; or , Meilleurs, 
que Dieu ait pû produire une créature 
il parfaite , cc n’eft pas-là ce qui m’éton- 
ne le plus : un plus grand fia jet d’éton- 
nement c’eff devoir que cette viqilance 
& cette fidelité de la conduite de Marie, 
répond à ces privilèges particuliers que 
Dieu lui a accordez par préférence à 
toutes les autres créatures. Saint Leoa 
parlant de la fidelité d’Abraham , dit» 
que voulant élever fon fils Ifaac fur le 
bûcher pour le facriher à Dieu , tout 
afïuré qu’il étoit de l’obéïfFance de fou 
fils , il ne Jaiffa pas de le lier : e unique allt ~ 
gaffet , dit la Gencfe > Abraham étoit fûr» 
mais iîtrembloit cependant , feeurus pœ- 
ter, fed tremens , afluré & craintif tout 
enfemble fur la difpofition de la victi- 
me qu’il vouloir offrir à Dieu.. Marie n’a 
rien à craindre ; affûtée quelle cft de la 
fermeté de fes grâces , elle n’a point 
d’ennemis à craindre , ni au dehors, ni 
au dedans:- cependant elle femble crain- 
dre tout , elle eft attentive à tous les 
mouvemens de la grâce : elle apporte 
une parfaite vigilance à la conferver. 

Peut-on lire fans confufîon ce que 
Saint Ambroife nous a laide , des actions. 
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c des occupations continuelles de la 
ie de Marie ? il a peine , dit-il , à trou- 
er des termes aflez forts pour exprimer 
1 rigueur & la continuité de les jeunes , 
omme fi elle eût appréhendé la concu- 
ifcence , elle qui félon S. Thomas, l’ar T 
êtoit dans les autres : * quidloquar ctbo - 
wi parcimontam ? il admire Ion filen- 
e & la retenue à parler , & loquendi par- 
ïor ; comme fi elle eût eû à fe déher de 
1 diferetion de là langue ; il vante Ion 
Ihduité au travail, comme fi loifivctê 
ût été pour elle un éciieil des plus dan- 
creux pour perdre la grace dont elle 
toit remplie ; femper intenta opert ; fon 
niour pour la retraite , comme fi elle 
ût eûi des objets & des occafions dange- 
eufes à éviter, prodire domonefda,i\ remar- 
ue fes précautions à n’aller jamais feule 
u dehors, pas meme au Temple fans 
ompagne, comme fi elle n eût pas fuffi 
veiller fur elle - meme : ne ad templum 
uidem fine eufiode i il ajoûte Ion détache- 
icnt , & Ion indifférence pour l’en tre- 
ien & la compagnie desautres femmes , 
uoique d'un memefexe , neque fœtninas 
tfiderabat , comme fi la vanité qui régné 
ans leurs difeours eût pû être un oblta- 
le à la fainteté de fes penfées. Enfin g 
* Ambrof. 
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Meilleurs , fa vertu toûjours également 
confiante, toûjours également inébran- 
lable., n’aiant ni périls à craindre ni dé- 
iauts à éviter , elle a fait voir cependant 
-aux hommes ce qu'il y a à craindre , ce 

3 u’il faut faire, & ce qu’il faut éviter 
ans les deux fexes, quand il s'agit de 
conferver la grâce î quid timere , quid fa» 
üere, quid vu are debeatis. 

A cette vérité que ferons-nous , Mefi» 
lîeurs , & que dirons-nous de nous? tant 
d’aflurancc & de fermeté d'un côté, & 
tant de vigilance de l’autre : Dieu 
■veillant fur Marie après l'avoir comblée 
«de grâces inaltérables , la gardant encore 
& la préfcrvant de toutes occalions , & 
Marie redoublant toûjours Tes foins & 
Ta vigilance pour conferver cette grâce 
avec autant de précaution que fi Dieu 
n'eût pas été lui-même fon défenfeur & 
Ton appui ! Quel fruit tirerons nous donc . 
delà , fragiles & temeraires que nous 
Tommes? car enfin fi Marie fut toûjours * 
également circonfpe&e & vigilante , 
^quoiqu'elle n’eût rien à craindre , qu’el- 
le vigilance ne devons-nous pas avoir 
'pour ménager des grâces qui nous échap- 
pent fi aifément? Quelle circonfpeduoa 
me devons nous pas avoir pour ménager 
le moment de nôtre falut , qui eft.fi in- 
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de la Conception de la [ointe Vierge . 7* 
certain ? Pouvons-nous nous flatter de 
juelqüc fermeté , de quelque force dans 
10s grâces ? Quand elles le feroient elles- 
nêmes , ne trouvons-nous pas mille 
‘ciieils qui les font échouer ? Ne fom- 
nes-nous pas expofez à mille périls de 
outes parts , qui augmentent nôtre fra- 
gilité? N’cft- ce donc pas un aveuglement 
ans excufe , de ne pas veiller à la confer- 
>ation de ces grâces & de nous expofer, 
lu contraire tous les jours à les perdre ? 
D’efl: la demiere Leçon que nous devons 
irer de l'exemple de Marie. 

Il efl vrai , & nous n'en pouvons douter, 
jue nous Ibmmes nez fragiles , non feu- 
ernent parceque .l'indifférence de nôtre 
olonté au bien & au mal, nous rendin- 
onftans & capablesde changement;mais 
ncore parce que nez de parens , qui 
ous ont engendrez dans la foibleffe & le 
>éché , nous héritons de leur fragilité & 

ne 
. où 

vaut nous, nous devons nousaccoutu- 
îer à furmonter les révoltés de nôtre 
upidité , aulquelfcs nous fommes foû- 
îis; voilà ce qu’il y a de véritable dans 
ï malheureufe nature du pécheur ;mais 
oici ce qu’il y a de furprenant : c ’eft que 
e pécheur a tant les yeux-h bien ouverts 
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furfamifere, fur là fragilité & fur fes 
crimes , ne fe mette pas en peine d y ap? 
porter remede , il voit un pieu julte 
'vengeur du crime, qui le menace, qui 
l'avertit, & il ne s’en emeut pas i ce qu'il 
y a de furprenant , c’eft que nous aban r 
donnant à nôtre cupidité qui nous entraî- 
ne , nous tenions une conduite' toute op- 
pofée à celle de Marie •: c’eft que fuivant 
les habitudes, les modes, les coûtumes, 
& le torrent du monde nous nous falbons 
honneur de vivre, comme le monde, dp 
mener le train du monde , de prendre 
l'air du monde , & que non feulement 
nous nous abandonnions à nôtre propre 
.fragilité ; mais meme à celle du monde, 
comme ii la nôtre n'était pas fuftifante 
pour nous perdre. Le grand fujet de moq 
étonnement, ç’eft que quittant nôtre 
Dieu pour le monde , nous ne lui lâ- 
chions aucun gré de tant de mifericor- 
des , qu’il a meïéesà la juftice de Tes châ- 
timent , & que nous n’y aions aucun 
égard : ce qu'il y a de furprenant ,c’eÛ 
qu'engagez dans les affaires du monde, 
nousquittions tout ce qui nous pn peut 
diftraire , c’eft qu’il n y ait qu'à l'égard 
de Dieu & de nôtre propre falut, que 
nous loions toujours li temeraires , que 
de croire accorder les grâces du Ciel 

• ‘ avec 
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t*vec les objets dangereux de la Terre: 
c’eft qu’il n y ait qu'à l’égard des grâces 
que Dieu nous donne, que nous ofions 
nous prévaloir de nôtre fragilité & l’ap- 
porter à nôtre Juge pourexcufe. 

Dans l’Empire au monde, il n’y .1 point 
de Sujet révolté j qui ofe apporter à fon 
E.oi qu’il a offenfé , fa propre fragilité 
pour excufe ; bien loin d’en être écouté. 
Tes châtimens feroient peut-être redou- 
blez. Dans la focieté civile , il n’eft point 
d’ami , qui après avoir commis une infi- 
délité à fon ami , ofe prendre fa fragilité 
pour excufe; il n’ell point de perfonne 
qui rompant l’engagement qu’elle avoit 
avec un autre 3 n’ait honte de palier pour 
volage. Jamais. l'on n’apporte fon in- 
conltance, ni fa lcgereté naturelle pour 
fe difculper devant les hommes du. mal 
qu’on leur a fait ; on a honte de* ce pro- 
cédé à f égard du monde ; & à 1 egard de 
Dieu , on veut bien la prefenter à fou 
Tribunal , comme une pièce juftificati- 
ve. Quoi donc ! temeraire pécheur, n’y 
aura-t’il qu’au Tribunal de ce Dieu ft 
juftc , fi lage & fi éclairé , que tu ofèras 
apporter la foiblelTedeta nature , lui re- 
prefenter qu’il ne t’a formé que de boüci’ 
comme s’il ne le fçavoit pas lui-même, 
& que ne t’aiant fait que de terre & de. 

Tom. I. V 
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boue , il ne pouvoit pas efperer plus de 
fermeté , ni de confiance dans ton cœur, 
qu’il n’y en a dans cet élément fragile ! 
Ce qu’il y a encore de furprenant , c’eit 
que nous ménagions ce qu’il y a de fra- 
gile & d’inconftant dans nos biens tem- 
porels , avec d’autant plus de foin que 
nous fçavons qu’ils font fragiles , & que 
nous craignons qu’ils ne nous échappent; 
& qu’affoupis , aveuglez , endormis fur 
la fragilité delà grâce, nous n’apportions 
aucun foin pour la conferver : nous la 
rifquons , nous l’expofons aux périls, tant 
il eft vrai que nous fommes circonfpeéts 
& vigilans par tout ailleurs que dans les 
grâces & le falut ! Appeliez donc cela le 
plus horrible renverfement des hommes 
& cependant le plus commun. 

Or pour vous faire voir jufqu’où va 
fur ce point vôtre injuftice & vôtre in- 
gratitude envers Dieu, faites encore cet- 
te reflexion avec moi , avant que de finir: 
e’eft que la plus grande partie des grâces 
que Dieu nous tait , confifte principale- 
ment dans leloignement des occafions. 
C’eft-là , grand Prophète , cette ombre 
que vous ordonniez au Peuple de cher- 
cher: c’eft-là cette protection que vous 
vouliez apprendre aux hommes , de 
demander au Seigneiif & dont vous le 
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remerciez : l fub umbrà alarum tuartim pro 
tege nos ; c’elt cette ombre de Dieu , où 
le Peuple le de voit mettre à couvert de 
la chaleur & des flammes empoifonnées 
du monde , b m velamento alarum tuartim 
exultabo. Or , Meilleurs , fe tirer de def* 
fous ces ailes fl falutairesde la Providen- 
ce de Dieu , pour fe jetter dans le péché, 
p.’eft-cc pas infulter aux bienfaits de vô- 
tre Maître , qui vous les tend pour vous 
tirer de Pem braiement & de la corru^ 
ption ?.Car ne nous flattons pas fur h 
force de nôtre efprit, &-ne nous imagi- 
nons pas que nous aions un cœur d’ua 
autre trempe , que celui de nos Freres ; 
nous -avons à peu près le cœur de même 
trempe : un peu plus ou moins de feu, 
c’efl: la feule différence qui s'y trouve i 
peut-être un peu plus de fonds , de droi** 
cure & de bonne foi ; mais helas en éfl> 
il moins fragile ? Ce qui y entretient le 
vice ou la vertu, c’cft loccafion ; car, 
dites -moi , n ’eft-ce .pas l’occaflon qui 
nous retient dans le péché ? Examinez ce 
que je vais dire, & rendez-vous vous 
mêmes juftice. N’cft-il pas vrai qu’à Pair 
du monde & du grand monde , il faut 
3eu de tems pour ébranler un cœur 8c 
iffoiblir la vertu la mieux alfûrée, & pré- 
b PfaUi. 

D ij 
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cipiter dans le péché ; au lieu qu’il faut' 
bien du tems & beaucoup plus de vertu 
pour affermir une ame dans le bien? 
N’eft-il pas vrai que le plus modéré trou- 
ve dans les compagnies , de quoi exciter 
fa palïion ; que le fcrupulcux & le folitai- 
re s’accoutume aux douceurs des com- 
pagnies & aux libertez du monde , & 
fent en deux ou trois jours les fcrupules: 
s’évanouir , & fon dégoût pour la folitu- 
de augmenter; que le plus doux trouve 
de l’aigreur dans le jeu; que le plus hum-, 
ble enfin trouve dans le luxe& le fafte 
de certaines perfonnes qu'il frequente, 
des fources d’orgueil & drpréfomption, 
qu’il ne trouvoit pas auparavant ? & tout 
cela parce qu’il connoît dans le monde 
des vices qu’il ne connoiflôit pas aupara- 
vant dans fon propre cœur. 

• : Nul fonds donc à faire pour le pé- 
cheur , ni fur la force de fon efprit , ni 
fur la fermeté de fon cœur , ni fur la 
vertu prefente , ni fi.tr f expérience d^j, 
paffé , ni fur l’indifference , où il croit le 
trouver pour tout ce qui peut fe prefen- 
ter a lui d’agreable & de leduilant ; c’efl: 
uniquement en la grâce de Dieu ; que 
nous devons tous mettre nôtre confian- 
ce ; & cependant cette grâce eft fondée, 
fur l’éloignement des.occafions. Qui eût 
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dit à David , le plus maître de fes par- 
lions dans les plus grandes, occafions, 
qu’il auroit été fufceptible de fragilité 
dans les plus petites, hors des atteintes 
même du péché? Qui eut dit a ce Prince 
en gardant lés Troupeaux, qu’un jour 
il auroit porté jufques fur le Trône, la 
plus noire & la plus cruelle de toutes les 
pallions; qu'il eîit porté l'inhumanité de 
ion cœur , jufqu’au meurtre & à fafïafï- 
nat , & qu’il eût voulu tremper fes mains 
jufque dans le fang d’un de fes plus fîdcl- 
les ferviteurs ? David n’en eût-il pas dé- 
menti & le Prophète & la. Prophétie? 
David fe reffouvenant de la Religion de 
fes Peres & fentant encore le meme ef- 
prit de Religion qui l’animoit & qui fe 
renouvelloit à tous momens dans fon 
cœur,fe fût-il jamais perfuadé qu’il y 
eût dans la fuite pû fentir la moindre 
étincelle de ce maudit incendie, que la, 
vûë d’un objet regardé feulement en 
palfant,.y alluma; il y étoit cependant ce 
feu maudit, caché dans fon cœur, & Da- 
vid n’en fçavait rien: il rfy penfoit pas 
même. Ainfî ce Prince étoit fans lefça- 
voir , impudique , emporté , fànguinaire, 
■adultéré , homicide & capable de tout. 
Qui eft-ce qui fît naître en lui tous ces 
déiordresfqui eft-ce qui lui fît voir ce 

D iij 
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qu’il étoit ? l’occafion. Que fît donc alors 
ce Prince- malheureux ? Se pouvoit-il 
plaindre à Dieu , de la Fragilité de fon 
coeur ? Lui imputa-t’il la foibieffe de fes 
yeux ? Se fervit-il de cette excufe , pour 
autorifer fon crime? Non : fon malheur 
ne le porta pas jufqu’à ce point d’aveu- 
glement: il ne l’attribua qu’à lui-même ; 
a la vue de fon crime il ne dît qu’une 
•feule parole : * peccavt, j’ai péché , Sei- 
gneur. Le charme des créatures & le foi- 
blé de fes yeux , lui firent avouer qu’il 
étoit pécheur ; il n’attribuë le crime qu’il 
a commis, qu’à fes propres yeux qui ont 
cherché l’occafion , & non pas à Dieu. 
En effet , Meilleurs , s’il eût adreffé fes 
plaintes injuftes à Dieu ;Dieu ne lui eût- 
il pas fait voir dans combien d’autres 
rencontres il avoit foûtenu fa fragilité : 
combien de fois il lui avoit donné la for- 
ce de refifter à de dangereufes occafions* 
comme lorfqu’il avoit relifté aux char- 
mes d’ A bigaïl , & au plaifir de la ven- 
geance , lorfqu’il l’avoit fauve des mains 
& du courroux de Saiil ? Pourquoi ces 
viftoires plûtôt dans les autres occaiions, 
que dans celle-ci ï C’eft que Dieu qui 
l’avoit mis dans cet état , fe faifoit ua 
plailir de l’aider : c’cft parce que Dieu 

* i.Reg.i 1. 
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î’aidoit de Tes grâces dans ces occafions 
involontaires ; mais que dans cette occa* 
iion prefente qu'il avoit recherchée, Dieu 
l’abandonnoit , parce qu’il vouloir périr 
de lui- même. • 

C’en efl affez , Meilleurs , pour vous 
apprendre à ne point vous expofer aux 
occafions prefentes , li vous voulez con*- 
ferver la grâce cherchons après cota, 
pourquoi tant de grandes ames , après 
avoir été des modelles de fermeté & de 
confiance , viennent cependant quelque- 
fois à tomber & donnent par leurs chû- 
tes un fpeétaclc au public bien plus fu- 
nefle ,-de leur, lituation prefeute. Chcn- 
chons de quoi l’homme fe peut glorifier, 

& voions comment il peut vanter à Dieu 
la fidelité de fon fervice ,.lorfqu’il efl . 
affez malheureux, que. de .chercher à fe 
précipiter lui-mêmedans lç_crime 3 quand 
Dieu éloigne de lui toutes’ les occafions 
de mal Dire ; comment un Serviteur mé- 
content , qui ferait toujours prêt à trahir 
les intérêts de fon Maîrte , pourroit-il fe 
vanter d’être attaché à fon fervice ? Cher* 
chons après cela , fi c’efl Dieu ou nous, 
qui avons raifon de nous plaindre , lui de 
nôtre peu de fidelité à fa grâce , & nous 
de la fragilité de cette même grâce ; fi 
c'eft lui dans la mefure des grâces qu’il 

D iiij 
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nous donne , ou fi c’eft nous dans fu/âgè- 
que nous en faifons ; nous trouverons-Jà 
de quoi appaifer nos murmures & nos 
plaintes ; car de quoi pouvons-nous ac- 
culer la Providence ? Adorons-la donc 
cette Providence de Dieu , dans le par- 
tage qu'il a fait à Marie, & dans celui, 
qu'il nous fait tous les jours, de fes grâ- 
ces. Répondons-y avec toute la ferveur, 
dont Marie nous a donné l'exemple, puif 
que c’eft par-là que nous pouvons les 
augmenter : ménageons-les avec vigilan- 
ce & exa&itude , afin qu'elles nous con- 
duifent jufqu a la gloire dans l’Eternité 
-bienheureufe. Je vous la fouhaite. : - 

t 4 • . * ; - / 
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N A TI VITE 

DE LA SAINTE VIERGE. 

■ _• : 1 i -■ ..t.’-.. 

De qua nacusefi: Jésus >, qui vo r 
catur C h r ï s tus. - ’ ; 


• J- 


Celle dont efl né füSVS, qui e/l appelle 
CHRIST. En S. Match. Ch.i. 


* * / 


I L n’cn efl pas de Marie , Mere de 
JT sus , comme des autres ‘meres du 
commun des hommes. Au lieu que la 
fplendeur & l’éclat de la n ailla n ce de 
celles-ci^ defcend aux fils quelles produi- 
sent ; dans celle-là c’eftla fplendeur; du 
'Fils , qui remonte jufqu a'ia n aidante de 
-1% Mer.e , qui le doit engendrer. L’Eglife 
:; appuiée fur ce principe , ne Voulant pas 
•qu’on révéré autrement Marie , que par 
Ton Fils , a crû devoir expofer auxFidel- 
lûs dans la folemnité qu’elle Fait auiciur- 
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d'hui de, fa Naiflànce, le même Evan- 
gile qui en a fait un jufte parallèle avec 
fon Fils : de quâ natus eftfefus. Autrefois 
le Saint homme Job confondant les mal- 
heurs infinis qui lui arrivèrent pendant 
fa vie , avec les avantages de le bonheur 
de fa Naiflance, fouhaita mille-fois n’a- 
^oir jamais vû le jour , & eût voulu que 
le jour.auquel ilavoit été enfanté, n’eût 
jamais eu pour lui de lumière : * pereat 
dtes in quâ natus fum. Qui de nous, Mef- 
fieurs , faifant reflexion fur certains en* 
dfoits malheureux de fà vie , n'auroit 
pas plus de raifon que ce Saint Homme, 
de déplorer le jour qu'il ell: venu au 
monde & de dire avec Job : pereatdies in 
quâ natus fum : périffe le jour de ma naifc 
fance , qui m’a réduit à tant de mifères 
& de malheurs. . i 

Il n’en eft pas. de même de la Sainte 
Vierge : autant qu’elle eft diftinguée pajr 
fes rares privilèges, entre toutes les pu- 
res créatures , autant aufli le jour de fà 
naiflance doit-il être relevé par l'éclat 
de tout ce qui la rend fi glorieufe. Por- 
tant dans fon fein le Soleil de Juftice, 
qu’elle met au monde en ce jour , elle 
devoit bien être éclairée de fes Raïons* 
& participer à fon éclat. Mere de F Au- 
■*f*'*. ' . : . - i • , 

* l < 
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de la Nativité de la fainte Vierge. 8$ 
teUr du falut qu’elle donnoit à la Terre* 
elle d.evoit bien être la 'première comblée 
de ,fç 5 grâces & de les dons. Sainte & 
glorieufe Nativité de Marie, que nous 
devons aujourd’hui celebrer avec toute 
la pompe polîibJe, piufqu 'elle nous eft 
fi avantagenfe ! Admirable Nainance qui 
doit être le modelled.emôtre fànCtihca- 
t.ion , & le fondement de, nôtre efpeianr 
ce ! Application , s’il vous plaît , à ceci; 
car ç’êlt de-là que je tirerai toute la Ma- 
tière dç mqnDifçpurs. Elle doit être ,1$ 


/ridelle de nôtre fan et ifi cation en ce 
qjue Marie ^aidant Sainte & pieine.de 
grâce > voulu; toujours eonferver eettp 
première pureté j ne dégénérant jamais 
pendant fa vie , du privilège qui lui avoit 
été accordé en veo.aQf.au monde. Elle 


4 .oit être l’appui d e nôtre . e fperan çe 
f&qjifc deftinée pour être, la Mere4 u 0 
Dieu Rédempteur de tous les hommes*. 
eUe fut dès- lors établie comme une per.- 
fonne publique , & digne d’être recom- 
penfée de lapuretéqu elle devoit garder 
ïurîla'Xerjjc, un . t . 
v . En regardant Marie née lâns péché, 
&,jtoû jours perfeverante dans fes premier 
x;es grâces,, nous y trouverons une Ima- 
ge de la Nailfance fpirituelle, que nous 

Mm. feijJe.Bsptème: .4» 

i> vj 


Digitized by Google 



84 ' Sermon pour le jour 

grâces qui nous y ont été communiquée^ 
par la vertu & la force de l’Efprit Saint* 
en qui nous avons été regenerez & que 
nous ne devons jamais ceîler de confer- 
ver ; & en regardant Marie , deftinée à la 
Maternité divine , par la correfpon dan- 
ce fïdelle qu’elle a eue à fà prèm ieré 
grâce , nous pouvons cfperer une gkv- 
•rieùfe recompenfe par>fbn môien /fi 
nous lui rendons nos hommages. 

je dis que dans la naiflance de Marie; 
nous y trouvons un modelle pour imk 
ter , & uné Proteétrice pdur invoquer; 
Nous devons limiter eh nous tenant; 
tomme elle , attentifs à neclégelierer- jaf 
friais de lafainteté que nous avons reçâë 
dans nôtre Baptême : nous devons fini- 
voquer en demandant à Dieu par fôn 
4 ntereeffion la-gràce dé Confervé? tbû*- 
jduW-èetée première pureté , afin d'atfôit 
part à fa récompensé. N a ifTancecieMâj- 
TÎe , ‘modelle- de notre fan&ifioationè 
nous devons donc fimteer ; Premier 
Point* -Naiflànée de ' M^rie , -àp>|>ui dé 
nôtre efperaqce ; nou§ devons donc l’fri- 
•VèqùefV Second Pèifit j8e tout' le* fia jet 
de ce Pifcours. Après avoir vû àujour^ 
“d’hui le Miftere, qui fe pafié comme mo- 
*. délié de nôtre fanâification , & appui dé 
'•nôtre efperanc.é-j‘ txkis commencerons à 
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de la Nativité de la fainte Vierge. 8f 
regarder Marie comme l'objet de nôtre 
imitation & de nôtre dévotion. Mais 
avant toutes choies , faluons-la , pleine 
des grâces, dont elle fut prévenue dès le 
commencement de là nadfance, & com- 
blée au moment qu’un Àngelui dit. Ave. 

• 1 i F iA :■■.!. j A 

1 ■ ' P®,E A&TïE. 

,'L !: j-i A'. 'i n rA i.- i . t- ? A 

Dieu par un motif de bienleance , en* 
gagé à créer celle y qui dèvoit venir au 
inonde poürêtrefa Mère , dans toute la 
perfection que decftandoitunè fi émi- 
nente qüâHtéyVoui'nt fans douté mettre 
en même tems toutes fortes d’avantages 
dans cette illuftre Perfonne. Etant la plus 
«levée de toutes celles que lesfiecles pré- 
céderas a voient vû naître y elle devoir 
iiiffi avoir 1 plusj de privilèges -& deprô- 
rôgativeS qu au (mn’eaû'f re. Me- Comptions 
pour rien toü$ les avantages naturels q u *1 
voulut a jouter à la grandeur de fon noble 
Sang ; mais admirons fous les ttefors de 
graces'qull ! rbît èn fort' arrie jpoürTéfei- 
-ver : àu i plU.S ha&t dégté i OÙ l pü î ifFe jamais 
afpirer Une pure <£r ëatiuré J $ ôe pourquoi 
< , étté 1 J>rofuliôtt , >'& pourquoi' cfette dif- 
t inétion’? C’eft parce que J e s u s devoit 
naître d’elle : de qüâ nam eft fefus. Comb- 
ine elle avôit été formée fur le motklle 


Digitized by Google 



86 Sermon pour le jour 

du premier homme criminel, & qu’elle 
en tiroit Ton origine comme toutes les 
autres créatures , elle.auroit fans doute 
participé à fa chûte, elle en auroit con-? 
tra&é les taches malheureufes , fi Dieu 
ne Ven avoit prélervée; mais parce qu'el- 
le devoit être la Mere de Jésus , elle 
devoir audj être pure & innocente. Aulîi 
le Pere Eternel la combla-t’il de grâces, 
dès le moment qu’elle commença d’être 
hors du néant; & c’eft cette grâce qui fait 
tout l'éclat de fa Naiflance; grâce qui fait 
toute fa Grandeur , toute fa Noblelfc , 8ç 
que nous devons le plus honorer dans (4 
Nativité., , 

Non , mes Freres : ce n’cft point l’efprit 
te le mérité de cette Enfant , déjà plus 
grand que dans celles qui étojçnt les plus 
avancées enâge : ce n’çft point, le haut 
Rang y ;i)i laj Noblelfc dp cptte Vierge* 
iiluè des Rois de Joda & fortie de la plus 
ancienne famille, du. monde : ce n’cft 
point , dis-je , tout cela qui fait le plus, 
bel ornement de 6 .Fîaiflfance. $i nous 
nous arrêtions à ççs. a vannages, purement 
humains , quoique grands & éclatans, 
nous en ferions, un Eloge plus profane 

3 ue faint,& nous démentirions lès Lpix 
e nôtre Religion , qui veut que, dans la 
folemnjté de fa 
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fon Eloge de la grâce dont elle a été com- 
blée ; nous contreviendrions aux defleins 
de l’EglHe , qui nous expole les grâces» 
comme le plus beau relief de (a Nativi- 
„ té , & qui veut que nous bornions fes élo- 
ges à la grâce que lui a donnée J esu s- 
Christ, dont elle eft la Mere. Elle 
naquit dans le tems, mais elle eft de tou- 
te éternité dans les idées de Dieu, qui 
devoit la prendre pour être Mercde fon 
Fils ; de quâ nattts eft fefus. Ce qui fait 
donc la véritable Grandeur de Marie, 
c’eft la grâce qu’elle apporta en naiffant. 
Pelez bien ceci , & y faites réflexion. Je 
dis , que Marie eft plus élevée par cette 
grâce de fà Nativité » que par fon heu- 
reule Maternité. On éleve Marie de ce 
quelle eft Mere de Dieu ; .c’eft la plus 
grande de toutes les quàlitez , je 1 avoue.; 
mais fins cela elle auroit pû, comme une 
infinité d’autres pieufes Vierges »fe fane- 
tifier & briller dans le Ciel ; mais fans la 
grâce dont elle a été comblée, elle n’eût 
jamais pu fe garantir, de la damnation 
éternelle : elle eût étér fille malheureufe 
d’un Pere criminel , papconfequent 
' fu jette à fon péché. Ce que je vous dis, 
eft la penfée de tous les Pères : que la Ma- 
ternité de Marie & tous fes plus beaux 
.privilèges » ne viennent que de la grâce 
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qu’elle a reçûèVNous avons tous etc eori* 
çûs dans le péché : nous na liions tous 
en fans de colere -, & c’eft pourquoi Ma- 
rie eft au defïus de tous les hommes mor- 
tels ; mais ce qui nous rapproche d’elle 
c’eft que nous nous purifions par le 
moyen d’une fécondé naifïance.ou régé- 
nération fpirituelle dans le Baptême. . 

■ La grâce que Marie a reçue, a trois 
principaux caractères : un caraétére 
d’adoption, de confecration & d’éléva- 
tion. Par- le premier caractère cllefuC 
reçue pour fille aînée du Pere Eternel : 
ffarlc fécond elle' fut confacrce comme 
Temple du Saint Eprit & Cmétuairedu 
Verbe Divin : par le troifiéme enfin 
elle fut élevée par toutes les aétions fain- 
tes& vertueufes a la gloire éternelle i & 
ce font auflî-là les trois caractères de Ja- 
grace que nous recevons' dans le Bap^ 
tême : grâce d’adoption par laquelle- 
nous devenons enfans de Dieu ; grâce 
de confecration qui nous rend autant de 
Temples vivans du Saint: Efprit r grâce 
d ‘élévation qui» nous fait èmpldier l’u>- 
-fàge des vertu$ pôufarriver au bonheur 
qui nous attend. C’eft par ces trois caé* 
raéteres de la Grâce que je vais vous 
montrer, que Marie doit être le modelle 
üde nôtre fanétificatiom , -& çe|Epai;djl 
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fUe vous verrez le rapport que nôtre 
egéneration doit avoir avec FrNativité.. 

Le premier avantage que donne le 
nondeà la naiflance d’un homme , c’eft 
i noblefTe. Il eft confiant que la noblef- 
e mondaine gravée dans un grand coeur, 
nfpire la vertu : elle rend une ame ge- 
léreufe > mais voici bieft une autre noT- 
ïleffè que celle que donne le mon- 
le. Voici: dans la nailïànce de Marie 
me autre race qui tire Ton origine de 
)reu même , dont Je Créateur de toil- 
es chofes.eft le chef.'dont Jésus-Christ 1 
ft le Fils , & dont Marie eft la Fille aî r 
lée. Or c’eft dans cette Illuftre Famille 
|ue Thomme eft adopté ; il eft Fait 
Chrétien par le Baptême , comme Ma- 
ie il eft Fiit enfant de Dieu ; au moment 
ue le Miniftre prononce ces paroles: 
e te baptize au nom du Pere, du Fils 8 c 
lu Saint Efprit, le Pere Eternel pronon- 
e ces autres paroles : * btc eft films meus 
ilcftus.in quo trnhï complacui : voici mon 
ils bien - aimé auquel je mets toutes mes- 
omplaifances. Oüi , Chrétiens, il les 
•rononcc, & ces paroles opèrent le fens 
|if elles lignifient ; dés - lors l’ancienne 
nalédiéHon prononcée fur tous les en- 
ans d’Adam, eft effacée,eft retraclée > & 
* Mattb . 3. 
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cet enfant du Démon devient enfant de 

Dieu , & rentre dans tous les droits pro- 

{ >res de cette adoption Sainte , faite par 
a grâce du Baptême. Voilà de grands 
avantages ; mais , ah ! combien plus 
grands feroient-ils encore à l’homme , s’il 
n’étoit point à tous momens en danger 
de les perdre ! & quel eft le moien de 
l’empêcher ? C’cft de ne jamais s’expofer 
aux occalions dangereufes du monde 
qui peut nous les ravir, en nous faifant 
perdre la grâce qui nous les a donnez. 
Contentemens 3 plailirs, honneurs, poftes» 
dignitez, élévation, charges, biens, gran- 
deurs, fcience 3 politelfe, bravoure, gloi- 
re, voilà ce que le fïécle nous donne de 

Î >lus grand ; & c’cft ce que nous avons 
e plus à craindre dans le monde. Au** 
tant ces avantages trompeurs diftin- 
guent-iis un homme des autres , autant 
fa bai fient- il s quand ils entrent en con- 
currence avec les attraits de la grâce ; 
nous devons les regarder comme autant 
d’éciieils delà grâce de nôtre régénéra- 
tion. Que l’homme mondain perde quel- 
qu’un de ces faux-biens , il croira avoir 
fait une grande perte, mais il n’y a point 
d’autre perte pour un Chrétien, que celle 
de la grâce de fon Dieu qui l’a fait fon 
enfant. Ah 1 doit-il dire, fi j’ai perdu tout 
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le rcftc , au moins n’ai - je pas perdu la 
^race de mon Dieu ; & par confequcnt 
e fuis trop riche» 

C’eft-là, Ch retiens , ceqire nous de- 
vons dire en nous-mêmes, à lavûë detous 
es avantages de la fortune , ou de la nat- 
ure. Car apres tout , fî Dieu nous a 
ionné dans cette fécondé naifiance, cet- 
:e grâce d’adoption pour être fes en fans , 
r’eft à une vigilance fidelle à la confère 
fer comme Marie, qu’il l’aattachée;quoi- 
]ue la concupifccncc qui eften nous y 
'efforce de nous la faire perdre, nous de- 
vons nous efforcer de la vaincre» Ce f ut 
linfi que Marie en ufa, quoique cont- 
)ofce de nôtre même nature &: peut être 
>rulcc du meme feu, mais qui ne poit- 
'oit jamais la faire tomber dans le pèche. 
•Ile ne laifîà pas de veiller toujours fur 
es pallions pour n’en être-pas lurprifç. 
Quoique dès le premier jour de la naifi* 
ince elle fût établie dans l’Empire de- 
1 grâce , & dans une efpcce d’impccca- 
'il ité , cependant quelle fidelité , quelle 
ttention fur foi même , quelle vigilan- 
e, quelle régularité de vie n’oblêrvar 
elle pas tout le refte de fes jours , pour 
onferver cette grâce qu'elle avoit cite 
n naiffant ? Pourquoi donc cela ? ah ? 
'hrétiens, c’eft que cette grâce quieft 
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également fragile & pretieufe,demànde 
tous nos foins pour empêcher qu’elle ne 
fe brifè entre les objets du fiécle, qui lui 
font comme autant d’obftacles & de 
pierres d’achoppement. C’eftuntréfor 
qui nous eft prefenté dans des vafes de 
terre : or ces vafes de la grâce font nos^ 
corps , comme fut celui de Marie ; fra- 
giles & chancelans qu’ils font, fi on n’a 
foin de les conferver, ils fe brifent; fu- 
jets aux chûtes & aux embarras, ils trou- 
vent à tous momens des pierres d’achop- 
pement qui les réduifent en pièces , & 
leur font répandre tout ce qu’ils por- 
toient de grâces & de fecours. 

Ahfqu ilfautpeudechofe pour per- 
dre cette première pureté parla chute* 
de nos corps ! un fi m pie regard fur un 
objet dangereux , un feul défir déréglé 
d’un bien illicite, une paflion émue , un. 
engagement avec une perfonnefufpcde, 
un commerce apparemment honnête,, 
une feule complaifance brife en même- 
tems le vafe , & entraîne la grâce hors 
de ce corps qu’elle a voit iànctifié pour 
quelque moment. Il faut donc , puifque 
cette grâce eft fi facile à fe perdre,veiller 
afin de la conferver prétieufement, com- 
me a fait Marie ; attention , je vous prie*, 
fur ce que je vais vous dire». 1 
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■Quelle œconomie , quelles précau- 
tions , quelle attention & quelle vigi- 
ance n’apporte-t’on pas dans le monde, 
>our confcrver un argent qu’une injuf- 
ice, ou une haine veut vous arracher 
les mains ! Quels foins & quels em préf- 
éra en s pour confervcr cette pretieufc 
dlime des hommes , qui nous échape 
quand nous la croyons tenir , & qui n’cft 
qu’tm phantôme quand nous favons at- 
:irée 1 Quelle attention pour confcrver 
:ettefànté qui ne dure pas plus qu’une 
leur ! que de remedcs quand on la pcr- 
.iuë ! que de précautions pour aller au 
levant d’une maladie qui peut nous Uen- 
ever ! & de quels artifices ne voit-on 
aas cette jeune créature fe fervir tous 
es jours, pour confcrver cette fragile 
>eauté, qui ne dure pas plus qu'une 
>deur paiTagere î Elle ne peut fe refoudre 
l’en voirternir l’éclat , ni finir la durée. 
Ift-ce ainfi, Chrétiens, que vous en ufez 
. l’égard de la grâce , le plus préticux & 
e plus grand de tous les tréfors ? L’ar- 
gent , la réputation , la fanté , la beauté, 
out cela n’elt point en vôtre difpofi- 
ion , & cependant vous employez tout- 
es fortes de moyens pour les conferver ; 
|uc ne devez-vous donc pas faire pour 
a Grâce., de laquelle vous êtes les mai- 
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très pour la conferverou la perdre? de 
ceci vous n’cn doutez pas, pu il que on ne 
la perd que par un péché qu'on com- 
met , & que nous fommes les maîtres de 
commettre ce péché , ou de ne le pas 
commettre. Cependant où cft cette vi- 
gilcnce que nous apportons pour en con- 
server toujours la poflefliîon ? Si dans no- 
tre Baptême nous 1 avons reçue telle que 
Marie au jour de fa naiiTancc,qui de nous 
Ta confervée comme elle , pendant toute 
fa vic?Grand Dieu 1 tel cft l’aveuglement 
du Chrétien, qui croit être fuftifomment 
adopté pour vôtre enfant , après serre 
fait porter fur les facrcz Fonts du Baptê- 
me , & y avoir reçu les grâces attachées 
à ce Sacrement , uns fe mettre en peine 
d’y répondre pendant fà vie. On s’em- 
prede de recevoir cette grâce , mais au 
refte on ne fe met pas en peine de la con- 
fèrver. Quelle peut être donc une Adop- 
tion fi fainte , méprifée & négligée par le 
Chrétien! 

Dieu de lumière & de vérité qui con- 
noilfez le fonds de ces âmes lâches , je 
vous le demande; & vous. Chrétiens, 
qu’en penfcz-vous?Le Pere Eternel pro- 
nonçant ces paroles de tendrelfe : hic efi 
jUitistneus diteftus : c’eft ici mon filsbicn- 
aimé , en même-tems que le Prêtre pro~ 


Digfîized by Google 



de U Nativité de la fainte Vierge, 95 
once ces autres paroles : Ego te baptifo 
"C. le Pcre Eternel peut-être irrité par 
os péchez , n’a-t ’il pas été obligé de 
langer de langage 8 c de dire : vous 
es un fils , mais un fils dénaturé , mais 
n fils ingrat, mais un fils infidelle , mais 
nfils qui au lieu d’être l’objet de mon 
nour, mérités d’être l’objet de ma hai- 
e &demeschâtimens. Ah ! Chrétiens, 
uifque vous ne voulez pas conferver 
2tte grâce pour les beaux avantages 
u’cllc vous donne , je veux que vous 
ppreniez du moins à la conferver par 
s défavantages 8 c les malheurs, que 
ous fendrez de fa perte. Non : jamais 
os premiers Peres ne connurent mieux 
1 neccffité de conferver cette grâce, ni 
. grandeur de fon prix, que quand ils 
surent une fois perdue : * tune aperti funt 
uti amborum cum cognoviffcnt fe ejfe nudos » 
.lors leurs yeux furent ouverts , & ils 
on n firent leur mifere. Quand vous avez 
éché 8 c commis quelque excès qui 
ous feroit rougir, fi vous aviez tant foit 
:u de pudeur, vous rentrez quelque- 
ns en vous- mêmes , & alors éclairez 
ir quelque raïon de pudeur, ou de Ré- 
gion , que vous ne pouvez tout d’un 
)Up étouffer, vous connoiflèz vôtre mi- 
* G en. 
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fere ; quelquefois agitez de crainte, ef- 
frayez du mal que vous avez commis* 
& de la peine qu’il mérite , vous recon- 
■noiHêz vôtre faute. C’eft un -refte de 
■cdtte grâce qui vous fait ainli rentrer 
■en vous-mème , & vous ne vous reoon», 
noîtriez pas ainli y S\ vous aviez fécoiiéf 
le joug du Chriûianifme, 8c étouffé les 
juftes fc ru p niés de vôtre Religion, 
Ah ! vous êtes donc perfuadez par vôtre 
propre expérience , que cette perte de 
la grâce vous ouvre quelquefois les yeux; 
fur vos malheurs , pour vous faire voir 
le prix de ce que vous avez perdu , & 
'tune aperti funt oeuh eorum. 

Frappez de la grandeur de cette perte, 
puifliez-vous, Chrétiens, vous emprelfer 
de la réparer, & celferde faire demau- 
vaifes actions. a Qmefctte agere perverfé ; 
:puifliez - vous répéter ces paroles avec 
autant de pureté que Job : ° quis mihi tri- 
bu at ut fim)uxù tnenfes priflinos f qui cl fcc 
*qui me fera revenir en ces premiers jours 
de grâce ! quand reverrai-je ces heureu- 
fes années , où le flambeau brilloit fur ma 
tête ? c quando fîlendebat lucerna fuper ca - 
futmeum ; & que ne puis - je devenir ce 
que j’étois dans sna jeunette? afin devi- 
— vrc 

zJfai. i. bj-ob. X9. c Ibid. - * 
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vre en repos dans ma tente , éloigné de 
la corruption du monde ? Oiii , Chré- 
tiens , vorlà ce que vous devez dire 
après avoir été aflez malheureux que de 
perdre la grâce, afin delà réparer. Je ne 
viens point ici rétrécir la porte que 
Dieu vous a ouverte, pour réparer fa grâ- 
ce , quand vous l’aurez perdue ; elle pa- 
roit irréparable , il eft vrai , après avoir 
méprifé & profané les ea’ux au Baptê- 
me , qui vous en avoient procuré l’en- 
:rée.Mais aiez confiance en fa mifericor- 
le, & puüque vous avez été allez négli- 
*ens pour la fermer par vos crimes , que 
a pénitence vous la rouvre ; il ne faut 
jue s J y prefenter : la pifeine vous eft ou- 
verte , & par-là vous répondrez à la pre- 
niere grâce de Marie ; elle eût donc une 
;racc d’adoption qui la rendit fille aînée 
u Pere Eternel', mais elle en eût en- 
ore une fécondé qui fut une grâce de 
onfécration pour en faire le Temple 
u Saint Efprit. 

Comme la chair de Marie étoit Vierge 
1 naiflant , cette pureté virginale fem- 
'oit aulïi exiger une pureté d’ame ori- 
nelle: elle naquit toute Sainte, comme 
le étoit née toute Vierge; aufli ne de- 
)it-clle pas avoir moins que ces deux 
inlitez , pour ce Temple vivant du 
Tome L E 
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Saint Efprit ; & le Démon qui régné 
fur tout le Genre- humain , par le pé- 
ché originel qu’on apporte en naif. 
Tant , s’empare des premiers mouvemens 
d’une ame. C’efl pour cela qu’on exor- 
çife trois fois Tentant pendant la Cere- 
monie du Baptême ; & après qu’on a 
effacé la tache , on lui applique une 
Onétion fainte , afin de le confacrer par- 
ticulièrement au Saint Efprit, & alors le 
Miftere ne s’accomplit pas moins dans cet 
enfant régénéré & confiicré , que dans 
Marie dediée au Saint Efprit. Le premier 
jour que Marie fut ainfi confacrée , ne le 
vit jamais démenti par la fuite de fa vie; 
aufli quand on baptifeun enfant, on le 
confacre par un cara&ere ineffaçable, 
parce que la grâce du Baptême imprime 
en lui des effets qu’on ne peut attribuer 
qu’à la pureté du Saint Efprit. 

Quelle confequence tirerons-nous de- 
là , Chrétiens ? celle que S. Paul vouloit 
apprendre aux Peuples qu’il inftruifoit; 
quoi donc , mes Freres , leur difoit-il , ne 
fçavez-vous pas que vous êtes les Tem- 
ples de Dieu ? * Nefcitis , quia Templum 
Dei eftts ? Pourquoi les appelloit-il ainfi ? 
c’cfî: qu’ils venoient par la régénération 
de purifier un corps , qu’il ne leur étoit 
point permis d’emploier à d’autres ufa-. 

* i .Cor. j. 
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iges q u a la demeure du Saint Efprit. Or 
comme par le Baptême , le Chrétien eft 
confacréà Dieu par uneOnéiion lainte, 
de-là s’enfuit l’obligation de reverer nos 
corps & nos âmes , comme la refidence 
du Saint Efprit, & de l’y honorer à peu 
près comme on honore Dieu dans un 
Temple materiel ; que fi quelqu’un ou- 
blie de l’y adorer , il viole par-là la pure- 
té du Temple du Dieu vivant: ce qui 
lui attirera la malédiction du Seigneur. 
* Si quis Templum Dei xiolaverit , difperdet 
ilium Deus. 

Quand cet ancien Superbe voulut pla- 
cer la profane ftatuë fur l’Autel du vrai 
Dieu , un Ange vint empêcher cette in- 
juftice, ne fouffrant pas qu’un autre fût 
adoré dans le Temple du Dieu vivant, 
que celui qui en étoit le Chef. Souffri- 
riez-vous donc encore qu’on plaçât un 
Jupiter , ou un Mercure à la place de 
vôtre Dieu ? & qu’on drefsât leurs Ido- 
lâtres ftatuës dans le Temple de J e s u s- 
Christ? Les profanations de vos Eglt 
fes vous foulevent contre ces Impies;, 
mais appliquez-vous donc ce zélé & cet- 
te ardeur, que vous faites paroître pour 
le culte de vôtre Dieu : fongez que vous 
•êtes IcsTemples les plus Saints quifoient 


■ * Ibid 
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au monde , & que par conlequent cha^ 
que fois que vous foüillez vôtre ame, 
vous profanez la Maifon de vôtre Dieu. 
Ah ! qu'il n'y ait point au monde de 
Temples materiels, qu'il ny ait point 
d’Eglifes , Dieu fe contentera toûjours 
bien de réfider dans vôtre cœur pur , & 
dans famé d’un Chrétien fànéhfié par 
le Baptême. Sacrifiez donc en vous-mê- 
mes, nondes Victimes fanglantes & des 
Idoles mondaines , mais des pallions à 
vôtre Dieu : adorez dans vôtre cœur 
J e s u s-C h R i s t & non le monde , ou 
le Démon qui en a été chalfé par le Ba- 
ptême. Ah ! fans cela fouvenez-vousque 
c’eft violer le Temple du Seigneur, & 
par confequent commettre des profana- 
tions que Dieu ne peut laifler impunies. 
Si quis Templutn Dei yiolaverit difperdet ilium 
Veus . 

C’eftceque lesPeres nous ont voulu 
dire , quand ils ont avancé , que fi la 
Vierge eût péché après la nailïànce , elle 
n’eût plus été digne de l’honneur où 
Dieu vouloit l’élever ; de même aulîi un 
Chrétien contra&e un efprit de facrile- 
ge en violant la pureté de fon cœur , qui 
eft un Temple Saint. Oui, après qu’un 
Chrétien s’eû: confacré au Saint Efprit 
par le Baptême , il ne peut plu$ péçner 
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Iegerement : toutes Tes fautes font énor- 
mes, & l’impureté d’un corps fanétifié 
par le Baptême , eft.de tous les péchez le 
plus abominable , par confequcnt , con- 
clut toujours Saint Paul , il faut que 
vous glorifiez Dieu en vos corps, * glori- 
fie ate Deum in corpore veflro. Nous pouvons 
dire , que nous devons honorer & re£ 
peéier la demeure du Saint Efprit qui cft 
en nous, non feulement pardcsfacrifices 
intérieurs de priere , d’amour & de fer- 
veur, mais encore par des pratiques ex- 
térieures de vertu, comme fit la Sainte 
Vierge ; telle fut fa vigilance, fa retraite, 
fa pénitence , fon humilité , fa charité. 
C’cftainfi que nous devrions reverer le 
Temple vivant du Saint Efprit qui eft en 
ions , & glorifier nos corps, afin qu’ils 
ibiènt dignes de recevoir ■ leur Dieu. 
Confacrez-les au dehors aufli bien qu’au 
dedans , afin que ceux qui vous verront, 
oient perfuadez que vous croiez , & 
Soient édifiez de vos exemples. 

Mais eft-ce affez pour imiter le mo- 
lelle que Marie nous donne dansfàNaif- 
"ance, que d’avoir une grâce d’adoption 
de confecration dans vôtre Baptême? 
'Jon , Chrétiens : fi vous n’avez point 
:et te grâce d’élévation , vous n’imiterez 
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point Marie dans fa première Naiflance, 
entant qu’elle reçût cette troifiéme grâ- 
ce, qui la rendue fi glorieufe. Or pour 
mieux la comprendre , retracez-vous la 
fidelité avec laquelle elle fe conduifit 
pendant fit vie , & vous figurez le plaifir 
qu’elle fe fit de fe rendre toûjours con- 
forme aux mouvemens de cette grâce. 
Avec quelle exa&itude n’y répondit-elle 
pas?& quels foins n’emploia-t’elle pas,, 
dans tous les momens de fa vie pour la 
mettre en ufage , & s’en fervir pour arri- 
ver à la gloire ? Ce fut alors que partici- 
pant aux grâces de Dieu , elle voulut en- 
core fe rendre conforme à la Nature di- 
vine , exécutant par avance , ce qu’a dit 
depuis l’Apôtre Saint Pierre , * ut per bxc 
tff.aamini divin s. confortes natur&. 

Le Sçavant Varron , dit S. Auguftin 
au neuvième Livre de la Cité de Dieu» 
écrit que c’étoit un grand bien à la Ré- 
publique , de croire que fes Magiftrats 
fuflent des Dieux, parce que dans leurs 
actions on voioit quelque chofe de fem- 
blable. Ah ! mes Freres , quand je viens 
vous dire , qu’en vertu de vôtre fécondé 
naiffance , voqs avez reçû une Sainte con- 
formité avec le vrai Dieu, que vous avez, 
en vous par cette grâce un principe fur* 
* z. P en. i, 

« .4 
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Naturel Si divin, ce n'eft point des Ulu- 
lions , ou des chimères comme celles 
dont parle Varron ; ce n'eft point dans 
certains hommes nobles & élevez, que fe 
trouve ce beau principe , c'eft dans tout 
ce qu'il y a de Chrétiens au monde, 
qu'on apperçoit les privilèges de la grâce 
du Baptême. Suivez-moi , je vous prie, 
& admirez les prodiges que la grâce a 
faits dans les Chrétiens. 


En effet quel plaifir n’avons-nous pas 
remarqué dans l'homme fur la Terre, 
pendant même qu’il fouffroit le plus pour 
répondre à la grâce IN'eft-il pas vrai qu’il 
y a eu des Chrétiens de tout âge , de tout 
fexe & de toutes conditions , qui ont 
fouffert avec joie tout ce qu’il y a jamais 
eu de plus cruel dans le cœur des Tirans, 
Si de plus barbare dans les mains des 
Bourreaux ?Etoit-ce donc par lesmou- 
vemens de la nature, que ces genereuX 
Athlètes enduroient les tourmens lesplus 
rudes ? Quoi de moins naturel , que de 
rendre fes biens & de fe dépouiller (oi- 
nême , comme ont fait tant de Saints 


Solitaires ? Quoi de moins naturel, que de 
quitter parens , amis , focieté, compa- 
gnies, pour aller s'enfermer le refte de 
à vie dans un Cloître ? Combien cepen- 
lant de Saints Aqpchoretes l’ont fait 

\ E iüj 


Digitized by Google 



if>4 Sermon pour te jour 
autrefois ? & combien de filles Saintes ïe 
font encore aujourd'hui ? Le célibat & 
la continence ont-ils quelque chofe de 
naturel , quand on s'y engage par vœu ? 
Cependant peut-on compter la multitu- 
de infinie de perfonnes qui s'yfoûmet- 
tent volontiers ? C'eft donc la grâce qui 
veut par- là nous élever à une gloire fu- 
ture. Ah ! peut-on rien de plus violent 
que de s’arracher à foi-même une vie fi 
chere, ou par les rigueurs de la péniten- 
ce , ou par les dégoûts d'une affreufe fb- 
litude ? Peut-on rien de moins naturel 
que de s'arracher auffi des biens fi doux, 
ou par la charité en les donnant aux pau- 
vres, ou par la Juftice en les reftituant à 
ceux «à qui ils appartiennent ? Cependant 
que d’aumônes faites , que de mortifica- 
tions embraffées « que d’injures réparées ! 
que dereftitutions exécutées! Il faut donc 
qu’il y ait iin principe plus qu'humain de 
toutes ces avions fi extraordinaires. Ce 
n'eft point la vaine gloire qui a fait agir 
tous ces Chrétiens : ce n’eft point l’inte- 
ret, cc n’eft point le plaifir, puifqu'on 
n'y en a trouvé aucun ; ah ! quoi donc ? 
c'eft cette grâce d’élévation qui veut 
nous livrer ce combat , afin de nous faire 
remporter la vi&oire , & de couronner 
à ce prix toutes nos avions. 
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Je ne parle plus ici de la profanation 
que l’on fait tous les jours de la grâce, 
ni de fa perte, qui nous prive de tous 
aiens , mais du peu d’ufàgc qu'on en fait 
Jour fe fànctifier jufqu a la mort , & par- 
à arriver à la ^loire. Penfez-vous qu'un 
Chrétien puifle fe faiiverdans les limites 
jurement Païennes , &' pendant qu'il 
i J agit pas autrement que les Infideîles? 
Non : il faut agir en Chrétien : il y a une 
rharité Païenne qui oblige d'aimer fes 
tmis ; mais il en faut avoir une Chrétien- 
îev qui confïfte à . aimer fes ennemis ; il 
/ .a une Juftice Païenne qui s'étend éga- 
ement envers tous, mais il y en a une 
Chrétienne , qui fait prendre les intérêts 
lu particulier contre ton» r -- r ^***-qT 
eurs. TelW^oient les vertus par ou le 
ont acquis tant de gloire^ tous ces Sages 
jue l’Antiquité a reverez ; mais pour les 
deros de nos .temsjil leur faut une charité 
k des vertus fumaturelles , pour mettre 
e combleàiëur gloire. H faut à urtChré- 
ien cetter.beile vettu, qui le porte jufc 
îu.'à fe dépouiller pour revêtir fes Freres, 
ufqu'à fe fâcriher foi-même , pour fau- 
icr le miferable, qui le porte à méprifer 
a gloire, à fuïr le plaiftr du fiecle. Il J* 
t une humilité Païenne i qui va jufqu à 
neprifecla gloire ] pour en être plus efti-. 
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mé , mais il y a une humilité Chrétienne 
qui s'anéantit à Tes propres yeux , pour 
1 etre aufli à ceux des autres. Il y a une 
tempérance Païenne qui va jufqu à Te pri- 
ver des plaifirs déshonnêtes, mais il y a 
une vertu Chrétienne , qui sïnterdit les 
plus innocens plaihrs ; la vertu "fuftit 
pour élever les Païens , mais la grâce eft 
necefTaire pour élever les Chrétiens- 
Pratiquez-vous ces belles vertus. Chré- 
tiens , fans lefquelles l’on ne l peutêtre 
fauvé ? H elas » comment le faites-vous? 
On veut bien exercer quelques /vertus 
aifées& faciles, mais pour celles qui cau- 
fent de la peine , on ne veut point en en- 
tendre parler : on obfervera bien qhel- 

■farnonies extérieures de pieté & 

de religion 5 mais ynuaxs ©n ne veut aller 
au fond & à lïnterieur. Àh ! eft-ce-là le 
fruit de vôtre fécondé naiffance , que de 
pratiquer certaines vertus, fans lefquelles 
on ne vous connoîtroit pas pour Chré- 
tiens !*Non fans doute, j;fe Chrétien qui 
veut être élevé par la grâce de fon Ba-s 
ptême , n'envifàge dans toutes fes a étions 
que Dieu & le Ciel > car pendant que 
vous avez d’autres vûës * pouvez-vous 
dire, comme Saint Paul. Je fuis ce que 
je fuis par la grâce de Dieu jamais elle 

na été vuide en moi ? * Grati&Deifm ut 

* J. Cor,! y. ». 
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fitod fum , & gratta ejm in me vactta non 
fuit. C'eft elle qui a toû jours travaillé en 
moi pour m'élever au deflfus de moi mê- 
me , de mes pallions & de tous mes appé- 
tits > gratta Dei fum td quod fum ; c'eft en ce- 
la qaie Marie , n'aiant jamais été vuide de 
*race & lui aiant toûjours été fidelle, doit 
être le modelle de nôtre fanélification. 
Mais elle doit être encore dans fa naiffan- 
ce l'appui de nôtre efperance , puifque 
nous avons befbin de fon fecours , pour 
remplir toutes nos obligations. Si Marre 
1 été lefujet de nôtre imitation , elle ne 
doit pas moins être l'objet de nôtre dé* 
votion. • *» 

Seconde Partie* 

C’eft la relation que Marie a avec for» 
Fils , qui la fait ce qu'elle eft : id faut que 
ordre qui eft gardé entre la Mere &- lè 
Pils , foit entier & l'union bien grande, 
Hiifqu'on ne peut définir , ni donner le 
rara&ere particulier de cette Sainte Vier^ 
;c , que par le rapport quelle -a avec 
e s u s-C h R 1 s t ' y de qud nam eft fefu*> 
<ui vocatur cbriftn*. Voulez - vous dont 
ça voir la décifion d'une queftion qui 
egarde la Mere ? penetrez dans celle qui 
egarde le Fils. Vouiez - vous Ravoir 
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comment Marie doit être honorée & rc£ 
pecfcce des Chrétiens? ce fera en la re- 
connoiflant pour la Mere d'un Dieu : ce 
feroit mal à propos qu'on voudrait d’au- - 
très preuves cfe cette dévotion qu'on 
doit à Marie ÿ car voici deux veritez qui 
doivent en convaincre tous les Chré- 
tiens. La première, c’eft que Je s us- 
Chris t eft le fondement de cette dé- 
votion ; & la fécondé c’eft qu'il en eft la 
fin 2 il en eft le fondement „ parce quelle 
eft établie fur les glorieux Privilèges que 
donne la Maternité divine : il en eft la 
fin , parce que c’eft. à lui que fe rapporte 
tout l'honneur qu'on rend à la Mere,. U 
en eft le fondement , il doit en exclurre 
toute fuperftition : il en eft la fin, il doit, 
en bannir tous les abus, de quâ natus eft 
fefus ;. Appliquez-vous à^ceci , comme à 
«ne; des plus importantes matières du 
Chriftianifme. - ■ 

Quoique Dieu fbit- le leul à qui tout 
honneur & tout hommage eft du , on ne 
peut pas cependant nier qu'il ne commu- 
nique quelque portion de fes Grandeurs 
à quelque créature. Or la plus noble & 
la plus parfaite communication eft celle 
par laquelle Jésus-Christ s’unit hi- 
poftatiquempnt à la nature humaine ; & 
c’eft dans lêfein, Virginal de Marie, ou 
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fe réunifient ces deux Natures erifemble» . 
C’eft dans elle cjue nous honorons la Di- 
vinité à caufe d elle-même , & l'Huma- 
nité à caufe qu’elle n’a qu’un même 8c 
un feul fuppôt avçc la Divinité. Je dis 
plus , que nous n’avons qu’un culte Reli- 
gieux pour la Mere & pour les Saints , 8c 
que tous les autres doivent fe rapporter 
à Jesus-Christ comme à leur Créa- 
teur & à leur Fondement. Ainli, dit Saint 
Chrifoftome , les Anciens ont-ils honoré 
je Saint Suaire , la Robe r les Clouds , lai 
Crèche & les Reliques prétieufes ,. qui 
av oient approché- du Corps de J e s us- 
Christ, foit à fa vie , foit à la mort >, 
non pas que leur culte fe terminât à ces 
lieux , ou à ces reftes materiels r mais à 
celui qui devoit feul être honoré à la 
vue de fes Reliques. Or pour appliques 
ceci à mon fujet:,. de quelle vénération 
8c de quels honneurs n’efl pas digne celle 
dont le Sang a lervi à former un Corps 
tout Divin, fans aucun commerce char- 
nel ! qui a emploie fon fèin à le porter & 
ion lait à le nourrir i En. un mot , nous 
étonnerons-neus encore , que celle qui a 
été la Mere de Jésus-Christ , doive 
être honorée 8c refpeétée des Chrétiens? 
N’ai-je pas tout dit , quand j’ai pris ces 
paroles pour mon T exte: àe.tyk narus, efi 
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fefits qui vocatur iChriftus. Et dans cette 
union merveilleufe de la Mere avec le 
Fils, n’ai- je pas développé le fondement 
de la dévotion dûëà Marie ? 

Oiii fans doute , Chrétiens , nous 
n’avons plus qu’à en démêler les conlë- 
quences. Oiii , parce qu’elle eft Mere de 
J e s u s-C h R i s t , elle tient un rang fi 
élevé dans le Ciel, elle eft fi diftinguée 
par fon pouvoir , & l’autorité que font 
Fils lui donne eft fi grande , que nous 
fommes obligez de l’honorer en toutes 
fortes d’occafions & de lieux. Croire 
Marie Mere de Je s u s-C hrist, c’eft 
croire qu’il l’a élevée à tous les degrei 
de gloire, & qu’il n’y a point de Gran- 
deur compatible avec une pure Créatu- 
re , qui ne lui ait été accordée. Mais on 
demande dans l’Evangile un Fondement 
d’une dévotion fi jufte. Hé bien 1 j’y con* 
fens , mes Freres : qu’on life le premier 
Chapitre de l’Evangile de Saint Luc , on 
y verra Marie choilie & honorée par une 
Xmbaflàde Celefte : on y entendra de 
Ja bouche d’un Ange un Compliment, 
quoique court, qui lui fut bien glorieux, 
par lequel il la faluë pleine de grâces t 
avc gratiâ plena. On ne peut pas douter» 
que quand il l’a appellee pleine de grâ- 
ces , il ne l’ait crue fupencure à toutes 
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les Créatures , & n ait fuppofé en elle 
une plénitude de grâces , convenable à 
la qualité de Mere de Dieu. Ah ! l'Evan- 
gile eft donc d’acord avec les Peres, 
pour l'honneur & le culte qu’on doit à 
Marie ; & l’Eglife a confenti à reconnoî- 
tre fes exceMens Privilèges , quand re- 
confiroiflant toutes les Créatures fouillées 
de la tache Originelle, elle Ta reconnue 
exempte de tout péché originel , & com- 
blée d’une plénitude de grâces, dès le 
moment de fa bienheureulè Conception. 
Elle Va confirmée cette dévotion , quand 
elle a autorifé cette longue fuite de qua* 
ütez & de titres, que nous révérons en. 
divers jours de l’année en la mémoire, 
quand 1 s Souverains Pontifes en ont 
accordé les Bules ; quand les Peres à f en- 
vi les uns des autres,ont écrit enfaveur de 
tant de Fêtes célébrées en fbn honneur 
quand ils l’ont appellée l’Inftrument , le 
Canal & la Diftributrice des grâces, 
& même la réparatrice & la corrédem* 
ptrice du Genre-humain i&Jîe vous en 
étonnez pas, ils n’ont fait qu’expliquer 
les paroles de l’Àngc, qui favpitappellée 
pleine de grâces , ave gratta plena . 

Un jour que le Seigneur parloir à une 
femme Chananéenne , elle s écria ; * bu t- 

* Lue \ 1 1 . 
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tus venter qui teportavit : bien- heureux îe 
ventre qui.vous a portc.Le fentiment na-r 
turcl de cette femme occupant la place 
du culte furnaturel , étoit de louer & 
d’applaudir la nourrice qui avoit allaité 
cet enfant. Mais J e s u s-C hrist vou- 
lant nous infpirer des fentimens plu? 
purs que ceux de cette femme, reprend 
aulïi - tôt * quin imo beati qui audiunt 
verbumDei & cuflodiunt tllud j bien-heu- 
reux au contraire ceux qui gardent la 
parole de Dieu. La leçon que vous fîtes* 
Seigneur, à cette femme infidellc,.nefu? 
pas pour diminuer l’honneur & le culte 

3 ui eft du à vôtre mere mais c’étoit afin 
enous faire comprendre, que fi elle fut 
digne d’honneur, pour vous avoir porté, 
dans fes chaftes entrailles ; elle fut digne 
d’un bien plus grand honneur d’avoir 
gardé fideîlement tous les commande? 
mens de vôtre Pere, en répondant fidel- 
lement aux grâces qu’il lui avoit accor- 
dées avant de venir au monde : heatui 


venter qui te port avit ;z quin imo beau quj 
eufiodiunt Verbum Der. Redoublez ici :Vos 
attentions je ne dirai b rien d’ou- 
tré dans ce que j’ai deflein de vous ex? 
pliquer. j. ; i. • 

,Si quelqu’un n’eû pas.dévot à l’égard 
* Ibid. . * ; ' .a * 
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cle Marie, dcffiez-vous qu'il ne le foit pas 
non plus à l’égard de J e s u s j car il eft 
bien à craindre que quand on n'a pas de 
vénération pour la Mere , on n’en ait pas 
non plus pour le Fils ; & n’eft-ce pas ce 
qui a Fait cjue tous les Hérétiques qui fe 
ibnt dechatnez contre le culte de Jesus- 
Christ } s’étoient auparavant récriez fur 
la dévotion à la Mere. Plus malins que 
le ferpent, ils ont prononcé ces Funeftes 
paroles , * ponam inimicitias inter te & mu - 
lïerem. Les uns voulant nier un corps à 
Jésus - Christ , s'attaquèrent d'abord à 
la pureté de Marie , dilant qu’elle avoit 
été Femme depuis fon enfantement. Nef- 
torius ce monftre d’Heréfie fi Fameux 
comment commença-f il à pofer les fon- 
demens de Fon Herélie ? Ce Futdedé- 

f >oiiiller Marie de Fes plus beaux Privi- 
eges, de ne la point reconnoître pour 
la Mere de Dieu ; perfuadé que s'il avoit 
une fois détruit le culte de la Mere, il 
lui feroit aile de nier la Divinité du Fils. 
Ah! quand l'Eglife alTemblée enlaper- 
fonnede tous les Prélats, condamna les 
injuftes fentimens de cet Hérétique pour 
Marie , il tourna aufli - tôt les armes 
contre la Di vin ité d e J esus-Christ, 
comme li c'étoit lever l’étendart de l'im- 
*Gc». i. 
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pieté contre le Fils, que de nier la dévo- ' 
tion à la Mere : comme li l’on ne pou- 
voir rien entreprendre contre l’un, fans 
auparavant s’être attaqué à l’autre ; ni 
cefler d’honorer la Mere , fans en même 
tems cefTer d’honorer le Fils. 

Ne craignez donc rien, Divine Marie, 
puifque vôtre culte eft appuyé fur celui 
de Jesus-Christ. Les bouches enveni- 
mées ont confpiré & confpirent peut- 
être encore à détruire l’honneur qui 
vous eft du, mais malgré tous leurs ef- 
forts vous .-ferez à jamais louée & révé- 
rée de toutes les Nations. L’Oracle que 
vous avez prononcé dans vôtre beau 
.Cantique,fubftftera dans tous les coins 
de l’Univers : * beatam me dicent omnet 
generationes. Les Hérétiques ont tourné 
leurs armes contre vous , mais ils n'ont 
fervi qu’à vous rendre plus glorieufe \ 
ceux qui veulent détruire vôtre culte, 
fe détruiront eux-mêmes , & c en fera af- 
fez pour les faire traitter d’infenfez & 
& d’impies , du moment qu’ils voudront 
contredire la dévotion qui vous eft 
due. Ainli tous les Hérétiques ne pour- 
ront empêcher qu’on ne vous révéré : 
c’eft une neceftité reconnue de tous les 
Chrétiens , de s’attacher , à vous publier 

* Luc . i. 
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romrrrc bienheureufe, beatam me dicent 
\ntne s generatïones. 

Mais , Chrétiens , fi le culte de Marie 
tft fi bien fondé fur Jésus - Christ 
même, l'invocation que nous lui devons» 
ne l’eftpas moins, puifque c’eft Jesus- 
Christ même , qui en eft la fin. Quoi- 
qu’il n’appartienne qu'à Dieu de fauver 
l’homme , il a voulu cependant agir 
dans la grâce > de la même maniéré qu il 
a agi dans la nature; ainfi dans l’ordre 
de la nature , a-t’il voulu fc revêtir de • 
nôtre humanité pour être médiateur 
entre Dieu & les hommes pécheurs-; 
c’eft en ce fens que Saint Paul nous dit 
qu’il n’y a eu qu’un feul médiateur : 

* unuf mediator. Il faut que tous nos voeux 
& toutes nos prières paftènt par Jesus- 
Christ , pour être exaucées du Pere 
Eternel ; fans lui nous ne ferions point 
écoutez ; ce tribunal de nôtre Sauveur 
eft un tribunal de mifericorde , où nous 
pouvons nous adreffer nous mêmes, puif- 
qu’il eft toûjouns attentif à nos befoins 
&ànosplaintes ; mais comme il renfer- 
me aufli l’idée de jufte Juge, dont nous 
pourrions être épouvantez , Dieu qui a 
pourvû à toutes nos infirmitez , a voulu 
nous établir une Avocate pour approcher 



ii 6 Sermon pour le jour 

avec plus de confiance de ce redoutable 
Juge : il a voulu nous donner un tribu- 
nal fubakerne & moins effrayant , qui 
eft celui de la Mere de nôtre Juge ; tl 
nous la donnée pour être nôtre média- 
trice , comme dit Saint Bernard , auprès 
de Jesus-Christ irrité contre nos 
crimes , afin de nous élever jufqu a lui 
par Ton moyen* Il a fait plus : il a voulu 
que nous obtenions tout par le moyen 
& le crédit de Marie , omnia nos voluit b a- 
bere per Mariant. > 

Ne penfez pas > Chrétiens , que Saint 
Bernard dans ce qu’il avance , Toit plus 
dévot que fincerc à Marie > car fi vous 
en doutez , fouvenez-vous de ce que 
l’Evangile nous en dit en l’endroit que 
je vous ay cité ; d£ quels moyens le Fils 
de Dieu fe ficrviç-il pour répandre Tes 
grâces fur fon Précurfeur, qui feroit ve- 
nu au monde foiiilléde la tache origi- 
nelle comme lès autres hommes, s’il ne 
l’en avoit exempté î II pouvoit fans au- 
cun fccours étranger , le combler lui- 
même de fes grâces ; mais il vouloit 
qu’on crût que toutes fes grâces étoient 
en dépôt dans le fein de fà chere mere ; 
fî-tôt qu’il voulut le fanélificr , Marie 
fe fentit poufîec de fe mettre en voyage 
malgré la rigueur du tems & la difhcul- 
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: du chemin : elle traverfales monta- 
ncs pour aller en la maifbn d’Elizabeth, 
in cl y opérer la fanâifi cation de Jean 
■aptilte. Quÿn dites-vous donc, Chrc- 
ens ? l’Evangile pouvoit-il mieux nous 
îarquer le pouvoir de Marie, que dans 
ss difpenfations de grâces dont Ion Fils 
ïvoit établie la maîtrefle ? Des - lors 
li elle eft mere de Jésus - Christ , elle 
lérite nos invocations. Or pour redui- 
: ceci à la pratique, ne comprenez- vous 
is, que puifque cette Mere de Dieu eft 
diftributricedes grâces qui vous font 
îceflfaires , il eft de vos devoirs de la 
ier& de l’invoquer ? que puifqu’elle 
1 eft le canal, vous devez vous adrefler 
elle ? Ah ! dans Je monde n’en ufez- 
)us pas airrfi ? quand vous avez quel- 
le "race à obtenir , ne cherchez - vous 
is a gagner & à folliciter celui qui a 
ireille du Juge & de l’arbitre de vos 
terêts , pour avoir plus d’accez , & 
atenir plus aifement ce que vous de- 
andez ? Quoique vous ayez le canal 
; la Cour pour approcher du Prince , 
)nt vous voulez obtenir quelque fa- 
ur, n’y cherchez - vous pas cependant 
îelque Patron puiflant pour y proce- 
r avec plus de fureté ? ainlî à force de 
Uicitations & d’intrigues on arrive 
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aux portes les plus cclatans , où l’on iVau* 
roit jamais ofé prétendre par foi-même. 
Pour toutes les affaires les plus impor- 
tantes du monde , le parti le plus fort eft 
toujours celui de la brigue. 

Plaife donc à Dieu , Chrétiens , que 
vous en agifliez ainfi dans la difpenfà- 
tion des grâces du Seigneur, & que pour 
en obtenir quelque portion , vous em- 
ploiez le crédit de celle qui en eft la Dif- 
penfatrice ! c’eft là à quoi vous devez 
vous occuper ; car quoique Dieu plus 
éclairé , que le plus ingénieux P rince de 
la terre, ne fe laide jamais tromper, ni 
corrompre à force de flatteries & de fol- 
licitations , quand il s’agit d’affaires 
temporelles que lui demandent les 
hommes , cependant pour l'affaire du 
falut il veut être prié, importuné, fol- 
, licite & gagné avant de l’accorder. Or 
<ju’cft-ce qu’il faut employer pour fol! i- 
citer cette affaire ? qui eft celle qui eft la 
mieux venue auprésde Dicu?n’eft-ce pas 
Marie 1 menijîi gratiam apud Dotn'inum : 
c’eft elle qui a trouvé grâce auprès du 
Seigneur. A quoi donc m’en prendrai- 
je, fi je vois tant de malheurs arriver 
dans le monde , fi je vois tant de per- 
sonnes mourir fans aucuns bons fenti-» 

* Lite, i, . '' • . 


Digitized by Google 



1 

de la Nativité de U f ointe Vierge . 119 

lens pour Je su s-Christ , ni pour (a 
Leligion ? ah î c’eft à tant de Chrétiens 
ni font indevots à la Sainte Vierge* 
£uoi ! diront - ils , eft-ce que je ne puis 
as me fauver fans le fecours de Marie ? 
^ueftion bien douteufe , mes Freres ; 
ar quoique ce culte de la Mere Dieu 
e (oit pas de ncceflité de précepte , il 
eft toûjours de neceflité de moyen ; 
tient & eft lié avec celui du Fils ; de 
: puis vous affurer que vivre indeter- 
îinez & froids au fujet de la dévotion 
e Marie, c’cft une marque funefte de 
ien dangereulc pour vôtre lalut. Ce- 
endant ne m'attribuez pas un fenti- 
îent que je n’avance point , en me di- 
int que faire ce que je dis à l’égard de 
1 Mere, ce feroit ravir l’honneur du 
ils: car fi je vous porte à honorer la Sain- 
: Vierge & à l’invoquer fouvent , il 
iUt que ce foit par rapport à celui qui 
i eft le fondement & la fin. Oui , Sei- 
neur , je veux être vôtre plus fidelle 
rviteur : * ego fcrvtis tuus & films ancillx 
a. Voilà ce que je fuis, & ce que je 
:ux être , le fils de vôtre fervante : fou- 
is à vos Loix & dépendant de vôtre 
Dmaine : fidelle obfervateur de vos 
>mmandemens , & régulier au culte 
: vôtre Mere, & films ancilU tua. Je 
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fuis vôtre ferviteurqui doit tout crain- 
dre de vôtre Souveraineté , & je fuis le 
fils de vôtre fervante qui ne doit rien 
efperer fanselie. Deux titres, mes Frè- 
res , qu'il faut prendre fur la terre, 
pour arriver à la gloire , que je vous 
fouhaitte. 
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Repleti fümus manè mifericor- 
dia tua : &c exultavirnus,& de- 
léftati fumus omnibus diebus 

* nofhisl * ’’ \ 1 

. ■ !’ \ 

Seigneur , vous nous avez, remplis dès nôtre 
)euneffe , de votre mi fcït corde , & ms jour? 
fe font pajfez, dans une faïnte joie. Ces pa- 
roles (ont tirées du Pf. 89. 

* 1 * - • . • v ~ • . . ; ; v*- 

Q Uand on veut fe donner à Dieu , if 
faut le faire avec promptitude. Lei' 
relolutions froides & languiflantes de- 
viennent ordinairement caduques & in- 
fruétueufes ; & quand on craint de tra- ; 
vaillcr trop tôt à fon falut , il arrive pre£ 
T om. I, F 
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que toujours qu’on y travaille trop tard. 
Par ces / frivoles retardcmens on voie 
tous'Jes jours une infinité de Chrétiens 
mourir dans l’endurciflement de leur 
cœur:, quoiqu'ils aient fouvent penfé à 
la mort J mais on n’en voit pas un qui 
après une jeunefle écoulée dans le crime, 
ait penfé v comme il- faut, une feule foi$ 
à mourir , fi ce néll par un miracle de U 
grâce de Dieu , qui veut le convertir. 
Malgré la dilfipation de leur efprit & 
l’injufte complaifance qu’ils ont eue pour 
l’amour propre , une voix fecrete les a 
(ouvent avertis des dangers , où ils font 
de fe perdre : mais un aiguillon plus 
doux & plus preflant qui nattoit leur 
cœur voluptueux, les a endurcis dans 
leurs crimes , & ils font enfin morts im- 
pénitens. 

v Auffi David convaincu de cette ve- 
tité, croit-il ne pouvoir jamais aflez re- 
mercier le Seigneur de ce qu’il l’a rem- 

S li de fà mifçricorde dès fa jeunefle , 8c 
e ce qu'il l’a retiré du précipice dès qu’il 
a commencé à le connoître : * rejtleti 
fumys mane inifericordia tua. Il fçavoitf 
trop bien que toute la fuite de la vie 
dépend des premiers mouvemens de 
nqtre cœur * & que quand une fois nous 


Digitized by Google 



r 


dé lit Vrefentatm de lafainte Vierge. 
ëous fournies abandonnez dès nos ten- 
dres années, au torrent de nôtre penchant 
impétueux & de nos pallions , il eft trop 
fur qu’il nous entraînera malgré nous 
pendant tout le refte de nôtre vie; & que 
malgré nos vaincs réflexions , il nous jet- 
tera dans, le précipice dont nous aurons, 
de bonne heure pris te chemin. Mais fi 
jamais créature fut prefervée de cet 
écueil , ce fut la tendre viétime qui va' 
4è prefenter aujourd’hui dans le Tem- 
ple de Jcrufàlem. Quel prodige de voin 
une entant jurer, à la face des Autels, um 
éternel divorce avec le monde , en fiji 
•facrifiant à fomDieu dans un âge où les, 
autres ne commencent que de naître! 
enforte qu’elle pouvoit dire avec bien- 
plus de railon que le Prophète Roi, 
rejdeti fumus manè miferiçordiâ tua. 

- Tel à peu près, mes Dames, a été le fà-_ 
orifice que vous avez une bonne fois fait 
a Dieu, & que vous renouveliez encore 
une fois chaque année dans le jour qui 
nous aflemble. • Ge malheureux pen- 
•chant : inféparable de nôtre nature , ta 
charme des plaifirs préfens > les tendres, 
empreflemens de vos parensà vous re- 
tenir avec eux > la brillante fortune, qui 
vous étoitaflïirée ; le feu d’une bouillan- 
te; jeu nclfè, qui yous infpiroit le pîaifir ï 
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la folidité des efpcrances futures , qui 
vousfiattoit; la tranquillité & les agrê- 
mens d’ une tendre famille , que vous 
joutiez ; cette inclination fi malheureu- 
iè, mais fi naturelle â l’homme, qui vous 
follicitoit à demeurer dans le monde , 
rien de tout cela n’a pû mettre d’obfta-. 
cle à l’exécution de vos dcflfeins : rien 
de cela n’a pi 
faintes refolu 
à prévalu, & 
tre jeunefle, a 
titude aux grâces que le Seigneur ve'r- 
foit avec profufion fur vous & fur vos 
cœurs , repietifumus mane mifcncordtâ tua . 
Delà quelle fburce de joie & de confo- 
tion pour vous , mes Dames, de vous 
être contactées à Dieu de bonne heure 
dans ces faintes retraittes , comme Marie 
s’y confacra dans le Temple • Il eft très- 
confiant que quiconque renonce au. 
monde, trouve un conlolateur hors du 
monde. Ces retraittes , cette grille, ce 
fïlence ; ces jeûnes cjui font trouver aux 
moindainstant de dégoût au fervice de 
Dieu ^ & tant d’horreur à leur dclica— 
tefTe, vous font trouver à vous une tbur- 
ce de joie & de confondons , & exulta - 
timus , & deleiïati fumus omnibus diebus nof~ 

Pas, Or , mes Dames , puifqu en vous * I 

t * 

t - a J 


1 changer le cours de vos 
tions ; la voix du Seigneur 
vous avez répondu des vô- 
ivec fidelité & avec promp- 
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confacrant à la Religion , c’eft Marie que 
vous avez choifie pour vôtre Protectri- 
ce , & que vous vous ctes propofée pour 
vôtre modelle. Servons-nous aujourahui 
de Ton exemple pour ranimer vôtre fer- 
veur : dans je mérité de fon Sacrifice, 
reconmoiffez le mérite du vôtre : dans les 
avantages de fon Sacrifice , reprefentez- 
vous les avantages du vôtre. Votons ce 
que Marie facrina pour fe donnera Dieu, 
& fur cela ranimez vôtre courage pouF 
avoir le même mérité que Marie , ce fera 
le fujet de mon Premier Point. Voions 
enfuite ce qu'elle trouva pour ce Sacrifi- 
ce qu’elle fît à Dieu , & fur cela reveil- 
lez vôtre reconnoiffance pour trouver 
dans Je vôtre les mêmes avantages que 
Marie , ce fera mon Second Point, Dans 
ceci , gens du monde , ne croiez pas qu’il 
n’v ait rien pour vous. Le courage de ces 
Saintes filles à fe fàerifier à Dieu de bon- 
ne heure, confondra vôtre lâcheté & vos 
vains retardemens , ôrlcur reconnoiffan- 
cc condamnera vos ingratitudes , pour 
tant de grâces que vous recevez & dont 
vous abufez. Demandons avant de paffer 
outre les lumières du Saint Efprit,par 
Finterceflion de Marie qui y eft inte- 
reifee. £vc Maria, 

» 

w *1 

F uj 


Digitized by Google 



Ji6 Sermon pour le jour 

P 1 

. : * ! . PREMIERE PARTIE. 

Mourir à foi- même, renoncer aux ma^ 
xi mes du fiecle , porter fa croix , morti- 
fier fa chair, fuivre Jésus-Christ, 
cd font des préceptes impofez à tous les 
Chrétiens : préceptes dontraccomplifle- 
ment cft abfolument neceflairc pour le 
falut : préceptes que perfonne n’ignore 
& que prefque tout le monde néglige. 
Heureufes les âmes fidelles, qui parfaite- 
ment foumifes aux ordres du Seigneur, 
ne les connoifïcnt que pour les fuivre, & 
nefe fervent de leur volonté, que pour 
la foûmettre à la fi enne ! qui méprifent 
tout ce qui n’eft point Dieu , qui ne s’at- 
tachent qu’à lui , qui n afment que lui, 
& qui ne vivent que pour lui. Quand il 
les afflige , elles le confolent : quand il 
les carefie , elles fe mortifient , & prêtei 
à tout fouffrir , comme ardentes à aimer 
tout ce qui leur vient de la part de Dieu, 
elles fçavent tirer également des biens 
& des maux , la matière de leur facrifice. 

Ce fût dans ces heureufes fituations 
que Marie fe trouva dès les premiers 
jours de fa vie ; uniquement foûmife à 
fon Dieu , elle quitta tout pour s’atta- 
cher à lui de bonne heure.Que de prétex- 
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tes ne pouvoit-clle pas apporter pour le 
difpenier de ce généreux fàcrifice ? Sa 
tendre jeunelfe , les douceurs quelle 
goûtoitau milieu d’une famille qui l’ai- 
moit tendrement , fon peu d’ufage des 
choies du monde le peu de connoiflan- 
ce qu’elle a voit de fes éciieils , tout conf- 
piroit à la retenir , du moins pendant en- 
core quelque tems,dans le lieele , pour y 
vivre comme les autres filles de fon rang 
& de Ion âge ; tout fembloit lafolliciter à 
aimer ce que les Mondains ne s’imagi- 
nent devoir quitter , que fur leborddii 
tombeau. Mais non , Seigneur, vous né 
permettez pas que ces vains attraits M 
retiennent , que le monde avec fes chari 
mes la feduile , que le fiecle avec tous 
fes Partifims la puilTe engager: elle quit- 
tera tout , elle méprifera tout , elle abaiû 
donnera tout pour vous fuivre. Voions 
donc quel eft le mérité du fàcrifice par- 
fait que Marie faitdetoutce qui luifcm i 
bloit le plus cher , de ce dont tant d’au- 
tres font leurs plus chères delices ; car 
elle facrific trois chofes , fa jeun elfe , fa 
liberté & fon coeur. 

Il y a un tems dans la vie , dit Saint 
Ambroife , qui paroît à l’homme du 
monde, bien plus difficile à fupporter que 
les autres.; la vie paroît beaucoup plus à 

F iiij 
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charge à ceux qui font accablez fous fs- 
poids de l'age, qu'aux autres qui ne com^ 
menccnt que d'en goûter la fleur. Ce pre- 
mier agrément de la jeunefle qu'ils voient 
perdu Fans efperance de retour, & l'in- 
jufte acquilition de leurs biens, leur caufè 
mille remords : cet âge caduc & incom- 
mode , qui les dégoûte, la profperitc qui. 
les abandonne , le monde qui ne peut 
plus les fouftnr , la mort qui les pourfuiî 
a chaque pas , tout contribue à les humi- 
lier fous le poids de leur âge, tout coni- 
pire à leur Faire trouver ce tems de la 
vie ennuïeux; & c'eft ce qui fait que le 
mépris qu'ils font alors du monde & de 
fes plaifirs , ne pafle pas en eux pour quel- 
que chofe d’extraordinaire. Que dis-je* 
quelque chofc d’extraordinaire ? Ce n’cft 
pas même une vertu : c'efl le fcul artifi- 
ce de l'amour propre , qui porte une 
vieille perfonneà fe détacher du monde, 
quand le monde ne peut plus la fouffrir> 
& quand par des charmes évanouis on 
ne peut plus s'en attirer l’amour, qi l’efli- 
me, on veut du moins par quelques traits 
âpparens de vertu s'en attirer le refpetl. 
ÏVlais, dit le même Saint Ambroilè, il n’en 
efl: pas de même de ceux qui paroiiïent 
dans le monde à la fleur de leur âge : la 
vigueur d’une force naiflante qui les en- 
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ie ta Frefent monde Infante Vierge. 12,9* 
courage, à tout entreprendre ; le fan g 
bouillant d’une jeuneUe hardie , qui leur 
fait braver les^obftacles les plus diffici- 
les ; la douCecfperaneè dont ils fe flattent 
du fuccés avantageux- de leurs projets^ 
tout cela flatte leur ambition >&■ préfu- 
mant que. rien ne peut échaper à leur 
vivacité, ils comptent déjà pour eux de» 
- conquêtes où nul autre n’oleroit afpirer.. 
C’effainfi que ne tra vaillant que pour Je 
inonde, .ils- comptent au nombre de leurs 
moindres exploits ceux qu’ils' font en fa-- 
veur.de la vertu. Quel' mérité n’y a t’iL 
donc pointa vaincre des ennemis ü ter- 
ribles qui combattant pour le Démon*, 
s’e ffor ceat d’en lèvera Je su s-Ch rts T 
toutes ces jeunes âmes, qui lui appartien- 
nent. déjà par le Baptême*& qui vou- 
droienrt fe confàcrer à lui tout le refle de 
leur vie ! Et c’eft, cependant ce que Marie 
fait aujourd’hui malgré tous leurs efforts; 
quclqu exempte qu’elle foit de là tache 
originelle Si de tout autre péché pen- 
dant fa vie , on la voit cependant s’arra- 
cher genereufemem dti.feia d’une lainte 
iàmille, sechaper des- mains de fes pa- 
rens , & fàcrifier à Dieu dans le Temple 
des jours qui ne font point fouillez : jours 
qu’on neconnoît point encore allez, & 
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qu’on croit d’ordinaire n’avoir reçûs que 

pour les donner au monde. 

A ces traits vous vous reconnoiflez» 
mes Dames, & à la vûë de ce premier 
Sacrifice de Marie , je rappelle le trifte 
appareil de vos premiers vœux. Ces cier-* 
ges allumez , qui vous reprefentoient la 
vigilance ; cette croix expoféc , qui vous 
montroit les mortifications que vous de- * 
viez endurer ; cette eau bénîte qui figni-» 
fioit les larmes que vous deviez verïër i 
ce drap mortuaire qui vous couvroit &: 
qui vous prêchoit la mort ; ces Parcns 
affemblez , pour vous dire le dernier 
adieu ; ces amis préfens , qui vous regar- 
doient en pitié ; cette brillante jeunette 
peut-être accompagnée de beauté & de 
talcns propres à flatter vôtre efperance, 

& capables de vous faire peut-être un 
jour aimer le monde , comme vous en 
étiez aimées, rien de tout cela ne vous 
empêcha de fuivre de bonne heure Ma- 
rie dans le Temple pour y accomplir .j 
vos pieufes réiolutions , en vous conlà- 
crant à Dieu feul. G’eft de ce premier 
facrifice que vous devez aujourd’hui re- 
nouveller les vœux : vous l’avez fait avec 
trop de generofité la première fois , pour 
ne pas les renouveller avec joie > & en 
faut-il d’autre motif, que l’avantage que 
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vous trouvez dans cette fainte Rctraitte ? 
Car je fuppofe que vous eufliez été plu$ 
à vôtre aife dans le monde , que vous en 
euflicz reçu plus de douceurs temporel- 
les ; que vôtre corps y eût été traitté a vec 
plus de délicateffe; que vous en euffiez 
reçu plus d'honneurs & plus d’applaur 
diÜ'emens , que vous en refteroit-il à la 
fin de vôtre vie? Vos années fe feroient 
écoulées dans le monde, avec peut-être 
un peu plus de ménagement que dans la 
religion , mais de combien de peines & 
dé chagrins ne feroient point mêlées les 
légères confolations*que vous y trouve* 
riez ? Combien d'ennuis & de traverfes 
n'y auriez-vous pas rencontrées ! 

On peut donc dire de vous , mes Da* 
mes , à la vue de la genereufe a&ion qu3 
vous avez faite , ce qu’on difbit autres^, 
fois de Tobie , * Cumque effet junior omrtU 
bus in tribu Nepbthali , riihiïtamen puerilt 
geffit in opéré. Quoiqu’il fût le plus jeune 
de tous ceux de la Tribu de Nephthali, 
il n'a cependanfrien fait de puerile.Quoi- 
que vous- aiez fait ce grand Sacrifice dès 
vos tendres années , quoique vous aies? 
quitté le monde dès vôtre jeuneflfe , vous 
n'avez cependant rien fait qui ne mérite 
d’être loué & approuvé des plus fages du 

*Tobi. i. •• ■ v 
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monde ; au lieu que vous trouveriez dans 
le monde après y avoir pafle votre jeu- 
pelfe, une peine préfente de. vos plailirs 
paflez, vous goûtez dans ces laintes Re- 
traites des plailirs préfens d’une peine 
palfée. Que de Chrétiens me ferviroient 
ici de trop fidclles témoins des veritez 
que je vous prêche ÎLeur fuoeffce expé- 
rience vous parleroit bien plus clairement 
que moi, furies peines qu’ils endurent,. 
Maintenant que leurs plailirs font palTez* 
que ne voudroicnt-ils pas avoir, donné 
pour s être confacrcz comme vous , de 
tonne heure à Dieu r afoi- de goûter vos. 
fonfolations ! & que ne voudroient-ils 
pas qu’il leur en eût coûte pourpouvoic 
dire avec David, comme vous : Seigneur! 
pourquoi ne voulez- vous pas écouter mes 
prières , puifquc loin d avoir abufé de 
Vos bienfaits, je les ai fait valoir,? *Pau- 
pr fuw ego & in labonLus 4 jttventute mea* 
je fuis, dans la pauvreté & dans les tra-, 
vaux depuis ma jcunelfc ; vous m'aviez 
donné des biens , & je m’en fois-détaché 
polif vous fuivre : vous, m’aviez donné, 
des talcnsnaturelscapablesrdcme dillin- 
guer dans le monde , & je ne les ai em- 
pîoicz que pour vous fervir : vousm aviez 
élevé de nailfance &de fortune je me* 
* jP 'fri. 87.; : , 
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de la VYefetîtation de la. fainte Vierge. 153p. 
lais moi -même humilié ik confondu,. 
a : Patiperfinn ego & in laborbtts a juventute: 
neâ ; ex ait a tus autem humiliants fum &a 
tonner b a tus. 

Il eflvrai que les gens du monde re- 
ÇoiventqueJqucs confolations pafTagercs;; 
mais de quels chagrins 11c font-ils point, 
faifis fde quels troubles ne font-ils point: 
agitez KEt nous pourrions ici les compa- 
rer', cefcmble , à cette troupe de jeunes* 
gensqui-on-tira du tems de Judith, du leiifc 
de leurs» familles., de leur patrie. & de 
leurs contcntemeas ,.pour. aller combat- 
tre les Affiriens, &;les peurfuivre jufques» 
dans les- confins de leurïTerres- Au lieu* 
des douceurs' qifilS'goHtoicnt dans leurs; 
Villes, on lescharrgead’ Armes- pour aller 
elfuïcn la fatigue &.le. peril.du Combat:. 
b Elettnm jtirentutem arm ata m nufit po(l eos, 
érperfetuti fitnt-eos m ou ghidtt , . quuiif(\uù 
perv entrent., ad. extremitatem fitiium fuorum 
JÜ n’en finit pasdavan tagepou r leu r fa ire. 
voir que le travail & la peine , la douleur 
& le chagrin eft airili bien pour les jeu- 
nes, que pour les vieillards-; & qu’un jeu- 
ne homme meurt aufli-tôt qu’un vieil- 
lard ; eleciam )uventutem armatant mifitpofi 
eos. Màisii les-"ens du monde reffcntênt 

pi B t 1 

tant d’ajncrtume.s&.dc dégoûts au milieu; 

a ibùi, b Judith*! . ■ '■ : 


Digitized by Google 


4 Sermon pour le jour 

même de leur joie , de quelle douleur ne 
feront- ils point frappez , lorfqu’à la mort ' 
ces premiers momens paffez dans le plai- 
fir, viendront fe prefenter à eux î& que 
ce moment fatal de la mort viendra , mes 
Dames , les furprendre comme vous,'» 
avec cette différence qu’ils feront molle- 
ment couchez dans des lits pompeux & 
magnifiques; au lieu que vous ferez, ou. 
dans vos triftes Cellules , ou peut-être, 
aux pieds des Autels; qu’ils bifferont à 
leur Poflerité de grands biens & de 
grands héritages, au lieu que vous ne 
laifferez que le Ciel ; qu’ils laifferont de 
grands emplois & de fublimes honneurs, 
au lieu que vous ne laifferez après vous 
que lodeur de vôtre humilité & de vos 
autres vertus. Cependant alors ils vou- 
droient avoir acheté la confolation de 
vôtre état & le repos de vôtre ame , aux; 
dépens de leur fortune & de leurs plus, 
honorables emplois ; elettam juventutem 
armatam mifitpofi eos. Ils avoiieront alors 
qu’ils fe font trompez , & ils s’écrieront» 
avec ceux dont parle le Prophète :* er$ 
errav'mus a via xentatit l Nous nous Pom- 
mes donc égarez du chemin de la vérité, 
& le Soleil de Juftiee n’a point lui pour 
nous; nous nous fommes laffez dans les 
* $. », 
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de la Vrefentation de la fainte Vierge. 
voies de l’iniquité : nous avons fuivi les. 
routes pénibles & cm ba raflces du mon- 
de , & nous avons ignoré les voies falu-; 
taircs du Seigneur ; a laffati fumus in vide 
mquitatù. Voilà ce que diront les Mon- 
dains à l’heure de la mort , au lieu que 
Vous direz , mes Dames : Seigneur j’ai eu> 
de grands ennemis à combattre dans mat 
jeunefTe r mille obftacles fe font oppofezr 
au defTein que nous nous étions formé 
de vous fuivre & de nous attacher uni- 
quement à vous ; mais grâces à vôtre mi- 
fericorde, nous les avons vaincus, b fiepè 
expugnavetunt me a )uventute me* ; etc mm 
non potuerunt mthi : & voilà ce que doit 
vous faire connoitre le mérité du pre-» 
mier facrihce de Marie & du vôtre. Pa£ 
fons au fécond , quieft celui qu’elle a. fait 
de fa liberté. . 

Il fcmble que c’étoit beaucoup pour 
Marie d’avoir facrifiétous les biens & les 
plaifirs de fa vie dès la jeuneffe , fans fai- 
re encore à Dieu ün-facrifice de Va liber-i 
té ; mais elleaimoit trop tendrement fora 
Dieu , pour ne pas b lui fàcrifier. Elle ne 
fort de fi Retraitte où elle s’étoit enfer-* 
méc, que pour répondre aux glorieux 
defloins de Dieu , qui 'Ta voit choifïe 8c 
qui l’appelloit au Temple pouraccom- 
- a Ibid, b 
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plir en elle le plus grand & le plus zcv- 
gufte de tous les Milteres. Or tout con- 
tribuoit , ce fcmble,a la prompte exécu-. 
t-ion de ce nouveau defïein de Marie :: 
tout fembloit fiivorifer le facrifice heu- 
reux , mais difficile, qu'elle vouloit faire, 
de fa liberté ;.car elle- my trouvent, poino 
d’oppolition formelle du. côté de fàfa-: 
mille , & elle ne fèntoit point en elle d'in- 
clination, naturelle de prendre un parti 
félon fonj^oût & fon caprice.. Deux, 
grands. défordres qui régnent ordinaire-; 
menr dans; les familles Chrétiennes , &c 
qui empêchent tant dé jeunes gens de 
fe confacrer à. Dieu de. bonne heure» 
Obflacles malheureux qui empêchent- 
une jeune- perfonne d’être loumife à ta 
voix de fon Dieu , & qui portent ailleurs- 
les delirs d’un cœur que le Seigneur veut 
engager àfon.fêrvice. 

En vain une jeune victime infpirée de 
Dieu, veutiè retirer fur la* Montagne,- 
pour fe. garantir de l’embraiement de 
Sodomejcles-Parens ennemis de fon fa- 
llut l'en. empcclientv: tantôt c'efl: unaî- 
né de la maifon, fur lequel on compte 
pour foûtenir le. nom:. &. relever l’éclat 
de la famille : tantôt c’eft une fille uni» 
queà laquelle on defîine un parti digne 
de gros biens quon lui lailTe j fi par un 
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fcffet de la Grâce divine qui la touche-, 
elle le £ent appelléeà la Religion., If tôt 
qu’elle vient à déclarer fa volonté à fes 
Parens, ils lui oppofent mil Te obftacles 
pour l’en détourner ; h dès fa jeun elfe 
elle forme le deffein de quitter le mon^ 
de, c’eft, dit-on , faute de reflexion & 
de connoiffance- i fi dans un âge plus 
avancé elle veut rompre les liens fu~ 
neftes qui commencent déjà à l’entraîner- 
avec le monde , c’eft , dit-on , par un. 
mouvement de chagrin qui la dégoûte, 
c’eft le caprice qui l’emporte. Quand on 
veut fervir Dieu & fe donnera lui, di- 
fent les Parens , qu’eft-il befoin de for- 
tir du le in de fa famille ? Ne peut-on pas 
fervir Dieu par tout , & ne fe trouve- 
t’il pas des Saints au milieu du monde 
comme dans la- Religion ! C’étoit le lan- 
gage que tenoit autrefois- l’impie Pha- 
raon au fidelle Moïfe , qui vouloit aller 
dans le Defert avec le Peuple de Dieu, 
pour y faire fes facrifices. Pourquoi , lui 
dit ce malheureux Prince , voulez- vous 
aller dans une Terre étrangère, pour y 
facrifier à vôtre Dieu ? Allez & facri- 
ficz-lui fur mes Terres & dans mon 
Roiaume. * lte & facrificate Deo vefiro j n 
terra hac. Pharaon en cela fembloit avoir 

* üxd<L*. 
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de bonnes intentions ; cependant comme 
il agiffoit & qu’il s’efforçoit de parler 
contre la volonté de Dieu qui s’étoit fait 
connoître à Moïfe , de quels châtimeris 
ne fut-il pas frappé ! de quelles effroia- 
blés plaies ne fût-il pas puni ! Plaies & 
chatimens qui au lieu de le convertir, 
ne firent qu’endurcir davantage fon 
cceur. ^ - • 

Je fçai qu'il ne faut pas s’enga* 
ger , fans connoître auparavant fa vo- 
cation , & faire fur foi-méme quelque 
épreuve. Il eft bon même que des Parens 
éprouvent la fermeté & la vertu de leurs 
enfans , & il eft avantageux de ne pas 
leur laifler facrifier leur liberté , fans y 
penfer plus d’une fois ; mais il y a bien 
de la différence entre éprouver & dé- 
tourner: entre vouloir connoître la vo- 
cation & s’y oppofer ; mais, fi l’on trouve 
des Parens qui par mille yûës diverfeSj 
empêchent que leurs enfans ne faffentà 
Dieu un ficrifice de leur liberté , com- 
bien au contraire en trouve-t’on , qui par 
d’autres vûës toutes oppofées , leur ar- 
rachent impitoiablement ce même ficri- 
fice, en les faifant engager malgré euxî 
dans un état de Religion , pour lequel 
ils ne fentent aucune vocation , ni pen- 
chant ! Il faudroit ici un DifcourS'toux 
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entier pour vous faire voir l’antipathie 
& le maudit interet , qui domine refont 
des Parens dans ces occafions. Je dis fin- 
terêt:car n’dt-ce pas tantôt pour l’éta- 
blilfement d’un frere , & tantôt pour 
l’avantage d’une aînée qu’on veut riche- 
ment marier , qu’on jette les yeux fur 
une innocente vi&ime pour l'immoler 
malgré elle & la fruftrer à jamais dç fil 
légitime, en l’enfermant dans un Cloî- 
tre , où elle renonce à tout ? Semblables 
à ces Nautonniers,qui après avoir tiré 
au fort, pourfçavoir, qui d’entre eux 
ctoit eau ie de- la tempête excitée contre 
leur Vaifleau , jetterent le Prophète Jo- 
nas dans la Mer , pour afîurcr leur vie 8c 
rendre à leur VaùTeau le calme & la tran- 
quillité que Jonas leur avoit fait perdre. 
Ces Parens meurtriers jettent un de leurs 
enfans hors de leur famille, pourdonner 
un plus grand éclat aux autres. Si d’une 
main violente ils n’ofent les jetter dans 
un Convent , ils les traittent fi indigne- 
ment chez eux , ils leurs caufcnt tant de 
chagrins & d’ennuis , qu’ils les obligent 
enfin à fouhaitter eux-mêmes de fortir 
du monde; & voiant qu’ils font à charge 
à ces Parens qui les regardent de travers» 
ils leur difent» comme Jonas dît à ces 
Matelots : * tolhte me & mittite in maie est 
* Jom.i, 
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teffabit mare à volts. Parcns dénature* & 
cruels , jettez-nous hors de votre maifoi)^ 
puifque nous femmes caufe des malheurs 
de nos freres, & alors la tempête cefTera; 
alors vos defirs injuftes feront accomplis-,, 
vôtre interet trouvera dequoi fe fatisfai- 
re : ôtez-nous d'auprès nos freres & nos 
fœurs , puifque vous nous regardez com- 
me des ombres trop obfeures qui en ter- 
niffons la fplendeur & l'élévation , tollrt* 
me & mittîte in mare. Je dis auffi l’antipa- 
thie ; car quelque parfait 3 quelque fpi.- 
rituel que foit un enfant quelques bon- 
nes qualitez qu’il ait, combien dk défauts; 
naturels n’y trouvent pas des Parcns qui 
le haïffent 1 De quels re forts ne fe fert 
pas l’antipathie pour sen.dcfaire , & l’cnr 
voier dans un Cloître l.U n’eft pas pro- 
pre pour le monde , dit-on ,-c’eft un es- 
prit grollîer* c’efl un corps mal-fait , il 
le faut donner a Dieu* Àinfi en- agit un 
pere ou une mere,à.qui un enfantine plaît' 
pas ; je fçai qii’on n’agit pas à force ou^ 
verte pour le chaffér de chez foi , que 
par mille maniérés fpécieufes , & fous 
mille prétextes differens on. tâcbe des en 
défaire honnêtement,en leur perfuadant 
que le parti qu’on. leur propofe dans la 
Religion a bien plus, de douceur & d’ar 
griment que le monde j. mais qtfimpor~ 
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te par quel chemin on me mène dans le 
Cloître, dira cette jeune créature , pour- 
veu qu'on m ’y conduire fûremetvt ÏTolli - 
te me & nnttite in mare. 

Il n’en eft pas ainfi de vous , mes Da- 
mes ; nées de Parens plus raifbnnablcs & 
plus chrétiens, que ceux dont je viens de 
faire ici la peinture, vous avez toujours 
confervé vôtre liberté dans le choix de 
vôtre état , & li vous l’avez perdue par 
le làcrifice que vous en avez Fait à Dieu 
en entrant dans cette faintc Retraitte, 
c'elt que vous l’avez bien voulu perdre. 
Peut-être que je me trompe, mes Dames; 
mais quand des pcrcs& des meres ambi- 
tieufes auroient fait de vous des victi- 
mes involontaires , j’aurois tout lieu d’ef- 
perer que vôtre làcrifice n’en feroit pas 
moins parfait , & que fi le premier pas 
vous a coûté bien de la violence, 1ère- v 
nouvellement que vous en faites chaque 
année, fupplée& répare tout ce qui y au- 
rait pû manquer du côté de vôtre liber- 
té. Quand un Pere auroit fait de celle-ci 
la viétime de fon avarice , ou de fon am- 
bition ; quand une mere auroit fait de 
celle-là une victime de Ion plaifir , ou do 
Ion injufte préférence , l’Apôtre Saint 
Paul m'apprend que vous auriez toûjours 
la liberté , parce que l’Bfprit du Sci* 
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gneureft en vous, * ubi fpintus Domm, ibi 
libertés. Et c’eft, mes Dames , cette liber- 
té que vous avez facrifiée * & que vous» 
lui iacrifiez encore chaque année de nou* 
veau : ubi fpintus Dominï , ibi libertés, , 

Le troiliéme Sacrifice de Marie fût ce- 
lui de Ton cœur. Sans celui-ci tous les 
autres ne lont rien. Que lerviroit à une 
umegenereufe d’avoir facrifié à Dieu fit 
jeuneffe-, fes plaifirs, fi elle ne l’avoit 
fait que par caprice , que par inconfian- 
•ce, que par tempérament ? Que lui fer- 
viroit d’avoir fait un facrifice de fa li-> 
fierté , fi elle ne l’eût fait que par dépit, 
que par dégoût, que par chagrin ? Il faut 
que ces deux Sacrifices viennent du 
cœur , & que le cœur foit offert en mê- 
me tems que la jeuneffe & la liberté. Il 
faut que ce loi* par choix & par amour ; 
tel fut le facrifice du cœur de Marie : elle 
11’avoit d’autre objet de fon amour que 
fon Dieu , d’autre affeôtion que pour lui, 
d’autre joie qu’en lui; elle ne refpiroit, 
elle ne vivoit que pour lui ; enforte que 
Saint Epiphane i’appelle. une adoratrice 
perpétuelle^,;) 

• Tel doit être, mes Dames , le facrifi- 
ce de vôtre cœur; uniquement attachées 
à vôtre Dieu, vous ne devez vivre que 
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pour lui : paflionnées pour ce cher Epoux 
que vous avezchoifi , vous ne devez ai- 
mer que lui , & la charité doit être Tarne 
& le principe de ce choix. Si vous voulez 
toujours être contentes , toujours confo- 
lécs , toûjours foulagées dans vos plus 
rudes exercices, enïvrez-vous de cette 
heureufe charité , de cet amour pour 
vôtre Dieu; mais amour qui ne louftre, 
ni relâchement , ni partage. Car enfin il 
ne faut point ici fe flatter : le coeur cfl le 
premier à donner entrée à tous les enne- 
mis de Dieu rc’eft le premier à écouter 
le langage flatteur du Démon &: du mon- 
de : c cil le premier à fe laiffer entraîner 
au penchant de la nature & au torrent 
des pallions ; c’efl: donc à vous à deman- 
der au Seigneur qu'il le rempliflede Ton 
amour , qu'il le tienne toûjours attaché 
à lui & qu’il n’aime que lui ; c’eft à vous 
à lui dire avec Saint Augtiftin qu’il vous 
ôte, s’il veut, toute autre choie lur la 
terre , pourveu qu’il vous donne Ton 
amour , & que vous demeuriez toûjours 
attachées à lui. Ileft vrai, mes Dames, 
que par cet amour vous vous êtes arra- 
chées d’entre les bras de ce que la nature 
vous donnoit ce plus doux , que vous 
vous êtes données à Dieu dans un âge 
qui vous faifoit voguer à vôtre gré dans 
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un torrent de délices & de plaiilrs ; mais* 
comme il n’y a point d’amour, quel qu'il 
foit, qui uc foit en danger de fc relâcher, 
quand on ne prend pas foin de bien l’en- 
«tretenir , vous devez toujours redoubler 
'votre première ferveur. Semblable à un 
‘VaifTeau qui eft fur Mer, pour peu qu’on 
Je négligé, & qu’-on îaifTe d’entrée à l’eau, 
il Te trouvera -bicn-t-ôt en danger de pé- 
rir , & malgré tous les -foins -de l’Ouvrier 
ingénieux & habile qui l’a coniiruit,l’eaii 
tgagne enfin l’Ouvrage & le Vaiflèau cou- 
le à fond. Le fac-rifice de vôtre cœur cfl 
cc Vajffeau conftrurt par une main cou- 
rageufe & fervente: il étoit d’abord fer- 
me à tous les dangers du monde & a tout 
autre objet qu a Ton Dieu ; mais prenez 
garde qu’il ne s’y faffe quelque petite ou- 
verture ; car bien-tôt Je Vaifleau peri- 
roit , bien-tôt ce facrificc deviendroit 
nul par le relâchement de vôtre amour. 
Renouveliez donc , mes Dûmes , ce fa- 
crifice de vôtre cœur r Qui peut mieux* 
mériter vôtre cœur que Dieu ? Qui peut" 
mieux remplir vos defirs& vôtre atten- 
te que Dieu ? Ces objets paflfagers & vo-' 
lages du monde peuventjbien attirer l’a- 
mour des créatures, mais hélas! qu’elle 
en eft la durée & la folidité i Rien n’cft 
plus fragile , & il n’eû point de fleur qui 
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fe flétrifle plûtôt , que Cet amour pour le 
monde ; mais il n’en eft pas ainfi de l'a- 
mour pour Dieu ; comme il eft Eternel, 
il demande un amour durable. 

Quand je parle ici à ces âmes religieu- 
fes , ne vous imaginez pas, gens du mont 
de , que vous n’y aiez aucune part î vous 
devez lacrifierà Dieu vôtre cœur , com-j 
me elles ; vous devez l’aimer d’un amour 
confiant & durable , comme elles 5 Je 
précepte y eft formel pour tous les Chrcü 
tiens : a diliges Deutn tuum extoto corde tuo* 
Il ne dit pas : vous aimerez Dieu feuler 
ment de vôtre cœur, mais de tout vôtre 
cœur ; il ne veut point de partage , ni de, 
referve dans l’amour qu’on lui porte. A; 
ces mots vous vous révoltez, fans doute* 
Chrétiens , dit Saint Grégoire de^ïifTe* 
parce que c’eft vouloir que vôtre coeur 
fe fbûleve contre vos paillons: Vos pro-r 

près inclinations ; mais, doutez-vous qu’il 
ne faille tout rompre .quand on veut ai^ 
mer Dieu comme il faut &. de tout foi*, 
cœurl? Vôus vous trompez- donc, jfiv.ou.s-. 
croiez pouvoir refervçr quelqu’attache 
aux créatures , pendant que vous aimez 
vôtre Dieu- U. eft vriijqvfilfJ en a qui 
font amis de Dieu , parce qu ils agiffent . 
conformément à fa Loi , b qui legts amicus 
a Matth.i 1. b Greger. 

T om. I. G 
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(eft , certè quoquè Dei amtcus eft. Avares* 
détachez vôtre cœur des richefles dont 
vous êtes idolâtres , c’eft fans doute don- 
ner vôtre cœur à Dieu. V olujîtueux, fai- 
tes penitence , c’eft donner vôtre cœur à 
Dieu. Ambitieux , humiliez-vojxs , c eft 
donner vôtre cœur à Dieu, qui legisami* 
tus eft, certè quoquè Dei amicus eft . Mais de 
croire que Dieu fe contente des reftes 
du monde qui eft Ton ennemi , quil fe 
contente d’un cœur ufé& partagé, qui 
ne vient à lui que parce que le monde 
refuie fôn amour & fes hommages , c’eft 
lourdement fe tromper. Ce ne fût point 
ainfî que Marie en ufa ; elle n’aima que 
Dieu , & tout autre objet ne fut rien à 
fes yeux ; fon cœur ne fouffrit jamais de 
partage dans tous fes Sacrifices. Que le 
Vôtre en loit de même, mes Dames ; vous 
avez fuivi fon exemple dans vôtre pre- 
mier facrifice , & ce qui fait le mérité de 
fon facrifice, fait aulfi le mérité du vôtre. 
Mais après avoir reveillé vôtre courage à 
là vûë du mérité du Sacrifice de Marie, 
re veillons auffi vôtre reconnoilTance ,en 
Vous faifant voir ce que Marie trouva en 
fe donnant à Diçude bonne heure > c’eft 
le fujet de mon Second Point. 
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Seconde Partie. 

‘ i 

La première & la plusnaturelle vûë de 
l’homme eft de travailler à fon bonheur ; 
c’eft la feule chofe qu’il envifage dans 
toutes fes démarches , dans tous fes tra- 
vaux , dans toutes fes veilles ; il ne fe 
propofe point d’autre terme dans toutes 
les actions , dans tous fes projets , dans 
tous fes divers mouyemens. C’eft être 
gavant que d’àmaflfer de gros biens , & 
s attirer de grands honneurs, dont la plu- 
part des Mondains font leur bonheur ; ôc 
c’eft être Page félon le monde que de 
fçavoir tirer du malheur même des au- 
tres, la lource de la propre félicité. Mais 
li nous avons un penchant' naturel ! , qui 
nous porte & nous entraîne toûjoursàla 
recherche de ce louverain bien; ! qui peut 
nous rendre heureux , nous n’avons point 
de réglés, qui nous conduifent furementà 
ee terme & qui nousfaflent faire un jufte 
difcernément de ce fouvefain bien d’avec 
Cent aùtres faux biens , qui nous char* 
mènt & nous féduifent dans le monde. 
Emportez par nosjpaflions , nous courons 
à ce qui nous paroit le plus préfent & le 
plus capable de nous fatistaire dans le 
fîecie i fimpathifant à ce qui nous flatte 
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davantage, nous devenons tropfenfibles 
à ce qui ne nous convient pa$& nous le 
fommes trop peu à la recherche de ce qui 
nous convient. 

De-là cette antipathie.cruelle de notre 
cœur avec les biens celeftes,.’; & d£-ià au 
contraire .cette fiippathie ayéc tous ces 
faux-biens, dont le Paganifme faifoit fes 
idoles de-là ces lâches' 8c indignes lèn* 
timens palfez du cœur de l’inndelle Sc 
du mondain , juCqu’aucœur du Cjhrér 
tien;: fentimetts dont jediftingue de trois 
fortes ifentimens de vàine gloire-, par 
iefquels l’homme i fe révolte contreies 
humiliations i fentimens de plaifir par 
Iefquels il a en horreur les louffrances 
& les. mortifications, : ifentimens de repos, 
par Jefquds il Jfctit& ; appréhende le tra- 
vail. Mais. commences lâches fentimens 
ont pour principe trois funeftes pallions, 
qu’ils nairfent , ou de l’orgueil , ou de la 
volupté , ou de l’indolence, l’homme ne 
trouve aufli dans fes recherches que de 
la tromperie & de lillufiqn; il ne trouve, 
ou que des traverles dans (à gloire , ou 
que de l’amertume dans fes plaifirs, où 
que de la vicilîitude dans Ion repos. Fai- 
fons donc voir que le bonheur qui fait 
Fobjet des perfonnes détachées du mon-, 

de , ehinhmmenj; pl^ éhmable^up ce: 
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lui des mondains. Il fatisfait bien plus 
ceux qui le poffedent , i°. Par la folidit<* 
de leur gloire ; i°. Par la réalité de leurs 
plaifirs, 3 0 . Par la durée & la tranquille 
té de leur repos. Heureufes. donc ces 
âmes. Seigneur, qui s'attachent à vous * 
& qui ne cherchent que vous ! puif- 
cra'elles y trouvent une gloire folide* 
des plaifirs réels, & un repos inaltéra^ 
ble Vau lieu que les mondains ne trou- 
vent dans le prétendu bonheur du mon- 
de, qu'une gloire paflagere, des plaifirs 
chimériques & un repos fujet à mille 

changemens. ' ■•••-. : 

- Comment donc oferai-je ici, mes Da- 
mes, m'expofer à vous prêcher des veri- 
tez que vous connoifles par vôtre pro- 
pre expérience, mieux que par mes paro- 
les ? Cependant comme il faut que je tra- 
vaille à l'inftruâion des gens du monde 
qui m'écoutent, auffi bien qu'à vôtre édi- 
fication, permettez-moi de jetter ici pour 
un moment les yeux fur ce qu’ils appel- 
lent bonheur , afin de leur en faire con- 
noître la laufleté ; & commençons par 
examiner cette vaine gloire dont-ils font 
fi jaloux pour vous y découvrir la foli- 
dite de la vôtre. 

Si vous avez quelquefois jette les 
yeux fur le théâtre du monde ; que 

G iij 
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d’emprefTemens pour la gloire ? que de 
perfonnages ambitieux n’y avez vous 
pas entendu ne s'entretenir que de la 
gloire , des honneurs ,des charges , des 
emplois, des vi&oires , des conquêtes? 
Une haute naiffance , une ancienne te- 
naille, des dignités éminentes, voilà ce 
qui fait le fujet de l’orgueilleufe Tragé- 
die qui s y joue. Celui-cy fier jde fa 
noblelfe , vous dira qu’il reconnoît dans 
fa maifon cent Ayeux tous nobles & tous 
diftinguez par leurs grands fervices 
rendus au Prince &àl'JE.tat j celui-là 
jaloux de l'honneur de la famille qu'il 
veut foutenir , tâche dans un âge pré- 
maturé de s'affurer un pofte que fon 
pere n’avoit obtenu que par une longue 
fuite de fervices fignalés. Tel qui étoit 
né dans un état médiocre avec de grands 
biens qu'il a amaffez , trouve le moyen 
de s'unir par le fang à une noble famil- 
le ; de ver de terre qu'il étoit , il fe trou- 
ve tout d'un coup placé au rang des 
étoiles du Ciel ; le voilà grand parmi les 
hommes , lui qui jufqu'alors n'avoit ja- 
mais ofé tourner les yeux du côté de la 
grandeur. L'un forti d'une tige illuftre, 
trouve dans fa famille de grands biens, 
une noble éducation , de hauts faits à 
imiter , de braves Héros à fuivre j tout 



de U Vrefentation de lafaînte Vierge. If* 
î’engage à fe porter avec courage dans 
une carrière éclatante ; & pour briller 
dans le monde,' il ne refte plus qu’à fe 
couvrir de la noble poufliere que Ces 
Ancêtres font allés chercher jufque dans 
la conquête des Païs étrangers. L’autre 
impatient defe voir élevé au même rang* 
que tant d'autres qui le méritent moins 
que lui,ofetout entreprendre;pour en ve* 
nir à bout il n’eft point de périls qu'il 
n'affronte , point de voies qu'il ne tente, 
point de travaux qu’il n’efluye, point de 
veilles qui l’étonnent, point de rivaux 
qui l’intimident > il reüffit enfin après 
avoir tout ofé , tout hasardé , tout en- 
trepris » il arrive au point de gloire qu’il 
s’étoit propofé ; & on peut' dire avec 
toute juftice , que c’eft ce dernier qui 
mérité plus juftement que tout autre 
les honneurs où il eft élevé, & la gloire 
dont il eft environné. J Mais après tout 
mes chers Auditeurs , cela fe peut-il 
appeller un vrai mérite ? & peut -on 
dire que ce foient-là les voies qui con- 
duifènt au véritable bonheur ?Non fans 
doute ;puifque tout ces efforts qu’il fait 
fur lui , toutes ces peines qu’il effuie * 
toutes ces viéloires qu’il remporte fur 
fa foible nature , font plûtôt les fuper- 
bcs effets d’une pafîion animée, que les 
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nobles fentimens d’un cœur emprefTé 
pour une folide gloire. 

:j Tel eft le fentimentque les gens du 
monde ont pour la gloire , dans laquel- 
le ils mettent leur bonheur. Mais fe 
vaincre foi-même pour devenir la con- 
quête de Dieu » ne connoître cette vai- 
ne gloire du monde , que pour avoir le 
■courage de la méprifer ; ne confiderer 
.cette élévation fi chérie du fiécle , que 
pour avoir la force de la fuir } & n’en- 
vifager les attraits de grandeur & de 
jiobleffe , que pour avoir la gloire de 
s’en deffendre, c’eft-là la gloire la plus 
folide. Elle mérité la plus digne des 
récompenfes; & telle fut celle cfe Ma- 
rie dans le facrifice qu’elle en fit à Dieu 
des fa jeunelfe. Elle connut la gloire 
mondaine & en découvrit le faux bril- 
lant > m(ais ce ne fut que pour la mépri- 
fer, puifqu’elle s’en éloigna dès quelle 
Commença de naître : elle fçût fuïr 
tous les honneurs & les hauts rangs de 
la noblefle, puifqua l’âge de trois ans 
elle fortit d’une Maifon illuftre 8c an- 
cienne , qu’elle fe fépara de parens qui 
avoient pour Ayeux les Rois & les Pro- 
phètes: elle méprifà donc cette gloire 
paflagere ; mais quelle gloire plus foli- 
de , cpiç celle dont fon numilité fut re- 

V. ‘ 


Digitized by Google 


de U Prefentation de la fatnte Vierge. 15$ 
compenfée ! Car je fuppoie que la Pro- 
vidence ne la deftinant pas pour Mere 
du Sauveur , l'eût laiflee au milieu de f» 
famille jouïr desprivileges & des hon- 
neurs dûs à fon rang & à l'ancienneté 
de fa famille ; qu elle eût reçu toute la 
gloire que- fon mérité & fa nailfance, 
luy eût pû procurer. Que feroit deve- 
nue cette gloire pafTagere?La verroit-on 
aujourd’hui par cette gloire, comme 
par fon humilité, refpeétée & honorée 
de tout Je monde Chrétien ? & auroit- 
elle par-là mérité le titre auguftede Me- 
re de Dieu dont fon humilité la revê- 
tue? Non fans doute, mes Dames ; 8 c. 
nous en pouvons ainfi juger de vous. 

Il ne tenoit qu'a vous derefter dans le 
monde : vos parens riches & puiflans 
vous euflent attiré des partis confide- 
rables, vôtre propre mérite vous eût éle- 
vées audeflus du commun : vous auriez 
trouvé des honneurs , de la gloire dans 
le fiécle j mais quand vous auriez été 
comblées de toutes fortes d’honneurs, 
quand vous auriez goûté tout ce que 
l'amour propre a de plus délicat & de 
plus prétieux en matière de gloire , en 
feriez vous plus contentes & moins tra- 
verfées. * < v 

Cependant quelque imparfaite que 
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fo it cette gloire des mondains, au moins 
fi elle étoit durable , ce feroit un attrait 
pour celui qui la polfede. Mais , helas ï 
e’eft un roieau fragile que le moindre 
vent ébranle & renverfe: c’eft un phan- 
tôme, quidifparoît fi-tôt qu’il eft for- 
mé. Je l’ai veu, dit le Prophète, cet im- 
pie élevé audeflus des Cèdres du Liban: 
mille boucliers fervoient à fa defenfe , 
mille pierres prétieufes lui compofoient 
une couronne , mille mains intereffées à 
fa grandeur s’empreffoient de lui dref 
fer un thrône. Je l’ai vu , comme je 
paflois , & un moment après ;’ai répalfé, 
& je ne l’ai plus vû , & je n’en ai pas 
feulement pù reconnoître les veftiges : 
* Vidi impium fuperexaltatum & eleva- 
tum ficut Cedros Libani , & tranfm , & ec- 
ce non erat ; qu&fivi eum , & non eji inven- 
tas locus e\us. Rappeliez ici la mémoire 
de ces Héros du monde , dont la gloire 
& le nom s’éto.ient répandus par tout 
l’Univers, & dont la valeur faifoit trem- 
bler des nations entières. Jettez les^eux 
fur un Pharaon , qui après avoir été la 
terreur du peuple , fut en un moment 
fubmergé avec toute fon armée. Repre- 
fentez-vous ce malheureux Roy des 
Alfyriens qui après serre rendu formir 
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dable à toutes les Villes de Juda ,voit 
en un inftant cent quatre-vingt - cinq 
mille hommes de fon armée couchez 
morts fur la place , & qui peu de tems 
après, reçoit lui -même le coup de la 
mort de la main parricide de Tes fils ; 
Tournez vos regards fur tous ces fa^ 
meux Capitaines,quipour leurs conquê- 
tes trouv oient l'Univers trop petit , que 
font-ils devenus ? que refte-t'il à la pos- 
térité de tant d'honneurs & de trions 
phes ? Us font palfez , & on ne les voit 
plus : on les cherche & on n'en trouve 
pas le moindre veftige; & fi quelque- 
fois on fe fouvient encore de leur gloire», 
c’eft en penfant qu'ils n'en ont pluss 
dans le monde. Tranfiv't y & ecce non eraU. 
S’il y a donc de la véritable & folide; 
gloire à efperer , c’eft dans ces fainte* 
retraittes , où l’on ne combat que pour 
Jésus-Christ, où l’on ne fert que. 
J e s u s-Chr 1 s-t, où Ion ne veut polfe- 
der gue lui.Là on ne voit point ces cœurs 
injultes qui ne croiraient point être der~ 
venus allez grands, s'ils ne l'étoient aux- 
dépens des autres. Là ne régné point 
cette cruelle jaloufîe qui fupplanterun*. 
& qui allarme l'autre. Là ne fe trouve, 
point ce defir infatiable de dominer, quL 
renverfe les Etats & les Republiques le& 
plus ftorilfantes,. G; 
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Mais fi la vaine gloire ne fe trouve 
point mêlée dans vos aéfions , mes Da- 
mes , la volupté qui eft une pafliôn fi 
funefte aux mondains , n’allumera point 
dans vôtre coeur ce feu criminel qui 
confumetantde malheureufes victimes 
de la chair & du monde ; la réalité du 
plaifir de Marie , après fon facrifice , cft 
feule capable de vous confoler dans ce- 
lui que vous goûtez maintenant. Je dis 
du plaifir de Marie ; car qui pourroit 
penetrer lafainte folitude OÙ elleétoit 
renfermée , de combien de plaifirs, de 
douceurs , de joïe & de confolations 
intérieures ne la verroit-on pas enyvrée? 
Cette fimplicité de cœur qui regne fi 
peu , qui la- r en doit fur la terre & foû- 
ïnrfe & docile à tout ce qui venoit de 
îa volonté de fon Dieu ; tant d’infp ma- 
tions tendres vers ce bien qu’elle fou- 
haittoit poffeder ; tant de communica- 
tions fecrctes avec ce Divin Epoux 
qu’elle aimoit uniquement, tout cela 
bien compris , quelle fource de plaifir 
<5 é de joïe pour elle 1 

Mais fi les plaifirs qu’on goûte dans 
la folitude, font fi doux, de quel fiel & de 
quelle amertume les plaifirs du monde 
ne font-ils pas mêlez? Dans letems qu’on 
4es croit les plus aflfeurez > c’efi-à-lors 

• ' .J »• . 


Digitized by Google 



delà Trefentation de U fainte Vierge, 
qu'ils échappent , & fi-tôt qu’ils font 
paffez, on ne s'en fouvient qu'avec cha- 
grin & avec peine. Unelegerc faveur ne 
s'acquiert que par mille alïiduitez , & le 
plaifir qu'on obtient à force de follicita- 
tions, eîlpayé bien cher par la peine qui 
lui fucceae. Ces plaifirs nous font bien 
reprefentez dans l'Apocalypfe r par cet- 
te femme aflife fur une bête à fept tê- 
tes , toute brillante de Pourpre & d'E- 
carlate, enrichie d’or & de pierres pré- 
tieules , qui porte à fa main une coupe 
d'or plaine d'abomination , & de l'im- 
mondice de fa fornication ; car voies ces 
libertins & ces impudiques du fiécle, 
emprefTez de fe couronner de rofes avant 
qu’elles foient flétries , ils fuivent le 
mouvement brutal de leur paflion hon- 
te ufe : ils donnent tête bai fiée par tout, 
où le grand feu dont-i!s brûlent , les 
emporte; ils volent à toutes fortes de 
plaifirs; mais fi-tôt que ces feux font 
tant foit peu rallentis , fi-tôt que leurs 
appétits déréglez font contens , ahlquels^ 
trilles repentirs n’en conçoivent-ils pas t 
combien voudroient-ils avoir racheté 
ce premier paslD’un côté c'efl leur con- 
fidence qui les piquantde mille remords, 
leur fait bien-tôt fientir plus de douleur, 
qu’ils n'avoient eu de joie i de fiautre. 
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c'eft leur propre raifon, qui leur fait mil- 
le reproches. 

Tel fut le plaifir funefte du premier 
homme. Il luivit d’abord la voix fiat- 
teufe de fa cupidité : il voulut goûter du 
frui,t défendu ; mais à peine eût-il fuc- 
combé à cette cruelle tentation * que 
mille remords le failirent; à peine eut-il 
commis fon péché , que la révolte fe 
vient prefenter à fes yeux. Il n’ofe plus 
paroître devant fon Créateur, qui 1 ap- 
pelloit : * Adam ubi es, A .cette voix de 
quels torrens de larmes ne fut point fui- 
vi ce leger plaifir qu’il s’étoit donné 
contre l’ordre de fon Dieu ! Cependant, 
enfans malheureux d’un Pere foible, 
nous ne profitons pas d’un exemple qui 
nous fût fi funefte ; nous gemifions en- 
core fous le poids d’une chûte fi déplo- 
rable , & cependant nous ne pous en ga- 
rentilfons pas :nous la renouvelions nous- 
mêmes. Et ce n’eft point encore allez 
pour nous faire méprifer un plaifir qui 
nous coûte fi cher j femblables à ces 
Çombattans , qui recevant un coup mor-? 
tel de leur ennemi., au moment que le 
glaive les frappe , ne fentent pas la dou- 
leur , & continuent toûjours leur comr 
bat ; mais peu de tems après ils relfentent 

* G en 


Digitized-by 



de la Prefentatïon de U fainte Vierge . 159 
leurs plaies & en gémiflent de douleur* 
De même auffi ces voluptueux , pendant 
qu’ils goûtent leurs plaifirs , n’en (entent 
pas toujours l’amertume, maisbien-tôt 
après elle fe fait fentir à eux. A ce fen- 
fuel , tantôt c’eft: fa confcience qui lui 
reprefente les Jugemens de fon Dieu, 
tantôt c’eft le tombeau qui lui fait ouvrir 
les yeux , tantôt c’eft une maladie qui 
l’attaque, & tantôt c’eft un ami qui lui 
compte la peine qu’il reflènt pour avoir 
été voluptueux , comme lui. Adam ubï es ? 
Tantôt c’eft le trifte fouvenir de l’abus 
qu’il a fait de tant d’infpirations aufquel? 
les il a été infenfible, de tant de repro- 
ches , que lui a fait fa confcience ; Adam 
ubï es ? Tantôt ce font fes parens qui re- 
fléchiflânt fur fa vie voluptueufe & cri, 
minelle, lui difent : Adam ubï es ?Mon fils 
en quel état êtes-vous ? Ah ! dans ces mo-* 
mens , ils trouvent que leur joie eft bien 
courte & leur peine bien longue. 

Ces plaifirs que vous goûtez dans vos 
Solitudes , mes Dames , ne font pas fujets 
à ces peines & à ces dégoûts. Ils font réels 
dans leur nature, & foi ides dans leur dut 
rée ; comme vous les attendez de Dieu 
feul qui eft Eternel , vous n’en voiez ja- 
mais la fin , & par confequent vous ne 
craignez point de créatures qui vous les 


Digitized by Google 



ï£o Sermon pour le jour 

Î >ui fient altérer , point de rival qui vouS” 
es puifTe enlever , point de faifon qui 
puilïe vous les refroidir; c’eff le fécond 
avantage que vous trouvez dans le facri- 
fice que vous avez fait. Paffons au troi- 
fiéme, qui eft de ne point craindre de 
viciffitude dans vôtre repos , au lieu que 
les Mondains en éprouvent de continuel- 
les y c’eft la derniere fource du bonheur 
que vous trouvez dans vôtre facrifice. 

On ne travaille dans le monde que 
pour fe repofer un jour , & on ne fàcri- 
fie fa jeuneffe que pour s’afîùrer une 
tranquille & paifible vieilleffe , fur la- 
quelle on compte déjà, comme s'il dé- 
pendoit de foi d’y arriver. C’eft fur l’ef- 
perance de ce repos futur, que tant de 
Héros ont vieilli (bus les armes : ils ne 
meditoient la conquête du refte de 1Ü-; 
nivers , que pour mener une vieilleflfe 
plus calme & plus tranquille ; mais mal- 
gré tous ces travaux divers , où trouve- 
t’on ce véritable repos qu’on cherche ? 
Eft-il dans ce Courtifan , qui trop ingé- 
nieux à fe tourmenter , invente mille 
nouveaux artifices pour attirer la faveur 
de fon Prince ? Efl: il dans ce Miniftre,; 
qui toûjours attentif à confïderer t ou 
les intérêts de fon Maître , ou les liens* 
ne cefTe jamais de fongerà fes affaires s 
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Eft-il dans cet homme d’épée , qui après 
avoir effuié la rigueur d'une Campagne 
fatiguante, vient porter la guerre & la' 
difcoçde dans le lein de Ton Domefti- 
que? Eft-il dans un Magiftrat, qui après 
avoir confacré la meilleure partie de fon 
tems à feüilleterles papiers d'un Procès, 
ou à regler les affaires d'une Ville, pafle 
le refte de fon tems à fonger à l'élévation 
de fes enfans ? Eft-il dans cet Avare , qui 
fe croit toûjours à la veille de manquer 
de tout , & qui pour mieux penfer à Ion 
argent , néglige parens , amis , femme & 
enfans ? Eft-il dans ce Marchand , qui 
craint à tous momens que le hazard im- 
prévû , ne lui enleve le plus prétieux de 
les marchand ifes ? 

Mais fans parler ici de ces grands ha- 
sards du monde qui empêchent le repos, 
eft-il quelqu'un, quelque riche qu'il toit, 
qui fe contente du Patrimoine de fespe- 
res ? On fe plaint toujours que ce bien 
n'eft pas encore afîèz confiderable , ou 
pour le train qu'on veut avoir, ou pour 
la table qu’on veut entretenir; fi l’on fe 
borne-là , on craindra l’ennemi , qui peut 
venir vous enlever ce que vous avez ; fi 
vous ne craignez pas pour vos biens, 
vous craindrez pour vous -mêmes. Un 
pere ne craindra , fi vous voulez , ni pour 
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lui , ni pour Tes biens , il fera tranquilîé 
dans fon ménage ; mais un enfant déna^ 
turé , ou une femme infidelle lui trou-r 
blent fon repos. • ■ :.‘b 

Oiii , mon Dieu , vous l’avez dit vous» 
même, que ceux qui feroient chargez 
vinlfent à vous , qu’il falloit porter votre 
joug pour trouver le véritable repos s 
* tollite jugum meum fuper vos & invenietâ 
requiem ammabus vejlrk. Marie va s’en 
charger dans le Temple par le Sacrifice 
qu’elle vous fait, & elle y trouve un plai* 
fir & un repos- folide. IJ n’y a point pour 
elle de dégoûts à effuicr , ae viciffitudes 
à éprouver : fes yeux toujours élevez 
vers fon Dieu , lui procuroient un repos 
inaltérable. Il en eft ainfi , mes Dames, 
de vous ; comme vous avez fuivi la même 
route que Marie vôtre modelle , vous 
en pouvez efperer le même repos : tou- 
jours tranquilles , toû jours calmes dans 
vos retraittes , que pouvez-vous crain- 
dre ? la perte des biens ? vous y avez re- 
noncé; de la gloire ? vous l’avez mépri- 
fée ; des plaifirs ? vous les avez quittez 
pour jamais. 

Quel exemple pour les Chrétiens du 
monde qui m 'écoutent, à qui la propre 
expérience des peines qui les traverfent, 

* Matth.il . 
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fait bien mieux eonnoître les veritezque 
je leur annonce 3 que mes paroles ! L J un 
de ce Procès qui l'inquiète , l'autre de ce 
Contrat quil veut pafler; celui-ci de 
cette'Terre qu'il veut acheter, celui-là 
de cet enfant qu’il veut établir; ils re- 
connoiflent tous que le joug du monde 
eft pefant , au lieu que 4 ç joug de Diett 
cft toûjours accompagné de repos & de 
douceur , tollite jugum meum fuper vos , & 
invenietis requiem animabus vefiris. * fugum 
enim meum fuave eft. Quand ils ont vû 
vôtre. courage , mes Dames, à fàcrjfier 
ce que vous avez de plus cher , ils vous 
ont plaihtes, & ne vous ont pas imitées» 
mais quand ils voient aujourd’hui la fo- 
lidité de vôtre gloire , la réalité & la du- 
rée de vos plailirs & la fiabilité de vôtre 
repos , ils envient vôtre bonheur ; ils 
voudraient partager avec vous le fruit 
d’un Sacrifice , qu ils n’ont pas le coura- 
ge de faire comme vous ; mais enfin qu’ils 
profitent & de vôtre mérité & de vos 
avantages , afin que nous arrivions tous 
«nfemble à la gloire éternelle. 

* m. 
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DE LA SAINTE VIERGE. » 

Ne timeas. Maria linveniftienitn 
graciamapadDeum j ec ce con- 
cipies in utero , & paries Fi- 
lium , & vocabis nomen ejus 
' J E S U M. 

Ne craignez, point, Marie : car vous avez, trou- 
vé grâce devant Dieu ; vous concevrez, & 
enfanterez, un Fils , que l'on appellera 
• fESVS. En S. Luc. Chap. i. 

C ’Eft à cette Parole , que fe rappor- 
tent fans exception , toutes les grâ- 
ces dont le Ciel a comblé Marje ; tous 
les honneurs qu’elle a reçûs ne lui ont 
été rendus ,qu en confequencede fa Ma- 
ternité divine, &tous les Fidelles n’ont 
unanimement choifi Marie pour leur 
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mere , qu’après le choix que le Fils de» 
Dieu en a fait le premier. Si Dieu Ta éle-; 
vée au plus haut degré de grâce & de 
gloire , s’il l’a préfervée du malheur 
commun à tous les hommes, c’eft-à-dire, 
du péché originel dont ils font tous fouil- 
lez : fi après les travaux de cette vie pé- 
nible &labarieufe , il Ta placée dans le 
Ciel à côté de fon T rône : fi l'Eglife inf- 
pirée par le Saint Efprit , a confacré tant 
de Fêtes en fon honneur, fi tant.de Con-; 
ciles les :ont approuvées & autorifées : il 
la feule froideur dans Ion fervicea toû- 
jouts paflc communément parmi les vrais' 
Fidelles pour une marque de réproba- 
tion, à qui en eft-elle donc redevable ? 
Ce n a été , Meilleurs , qu’à, l’heureux 
choix que le Pere.Celefte en a fait, de 
la.donner pour Mère à fon Fils. Un Ange 
envoié /un Dieu fait homme , une fem- 
me devenue la Mere d’un Dieu , quelle 
gloire & quel honneur pour elle / 

, Trois de fes paroles font voir la dif. 
pofition où fe trouva Ion cœur, lorfque 
Dieu la voulut donner pour Mere à fon 
Fils : elle demeura d’abord furprife de 
l’honneur dont Pieu la voulut favorifer, 
quomodo fiet iflud ? voilà; fon premier fen- 
timent. Enfuite pfcrfuadée qu’elle eft de 
fa bafTeffe , elle s’écrie ; * Ef c e ancilla Do- 
* Luc. 1. 
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mini , voilà fon fécond fentiment ? fou-» 
mife enfin à tout ce que Dieu peut exi- 
ger d’elle , elle ajoute : * fiat mihi fecun~ 
dam verbum tuum , voilà quel eft fon troi- 
fiéme fentiment. Après céla faut-il s’é- 
tonner , que de fi grands honneurs lui 
foient rendus ? à qui étoient-ils plus lé- 
gitimement dûs > Rien né nous fait mieux 
connoître fon mérité , que la maniéré 
avec laquelle elle reçoit tous ces hon- 
neurs qu’on lui rend aujourd’hui ; car 
comment croi ex- vous qu’elle les reçoive ? 
Préfomptueufe d’elle-même , les attri- 
buë-t’elle à fon propre mérité ? Superbe 
& orguilleufe , cherche-t’elle à s’en pré- 
valoir ? Ou enfin prévenue de tant de 
faveurs , oublie-t’elle les devoirs de fon 
état ? N’attendez rien de tout . cela dans 
cette Vierge Sainte. Eloignée de ces in- 
juftes fentimens , elle ne reçoit tous ces 
honneurs qu’avec défiance , avec humi- 
lité & avec fidelité , auffi efl-ce en cela 
que nous voions un jufte;cenfeur de nos 
défauts. Jettez donc les yeux * gens dii 
monde, fur un modelle di parfeit ; qiié 
Marie vous ferve de guide , clans les hon- 
neurs que vous recevez î car l’on y com- 
met ordinairement trois grands défauts. 
Le premier „ c eft de les chercher avec 
■ ^ Ibid, » r • uro- v ïA'j _ ; . 

g x 
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trop de confiance ; le fécond , c’eft de les 
pofleder avec orgueil ; & le troifiéme, 
c’eft de les exercer avec trop peu de fide- 
lité. Apprenez de Marie à vous y bien 
comporter : reglez vôtre conduite fur la 
fienne : elle va vous donner trois grands 
moiens d’éviter ces trois défauts. 

i°. Marie n'a reçu les honneurs, que 
l’Ange envoie du Pere Eternel lui vint 
annoncer , qu’avec défiance : ne les re- 
cherchez donc pas avec préemption ; 
c’eft le fujet de ma Première Partie. 

. 2°. Elle s’eft comportée dans ces hon- 
neurs avec humilité : ne les polfedez donc 
pas avec orgueil j c’eft le fujet de ma Se- 
conde Partie. 

3°. Elle s’y eft toûjours foûtenuë avec 
fidelité , ne foiez donc pas infidelles à 
Dieu dans l’exercice de ces emplois ho- 
norables î c’eft le fujet de ma Troifiéme 
Partie. Trois grandes Leçons que Marie 
vous fait aujourd’hui par ma bouche. 
Appliquez-vous , & ne les oubliez ja- 
mais. Demandons cette grâce au Ciel : 
mais comme ce fut auflLtot après la pa- 
role de l’Ange, que la Vierge Sainte fe 
trouva remplie de toutes fes laveurs, fer- 
vons-nous des mêmes paroles pour obte- 
nir celles qui nous font neceflàires, Ave. 
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Première Partie. ».* 

Le plus grand éloge qu’on puifle faire 
delà trjès-Sainte Vierge , c’eft de dire 
qu’elle a été choifte de Dieu & pour être 
la Meredefon Fils, & pour être oppofée 
à la première femme. Audi les Saints 
Peres dans les éloges qu’ils nous en ont 
fait , difent qu’ils ont trouvé des traits 
aflez proportionnez d’oppofition & de 
reffemblance. C’eft un Ange qui parle à 
Marie , & c’éft un Ange qui parle â Eve, 
mais c’eft un Ange rebelle qui parle à 
celle-ci ; cet efprit d’Enfer lui infpire le 
delir de s’élever , c’eft pour cela qu’il ne 
lui parle que d’élévation & de grandeur. 
Vous ferez, lui dit cet Efprit de menfon- 
ge , femblable au Très-haut : * eritü fie ut 
pii. Et que dit l’Ange fidelle à Marie? Il 
tient un langage bien different du pre- 
mier : cet Efprit Célefte lui annonce, 
qu’elle deviendra la- Mere de celui qui. 
eft Fils du Très-haut , & Film Altijfim i 
vocabïtur. Marie demande comment cela 
fe fera : quomodofiet tftud , quoniatn virum * 
non cognofco. Que lui répond l’Ange ?. le; 
Saint Efprit defeendra en vous, qui vous 
couvrira de fon nombre Spiritus Sa.nftfts : 

fupervenia 

* Genef.$, 
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fupervcniet in te, & virtus Altijfmi obumbra - 
bit tibi. Eve demande auffi à Satan , com- 
ment cela fe feroit , qu'elle eût la con- 
noiflancedu bien & du mal, & qu'elle 
devint femblable à Dieu ? Cette cou- 
noiflance, lui dit-il, eft renfermée dans 
ie fruit que Dieu vous a défendu de 
manger. 

Je les voi toutes deux demandèr com- 
ment cela fe fera ; auffi eft-ce jufque ici 
que jÿ voi de la reflemblance; avec cet- 
te différence pourtant , que je ne voi que 
Marie qui s’abaiffe & qui craint : ne ti - 
me as. Maria : invenifti enini grattant apud 
Deum. Ne craignez pas, Marie, lui dit 
l’Ange , vous avez trouvé grâce devant 
Dieu. A cette parole elle eft furprife, 
elle* fufpend fon efprit, elle le tient de- 
vant fon Dieu avec une crainte relpec- 
tueuie , elle entre dans une fàinte émo- 
tion , elle examine de quel efprit pou- 
voir venir cette parole : * qua cum au~ 
diffet , turbata eflin femme cpts, & cogitabm 
qual'ts effet tjla fdlutatio. Voions l'oppofi- 
tion. Que dit le Serpent à la première 
femme ? La proportion qu’il lui faifoit 
étoit bienoppofee à celle que fit l'Ange 
à Marie , en ce que dans la parole qu'il 
lui difoit , il s’agifloit d’obéir à Dieu, 6c 

* Luc. i. 

T m. I . .H 
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dans celle du Serpent à Eve , il s’agifToit 
de violer un Commandement. La vûë 
de celui qui lui parloit, qui étoit un Dé- 
mon , & la vue de l’Ange qui parle à 
Marie de la part de Dieu meme , quelle 
différence. 

v : Marie n’ignoroit pas, qu 'étant Mere 
d'un Dieu , la gloire de voit être par coo- 
fequent jointe avec celle de Dieu i mais 
dans quels fentimens d’humilité n’entre- 
t’elle pas à la vûë d’un Dieu , qui vouloir 
s’abaiflërfi bas? Si Tarnour parfait ouvre 
les yeux de celui qui aime Dieu, parce 
qu’il en eft rempli , quelle lumière n’eut- 
elle pas de fon néant, & quelle recon- 
noiflance ne voulut-elle pas avoir en mê- 
me tems pour ce Dieu qui la glorifioit, 
pour être la Mere de fon Fils ? C’eft un^ 
Ange qu’il envoie pour être l’interprete 
de fes volontcz , quel refpcâ &; quelle 
(bumiflion n’eut-elle pas pour fes ordres l 
Enfuite la vûë de fon état fe préfente à 
fon cfprit ; car elle ctoit Vierge : quelle 
efperance ne pouvoit-elle pas avoir que 
cet Ange lui difoit la vérité ; puifquc fé- 
lon les Prophéties , c’étoit une Vierge 
qui devoir être la mere du Meflie ? Défa- 
bufez-vous, mes Freres ; cette feule idée 
de future grandeur, lui rend la propor- 
tion & la perfonne qui la lui annonce. 
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ifofpecte , du moins l’honneur d’un Dieu 
qu elle fçait devoir être joint au lien, la 
jette dans le trouble , turbata ejl. On lui 
propofe qu’elle fera Mere d’un Fils qui 
régnera, hic erit magnus ; d’un Fils qui 
fera appelle le Fils du Très-haut , & F i- 
lius Altijfnni vocabitur ; quel fujetdc crainr 
te pour une ame aufli modefte, qu’étoit 
la Sainte Vierge! On lui découvre Ion 
propre mérité , quel plus jufte motif de 
défiance, que ce ne fut un Ange de té- 
nèbres î vous avez , lui dit-il , trouvé 
' grâce devant le Seigneur : invenifti gra - 
tiam apudDentn, quelle plus prefiante oc- 
cafion d’humilité pour une ame aufli 
éclairée quelle l’étoit i 

A laquelle de ces deux femmes de- 
vons-nous reffemblcr ? Cela paroît hors 
de doute , mes chers Auditeurs ; mais 
à qui reficmblons-nous ? N’eft- ce pas à la. 
première femme? Eft-ce avec lesyeux? : 
d’Eve , ou de Marie , que nous regar- 
dons les honneurs ? Nous défions nous, 
comme Marie , de tous ceux qui nous, 
parlent de grandeur ? Avons-nous pour 
la vie cachée , autant d’amour qu’elle crt 
avoir Sommes-nous , comme elle , dans» 
la crainte îorfque nous nous y voions éle- 
vez ? Soûpirons-nous après les abjections? 
Que nous fbmmes éloignez de cette con~ 

ü T T • • 


Digitized by Google 



172 Sermon pour le jour 

duite fi parfaite ! Au premier raïon cte 
Grandeur , au lieu de nous défier de 
l’honneur quon nous rend , de la per- 
fonne qui nous annonce une telle nou- 
velle , & de nous-mêmes qu’on veut éle- 
ver à ces honneurs , ne nous voit- on pas 
la plupart aller au devant, les briguer, les 
Caire demander & les rechercher nous- 
mêmes , avec le plus grand de tous les 
emprefl'emens? 

Vous n’ètes plus , ficelé d’or du Chrif- 
tianifme ,où les premiers Fid elles fe ca- 
choient , de peur qu’on ne les élevât ; où 
quelquefois ils affeéloicnt une pieufe fo- 
lie , pour ne pas paroître dignes de telles 
élévations ; où l’on ne fe croioit pas fïire- 
ment Chrétiens fur le Trône & fur les 
Tribunaux ;où Ton cherchoit les Paf- 
teurs dans les Deferts , pour leur donner 
la conduite du Troupeau de Jesus- 
Ç h r i s t ; où l’on alloit plûtôt chercher 
la mort avec joie, que lesdignitez avec 
l’éclat & le fafte. Siècles fidelles & reli- 
gieux , vous n’êtes plus , où l’on trouvoic 
les emplois & les dignitez plus pefantes 
que les croix ; nous ne fommes plus dans 
ces tems heureux , où l’on craignoitpius 
l’élévation que la snort. Non , encore un 
coup, vous n’êtes plus , ficelés fortunez, 
où l’on alloit librement au devant des 
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Tirans& des Bourreaux, pour chercher 
Je Martire , 8c où Ton fe cachoit toujours 
de la vûë de ceux par qui l’on croioit 
pouvoir être defliné & élevé aux pofies 
honorables. Que nous Tommes jpieux 
de vôtre fort, mais, ah ! que nous plai- 
gnons le nôtre ! Fidelles imitateurs d’un 
Dieu anéanti , qui par Ton exemple vous 
a toujours appris à fuir les grandeurs de 
Ja Terre, à moins qu’il ne vous y appel- 
ât lui-même , qu’eft donc devenue vôtre 
première ferveur ? Ah îque les chofes 
ont changé de face 1 Les Chrétiens n’ont 

f as plutôt commencé d’être délivrez de 
Idolâtrie , de la fureur des Tirans & 
des Bourreaux, qu’ils font devenus Ido- 
lâtres d’eux-mêmes f Qui a donc caufé ce 
défordre 8c cette fécondé Idolâtrie ? ne 
font-cc pas les honneurs i 
En effet que de poifon caché les Saints 
n’ont-ils pas découvert dans la faveur 1 
que depines dans les biens!' que de pei- 
nes pour les amaffer ! que de ibins pour 
les conferver , foins fouvent fuperflus 8c 
inutiles ! Quelle douleur enfin quand on 
les perd ! Que trouve-t’on dans les hon- 
neurs, autre chofe que des pièges ! Car 
pour dire ce qui en eft , quel clf le Par- 
ticulier qui héfite un feul moment à la 
vûë d’un Emploi qu’on lui prefente , qui 

H iij. 
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quoiqu’honorable devient prefoue toû= 
jours la caufe de fa perte ? Quel eft l'hom- 
me d’affaires qui conçoive en lui-même 
la moindre ombre de crainte pour tant 
de riçjieffes , peut-être irijuftement ac- 
quifes , qui ne manqueront pas tôt ou 
tard d’attirer fur lui , ou fur les defeen- 
dans la confufion ou la pauvreté ? Un 
homme d’Eglife ne defire-t’il pas les 
Prélatures qui en font lesDignitezjpour- 
veu que le prix des revenus . adoucifle 
le pelant fardeau , infeparablement atta- 
ché à letat Eccleliaftique ? En tous ces 
états differens fi l’on a quelque doute* 
que l’on ne foit pas propre pour un em- 
ploi, eft-ce la grandeur des charges & le. 
poids des obligations , qui eft le motif de 
nôtre éloignement & de nôtre . refus £ 
N’eft-ce pas plutôt parce qu’il n’eft pas 
affez honorable prefque toûjours, 
parce qu’il n’eft pas aufli lucratif que 
nous le fouhaiterions ? Cela feuldevroit 
reveiller nôtre défiance pour les hon- 
neurs. 

A ce premier degré , ajoûtons-en un 
fécond. Ceux après lefquels nous cou- 
rons, pour parvenir à ces honneurs ,font 
nos Patrons; ce font pour nous des per- 
fonnes qu’il faut neceflàirement ména- 
ger; de-là les flatteries, les lâches coin* 
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pîaifances. Ce font, dit-on, des gens de 
bon fens : pourquoi cela ? parce qu’ils 
nous procurent ce que nous délirons. Si 
nous en trouvons quelque-fois qui foient 
aiïez éclairez pour découvrir tout çe 
qu'il y a de chimérique dans nos delfeitis, 
ce ne font pas ceux-là que nous cher- 
chons pour prendre leurs avis; s'ils font 
même aflfez charitables pour nous en 
avertir , ne les fuions-nous pas? vou- 
lons-nous les écouter ? Semblables à Je- 
thro , qui dans les pieux avis que Moïfe 
lui donnoit , réponairà ce Saint Homme, 
tout Legiflateur qu'il étoit, lorfqu'il lui 
difoit qu'il fe laiffoit ronger par des foins 
ridicules ; répondit, dis- je, qu'il ne voioit 
pas quels étoient fes deüeins ; aii lieu d'é- 
couter les remontrances & d*imiter la 
docilité de Moïfe. Si nous trouvons des 
amis auffi charitables , ce ne font pas 
ceux-là que nous voulons écouter : nous 
les regardons au contraire comme des 
amis terribles ; la raifon , MefEeurs, la 
voulez-vous fçavoir ? c’eft , dit-on, parce 
qu’ils ne connoifîènt pas le mérite des 
perfonnes ; car ces idées avantageufes de 
mérité & de bel elprit nous viennent 
fouvent , lorfqu'il ne s'agit que de nous* 
Voilà pourquoi nous ne voulons pas 
écouter ces pieux amis , parce. que le plus 

, H iiij 
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fouvent, dit-on , ils n'ont pas d autres: 
moiens pour nous éloigner des honneurs,, 
que d'imputer à nôtre peu de mérité cet 
éloignement des emplois , defquels ils ne 
nous croient pas capables » & nous vou- 
lons toujours croire que nôtre mérite eft 
fu fHfant. 

. Que fi on trouve en foi quelque défaut, 
& quelque infufhfance capable d’éloi- 
gner des Dignitez , on cherche aufli-tôt 
dans quelques prétendues bonnes quali- 
tez, desraifons pour contrebalancer ces 
défauts. N’a-t’on pas recours à la grande 
pénétration d’efprit , dont on fe datte 
toûjours, aufïi-bicn qu’à l’application ne- 
cefîaire, qu’on croit pouvoir donnera de 
tels emplois , fans examiner fî l’on a les 
autres qaalitez requifes pour s’en aquit- 
ter dignement ? Songe- t’on au défaut de 
courage & de fermeté , qui font des qua- 
litez fi ne ce fia ires à un homme dejuftice, 
pour ne fe pas lai (Ter corrompre? On fe 
jette aufli-tôt de ce défaut ae courage 
fur fa bonne mine ; & c’eft ainfi que du 
défaut de quelques-uns , on en fait fon 
mérité particulier. Ce font-là comme au- 
tant de pièces juftificatives , qu’on pre- 
fente pour faire voir que l’on a raifon de 
briguer les Dignitez : jufque-là que les 
plus dépourvus de mérité , en font plus 
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arvides : les plus capables font prcfque 
toujours ceux qui s en* croient' incapa- 
bles , ik les plus fçavans ceux qui con- 
«oiffent plutôt leur ignorance & leur 
incapacité , & les plus courageux ceux' 
qui font les plus Ibuples & les plus 
fournis- 

Combien peu en trouve-t’on qui di- 
fent , comme Marie , comment cela fe 
pourra-t’il faire Morfqu’on les veut faire 
monter aux honneurs : quomodo fier ifiitd ? 
toute pleine de mérité ik de grâce qu el- 
le étoit : voila cependant quelle eft fcx- 
preffion- naturelle de fon cœur ? Vous 
tous, qui nf écoutez, qui afpirez aux hon- 
neurs, que n’imitez-vous cette condui- 
te ? Elle vous apprendroit que vous de- 
vez examiner quelles font vos quafitez 
avant que d’entrer d'ans aucun emploi: 
elle vous feroit voir en même tems que 
vous ne devriez jamais les accepter, 
qu’avec une véritable défiance. C’efi: la 
première Leçon qu’elle vous fait au* 
jourd’hui ;• mais elle. n’en ; démeure pas- 
Sâ : elle vousapprendreit que vous devez. 

en les polîedant avec 


Partie,. 


fujet de ma Seconde 
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Seconde Partie. 

De tous les hommes du monde , qui 
font ceux qui par foi , par raifon , par 
religion & par neceflité, doivent être les- 
plus humbles ? Ne font-cc pas ceux qui 
font les plus élevez en dignité , après 
qu’un homme-Dieu s’eft rendu efclave? 
N’eft ce pas un paradoxe commun parmi 
les hommes , que ceux qui font les plus 
élevez au-defltis des autres contractent: 
en entrant dans leurs emplois une obliga- 
/ tion plus grande , de rendre fcrvice à 
leurs inferieurs? Mais ne comprenez-vous 
pas , qu’ils doivent en rendre un plus 
grand compte à Dieu & même aux hom- 
mes, lorfqu’ils ne s en aquittent pas h- 
dellement ? Plus ils ont reçu de Dieu, 
plus ils doivent être humbles ; & plus ils 
ont reçu des autres hommes, plus iis en 
doivent être dépendans. Ainfi étant plus 
alTujettis par leur grandeur , ils ont auflï 
une plus étroite obligation de s’y com- 
porter avec humilité. Par-là vous voiez 
bien que la grandeur eft une plus grande 
fervitude , tant à l’égard de Dieu qu’à 
l’égard des hommes. 

Peres, Maîtres , Magiftrats , Grands 
de la Terre , fouvenez-vous que vous 
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n’ètes élevez,que pour ceux qui font au- 
dcflous de vous. Ayez tant qu’il vous 
plaira, un monde audefTous de vous,, 
vous étés vous mêmes infiniment au- 
deftous de Dieu : * gloriam meam alteri 
non dabo: )c ne cederay ma gloire a per- 
ion ne , dit Dieu. Tous* ces raïons de 
puiftance féparez , ont leur centre dans 
la Divinité qui la Elit écouler fur vous: 
Dieu vous la donne , mais il ne vou* 
l'abandonnne pas : il vous accorde vo- 
lontiers les dons , Tes grâces ; il vous 
donne bien, quelque, part à fa grandeur, 
mais il attend le retour? c’eft'-à-dire que 
vous lui en rapportiez la "loire , & que 
vous en falîiez un- faint ulage-Xe revenu, 
qu'il en attend , c'eft 'l’humilité > plus 
le fond eft grand , plus vous lui devez 
rendre ; plus un homme eft maître & 
plus il doit déclarer fa dépendance , fe 
réglant fur ce modelle d’humilité , la 
très -fainte Vierge , qui ne fait point 
d'autre rcponfe lorsqu'on la veut élet 
ver, que de dire quelle eft la fèrvante 
du Seigneur : ecce anctllaDomini. Si vous 
n'étes pas contens de cette humilité , 
voulez vous fçavoir quelle eft fa dépen- 
dance f qu'il me foit' fait félon votre 
parole : fiat nitln fectindum verbum tu* ni. 

Je remarque deuxqualitez dans cette 
* Ifa. 4i. H vj 
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humilité de la très-lainte Vierge; la pre- 
mière , c’cft la promptitude avec la- 
quelle elle fe dit la fervante du Seigneur; 
eue am'illa Domim ; la deuxieme c’eft la 
profondeur : fiat nuhi fecunditm verbum 
tuum. Voilà , Meilleurs, lemodelle fur 
lequel vous devez vous rcgler. L’humi- 
lité femble être née avec nous quant;- à 
l’état vil & abjet où la nature nous met 
à nôtre naiflance ; mais nous n’avons 
pas les fentimens de Marie , c’cft-à-di- 
re que ce n’eft pas quant à l’accepta- 
tion que nous en faifons : car l’humilité 
comme vertu répugne trop à nôtre na- 
ture fiere & fuperbe : cette humilité , 
t’eft-à dire cette baffeffe paffe avec nous 
au berçeau. En effet que peut-on voir 
de plus petit & de plus abjet qu’un en- 
fant, qui vient de naître ? qu’y a-t’il 
donc de plus aifé que de paffer à l’humi* 
lire comme vertu, pendant toutlccours- 
de nôtre vie , il aprèsavoir confideré ce 
que nous fommes en- naiffant, nous corr- 
oderons encore les miferes- auxquelles 
nous fommes lu jets jufqu a la mort?Eft- 
ce-là nôtre conduite ? paffons-nous ainft 
de cette humilité naturelle à celle qui 
cft furnaturelle ? la voit- on croître avec 
nous ? n’efl-elle pas au contraire anéan- 
tie, lorfque la fortune nous rit & que nos 
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projets réüfliflcntSNotre cœuralors s’our- 
vre à la joie * en fuite nous paflons à ta 
complaifance fur nous mêmes, & voilà» 
comme nous perdons cette chere vertu* 
de l’humilké* 

' Moment infortuné d’une grandeur à 
laquelle on nes’attendoit pas , te voilà 
donc arrivé ?Qdoppoferez vous fi- l’or-* 

? ueil veut s’emparer de- vôtre efprit? 

arrogance., le monde & fon infolcnco 
ne manqueront pas de vous, dire ave r 
benediftfrtw: ah ! que vous êtes- heureufe 
de vous avoir fçu- faire une entrée au» 
cœurs,, car e’eft ainfo que ce feducteuP 
parle: manquerez vous-dc réponfe ? vous- 
en avez une fi prcfîènte devant les yeux? 
dites, lut. donc , finon à l’extérieur du 
moins intérieurement , comme Marie:. 
eue anciila Dmirii. Monde corrupteur, 
toutes les quafitez que tu trouves en- 
moi , font autant de biensfàits que je 
dois rendre à mon feul bienfaiteur. 3 ii 
j’ay trouvé grâce devant fcs.yeux, c’elfc 
iuiqui m’a donné de quoi lui plaire. 

Combien, d’autres motift la fainte 
Vierge pouvoit elle avoir de trouver 
desfujets d’entretien avec- cet aimable 
efprit qui lui apparoît de lapartduTout- 
puiflant? d'àbord: elle pouvoit lui; ren- 
dît grâces î eaJTùite s-appliquer à louer 
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la bonté , & enfin s'occuper à lui de-* 
mander d autres faveurs. Ce n’eft pas-là 
à quoi elle fonge d'abord f elle le fait 
pourtant : mais fion humilité paroît la 
première. Ah ! Meilleurs , dans le fuc- 
cés de nos entreprifes, fommes nous fi 
prompts à faire paroître nôtre humilité?' 
on remarque bien en nous de la promp- 
titude, mais c’eft-à goûter la douceur 
des plaifirs qui le trouvent pour l'ordi- 
naire dans la profperité & l’élévation y 
mais fommes nous dans l’adverfité ? ne 
nous voit-on pas trop lents à bénir nôtre 
Dieu , qui nous donne tant de moyen» 
de pratiquer cette rare vertu d'humili- 
té ? Ah ! s’il étoit venu à Marie quelque 
penfée de grandeur , lorfque l'Ange ne 
lui parfois que d'élévation , eût-elle foû- 
tenu fa vertu > & attiré fur elle les bç-. 
nédiétions du Ciel ? Voit-on aujourd’hui 
quelque chofe de femblable ? ce n’eft 
prelque plus une vertu qui foit en ula- 
ge parmi les hommes, que celle de l’hu- 
milité, à moinsquece ne foit parmi les 
perfonnes d'une éminente pieté. Mais 
pour ces faintesames , doit on s’étonner 
qu'elles foient humbles. Si elles ne le- 
toient pas, toute leur vertu ne palFeroitt- 
elîe pas ou pour ; une extrême folie ou ' 
pQur uoepurciHufiçnlQhpn envoie peu 
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fe confervcr dans les bas fentimens qu’ils- 
avoiedf^d’eux-mêmes avant d’être arri- 
vez à un haut point d élévation ! Qifil 
s’en trouve peu qui fàflent véritablement 
paraître de l’humilité dans la grandeur ! 
C’eft aufli , mes chers Auditeurs , ce qui 
me fait davantage admirer les fentimens 
bas & abjets , que Marie a d’ellè-même*. 
On lui- dit qu’elle va être la. Mere d’un 
Fils qui fera Roi, mais Roi du Ciel & 
de la Terre j quelle fainte induftrie de 
fçavoir trouver-là. Ion néant? Jugez là.- 
tfeflus ce que vous êtes , âc voiez ce que 
vous devez être. Ce que l’Ange dit à Ma- 
rie, en l’appellant la Merc de Dieu, eiî 
pour elle le plus noble inftrument de font 
humilité. Loinde fouhaiter pourelleun 
ti grand honneur, que de devenir Mere 
du Fils du Très-haut , toutes Tes penfées 
fe reduifent à s’en dire la fervante ; ecct 
ancilla Domini. 

Si l’humilité convient à tous les hom- 
mes en general , elle vous convient aufli,. 
vous n’en pouvez douter; puifqu’il n’y a 
pour les Rois même3 qu’un feul état , ou. 
Dieu puilïe les diftinguer des autres 
hommes. Vous êtes peut-être en peine 
de le fçavoir : c’cft quand au milieu des 
pompes & de l’éclat qui les environne,» 
ris s’abaiflènt & reconnoilfent leusnéaht. 
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Vous fçavez ce que dit le Seigneur dcr 
l’humiliation. d’Achab-; il s- en hffun fu- 
jet de gloire : il s’en vante au Prophète :: 
a nonne vtdifti humiliât um Achat coram mel 
N’a-vez- vous- pas vu Achab, qui s’eft. hu- 
milié devant moi ?& pourquoi cela ? C’eft 
parce que ce Roi tour impie qu’il étoit y 
en s’humiliant obtient le pardon de 
Dieu , Si lui fait tomber les Armes des 
mains par Ton humilité : ce J'uge Souve- 
rain calfe une partie de la Sentence qu’il 
avoit fulminée contre cet Impie. 

En voulez-vous encore un exemple ? 
Quelle gloire pour I>icu de voir le Roi 
David s humilier aumilieu de touteS'Ccs» 
Grandeurs qui I-environnent ? Ne le 
voions-noufrpas rendre à Dieu- la gloire 
de toutes les'richeflcs qu’il tenait- de fit 
bonté ? Et de peur qu’on ne crût qu’il fc 
les fût- appropriées , ne l’entcndons-nous^ 
pas rendre ce témoignage public que 
tout appartient à Dieu Romint eft terrai 
C T pkmtudù ejus- ; puis sad reliant à Die» 
même> ne s’écriè-t’il pas dans un- tranfc 
port de ferveur re’eft à vous , Seigneur, 
qu’appartiennent les- richeflls :• c’eft 
vous feul qu’eft duë la gloire ; enfin tous 
le» Rois ne tiennent leur Grandeur quer 
de vous. Quel aveu plus fincerc, ce pieu*- 
a. •- -•* 
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Prince pouvoit-il faire de fon impuiflan- 
ce , & quel plus authentique témoignage 
pouvoit-il rendre à Dieu de fa recon- 
noilfancel 

En voulez-vous encore un. troifiénre 
exemple ? Quelle joie Ezcchias ne fit-il 
pas paraître à la vue des Barbares r qui 
vcnoicnt fondre dans fes Etats ? parce 
qu’étant dcpoüillé de fa Grandeur , il fc 
confioit plus au Dieu d’Ifracl , que fur 
toutes fes forces. C’cft vous feul, ©Dieu,, 
dit-il , qui ni avczmis fur le Trône : vous 
êtes feul le Maître de l’Univers ;que mon 
Trône fonde fous mes. pieds ; que ma 
gloire s’envole audcilus de ma tête , vous, 
ferez toujours le feul que je regarderai 
comme l’ Auteur de cette conduite , non 
pour en prendre occafion de murmurer,, 
mais pour adorer vos defleins fur moi. 
C’eftà vous que je foûmets monRoinu- 
me , & c’eft à vos- pieds que je mets mon 
Sceptre & ma Couronne. Mes ennemis, 
ont vaincu ; vous les dilîiperez quand il 
vous plaira ; ce qui arrivera tôt ou tard, 
parce qn’il faut que toutes les Nations 
apprennent que vous êtes le feul Maître 
de la Terre. S'il eftaifé à la vûë de tant 
d’exemples fi preflàns , de fe comporter 
avec humilité dans les grandeurs , n’eft-ii 
pas aufliaiféde s’y foûtenir avec fidelité?' 
c’çfl le fujet de ma Troifiémc Partie* 
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Troisie'me Partie, 

Une erreur affez ordinaire parmi les- 
hommes , c'eft de regarder l’éclat des 
dignitez comme un des plus grands hon- 
neurs , &c non pas comme une charge 
dont le poids eû fbuveot bien lourd à 
(apporter. On en regarde la gloire , 8c 
non pas les devoirs» Ëbloiii de Ton pou- 
voir , on ne fe croit grand que pour 
foi , & non pour les autres ; fans longer 
qu'on n'eft véritablement grand , qu’enr 
tant qu'on exerce la fidelité dont voici 
le modelle. Fiat tnihi fecundùm verbum 
tuunu. Ce n’eft pas un (impie acquiefce- 
ment, c'eft un delir , dit Saint Ambroi- 
fè, d ’exéeuter la volonté de Dieu : fide- 
lité qui commence par l'acquicfcementj 
& fidelité effective qui s’accomplit par 
le delir lincere y fiat : fidelité qui regarde 
non pas les devoirs des autres, mais les 
liens propres : fidelité perlonnelle t pat- 
mihi : & enfin fidelité univerfelle > fans 
rien excepter : fecundùm verbum mm. 

Quril eft aile d’être fidçlle en paroles,, 
en promefles , en proteftafionsi Tout le 
monde fe flatte de cette fidblité-^S’il faut 
des paroles , les effets ne font pas moins 
iteceifairci. On ne regarde que la douce 
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pofTelfion d’une charge , lorfqu’on fait 
fès efforts pour y parvenir, & quand on: 
y eft parvenu *on y trouve des difficuii- 
tez que leloignement a voit cachées-; ce* 
pendant avec tout cela en trouve des> 
gens qui s’acquittent fidellement de tout 
ce qu’il faut faire pour y arriver , fiat z 
pourveu que toute la gloire foit pour 
eux. On en trouve allez qui démandent 
la fidelité dans les emplois , pourveu-, 
qu’elle ne Ibit pas perfonnelle ; l’on en* 
voit allez qui founaiteroient que tout: 
cela s’accomplît , pourveu qu’il ne leur 
en coûtât rien : allez de Magiftrats qui' 
ne federoient pas aux Catons en fait de 
gravité , s’il ne falloit que des paroles * 
allez de Minières du Seigneur qui par* 
lent en Apôtres & en Prophètes , mais 
qui ne longent gueres eux-mêmes à faire 
ce qu’ils prêchent aux autres ; il y en a 
pourtant qui font ce qu’ils enfeignent* 
grâces à Dieu; mais <î vous reduilezees 
Prophètes, vous trouverez qu’ils font en 
très-petit nombre ;car pour les autres ils 
font tout confiftcr à donner par eux- 
mêmes des Leçons à leurs Frères x & à 
impofer des Loix fans les garder. 

Combien en trouverez- vous qui ne 
parlent que de fidelité,, d’obcïlïànce & 
de foiimidion [Tout cela pour eux-mê-' 
mes ; les entend-on parler à leurs enfans,. 
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de la fidelité, de l'obéiflànce & de lafbti- 
miffion qu’ils doivent à Dieu , en tout ce 
qu'il nous preferit \ Les Magiftrats ne 
font-ils pas confiftcr pour la plupart tou- 
te leur Juftice à donner à Dieu , ce qu'ils 
ne lui peuvent refufer , fans rendre à 
leurs Freres ce qu'ils leur doivent ? Tout 
le monde veut être fervi félon la coutu- 
me, félon Ion caprice , félon fon profit; 
mais il y en a peu qui fongent à fervir les 
autres félon toute l’étendue de leurs obli- 
gations. Combien en trouvons-nous peu 
qui fervent Dieu dansWite la pureté-, 
avec laquelle il veut être fervi, & félon 
les grâces qu'il communique ? Ah ! cet- 
te fidelité univerfclle , efi: ce qu'il y a de 
plus generalement négligé ;on croit que 
c’eft peu de chofe de manquer de fidelité 
à un Dieu , fur tout lorfque ce n’efî: que 
dans les- petites chofes. Tout ne nous 
paroîtroit-il pas grand par le feul com- 
mandement qu'il nous en fait , fi nous 
avions pour fa Grandeur les mêmes 
égards , que nous voulons qu’on ait pour 
la nôtre , qui n'cft rien devant la fienne? 

La rarfon que nous apportons pourau- 
torifer ces déférences que nous préten- 
dons qu’on nous doit , c’eft , difons-nous,, 
parce que nous fomnfes dans un plus 
kaut degré d'élévation. Ces diflinétions- 
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frivoles entre les devoirs honorables & 
humilians , agréables & amers , paflagers 
& permanens , toutes ces diitinctions 
étoient inconnues à Marie ï elleétoitla 
mere d’un Dieu : fi quelqu’un avoit droit 
de les prétendre ccs honneurs , n etoit-ce 
pas elle? Quoi de plus grand que d être 
Mere du Fils du Très-haut ; quepou- 
voit-elle donc prétendre de plus doux 
& de plus agréable que ces honneurs, 
qu’un Dieu lui faifoit. Que de peines ne 
iouffrc-t’elle pas cependant ! Toute fa 
gloire ne confifte-t’elle pas dans les af- 
fronts , & tous les plaifirs dans les dé- 
goûts ? Quelle fidelité ne voions-nous pas 
en elle dans tous ces differens états f Si 
elle voit les ennemis de fon cher Fils de- 
mander fa mort , que lui entendons-nous 
dire , qui ne marque une grande fidelité 
aux defleins de Dieu ? 

N êtes- vous pas, Pécheurs, fcmbla- 
blesà ces Impies , qui fuivent le Sauveur 
à fon entrée dans Jerufalem , qui deman- 
dent qu’on lui rende toutes fortes d’hon- 
neurs, St qui un moment après deman- 
dent fa mort? Vous voulez comme eux 
fa vieSt lagloire , puisun momentaprès 
vous ne cherchez que le lieu de le faire 
mourir. Comment fe comporte cette. 
Mere fi fidelle ? Voiez-vous fa fidelité à; 
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tout accepter & à tout facrifier , lorfqu'iî 
y va de la gloire de l'on Dieu ? Que n’imi- 
tez-vous cettefidelité ? Dites donc à Dieu 
avec elle ; vôtre parole eft ma règle ; 
■quand vous m'aurez fignifié vôtre vo- 
lonté , ô mon Uicu , auffi-tôt je vous 
^offrirai mon travail , ma gloire , ma vie 
& mon fan" , fi vous le voulez. Tous ne 
peuvent pas imiter l’humilité de Marie 
élans la grandeur, mais tous peuvent imi- 
ter fa fidelité à la Parole de Dieu. Si nous 
femmes dans l’opulence , nous pouvons 
être fidellcsà cette divine Parole , qui 
nous dit de faire l’aumône ; fi nous fom- 
mes dans la pauvreté , nous y pouvons 
.pratiquer les vertus qu'elle nous com- 
mande. Sommes-nous dans le feu de nô- 
tre jeunette ? nous pouvons fuïr les oc- 
cafions du péché; fommes-nous dans la 
vieillefle ? nous pouvons obéir à cette 
Parole facrce , qui nous dit de penfer à 
îà mort. Sommes-nous enfin dans l'inno- 
cence ? le vrai fecret de la conferver, 
c’eft d’être fidelles à tout ce que Jesus- 
Christ nous a dit. O l’heureufe fide- 
lité, qui pattant de la mere aux enfans, 
nous communiquera la plus grande par- 
tie des grâces 4e Marie en ce monde, qui 
nous conduiront infiiilhblement à la gloi- 
re de l'Eternité que je vous fouhaitc. 
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SERMON 

POUR LE JOUR 

DE LA 

VISITATION 

DE LA SAINTE VIERGE. 

Et unde hoc mihi ut veniat Ma r 
ter Do mi ni ad me? 

D’dà me vient ce bonheur , que la Mere dt 
Dieu vienne me vifiter ? Au premier 
Chap. de S. Luc. 

T- • * r » x 

. . .... . t 

T O ut eft grand dans ce Miftere , t 
confiderer les perfonnes qui sÿ 
trouvent emploiëes ; elles font toutes 
grandes : grandes parles merveilles qui 
s'opèrent en elles, grandes par les grâces 
qui en fortent en abondance , grandes 
par des traits plus qu’humains, qu’on y 
remarque. Tout y cft extraordinaire de , 
la part de Dieu , fa puiflance y éc.late , fa 
bonté s’y communique , fa charité s’y 
répand. Ce font deux faintes Femmes 
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egalement admirables , qui en font tout 
le fujet ; la fterilité n’a point empêché 
Tune d’être mere , & l’airtrc a conçii fan 1 ? 
perdre la virginité. Ce font deux cœurs 
unisse liez enfbmble ,fans divifion à leur 
Souverain Seigneur : aucun autre objet 
ne les en peut leparcr : l’une paroît toû- 
jours agiflante en Dicu : ,dont elle a l'hon- 
neur de porter le Fils dans Ion Sein-Vir- 
ginal ; l’autre adore toujours ce meme 
Dieu , dans les louanges & les actions de 
grâces qu’elle lui rend de l’avoir choilie 
pour Mere de fon divin Précurfeur. Elles 
font toujours occupées, non à confulter 
les volontez des hommes féduéteurs , ni 
à former de vains projets fur un monde 
ébloui (Tant, mais à chercher les defïcins 
de Dieu fur elles-mêmes, afin de lui en 
marquer leur reconnoiflance & leurs 
hommages. 

Par tant de merveilles plus qu ordi- 
naires, & plus dignes d’admiration que- 
de raifonnement , quel penfez-vous que 
fut le deflein du Tout-puidant ? Ce n’a 
pas été feulement de recompenfer la foi 
4c. Marie , en la deftinant à cette vifite,: 
pour fanettfier Jean-Baptifte, & combler 
de biens toute la maifon d’Elizabeth; 
çe n’a pas été feulement pour nous don- 
ner de û beaux exemples de l’union qui*. 
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fidoitêtre le fruit de vosvifites , de la paix 
'.qui doit régner dans les FamiHes & par- 
mi des Parens , de la charité qui doit fo&~ 
tenir nos conventions , ni des autres 
devoirs qui doivent être inlêparablesdes 
-vrais Fidelles , & que nous fommes obli- 
gez de garder les uns envers les autres. 
Ce neiè pas-là, dis- je, tout le fruit que 
nous devons purfer du fond de ce Mifte- 
-re icetfeft pas-là que fe termine cette 
-heureufe vifite de Marie : une idée plus 
:noble& plus reconnoiflante doit:relever 
aujourd'hui nos efprits. Oeft , mes chers 
-Auditeurs , 1 -étabimement & le fond de 
la dévotion à la Sainte Vierge qui doit 
être lefoûtien & le fondement le plus fo- 
ilide du Chriftianifme , le moicn le plus 
fur de le rendre parfait dans, la Religion 
de J e s u s-C H R us T. . 1 - 

Oüi , > Chrétiens , toutes les autres Fê- 
tes de Marie fe font en F honneur, ou des 

£ races & des avantages glorieux, dont 
)ieu l’a comblée avec profufion & lans 
mefure , ou delà recénnoiflànee & de les 
vertus» envers ce même Dieu , pour ré- 
-pondileà tant de bienfaits & de faveurs 
infinies ; mais celle-ci comprend à nos 
yeux & des grâces qui font communi-, 
filées aux hommes par le moien de Ma- 
‘ rie, & des honneurs qui doivent être par 
Tome L I 
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reconnoiffance rendus à Marie par le* 
•hommes. D’un côté Marie s’emprelfe de 
courir à Elizabeth : elle pafiTe lesMdnta- 

f nes pour l’aller vifiter , & là elle la conf- 
ie de grâces , n’eft-ce pas-là une image 
fidelle de l’afFeâion , .du loin & de 
l’amour bienfailànt , qu'elle a toujours 
pour le falut des hommes ? Et de l’autre 
Elizabeth furprife heureufement.de cet- 
te vifite , & fe Tentant toute émue en 
elle-même , admire toutes les vertus de 
Marie : elle chante; fes louanges & bénit 
le fruit qu'elle porte dans Ion Sein. N’eft- 
ce pas-là l’Image, du relpeâ: , de la véné- 
ration & du culte que nous devons ren- 
dre à Marie ? Et dans ces hommages ne 
voions-nouspas les plus beaux traits du 
culte Divin , qui doit' être rendu à (on 
Fils ? Ennemis déclarez du culte de Ma- 
rie , retirez-vous : Heretiques* obftinez, 
cedez à ce: que- vous voiez aujourd’hui : 
Libertins & Impies , détrompez-vous : Ôc 
vous Novateurs Ambitieux , qui par un 
faux zele difputez à Marie cet honneur, 
ouvrez les yeux & vous ferez confondus; 
le Miftere de ce jour en contient l’Apo- 
logie , & en établit la pratique.' Jésus- 
Christ le plus reconnoilTant de tous 
les Enfans^a voulu faire honorer fa Mere, 
avant même qu’il fût forti de fes chattes 

- 4 ’i <. 
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vcntraillesi pour reconnoître le pouvoir 
infini du Fils , Elizabeth voulut chanter 
des loiianges de la Mere , quelle Leçon 
* plus preilànte pouf nous ? 

Ames choifies , deftinées pour le Ciel 
& occupées ici-bas à chanter à jamais les 
doiiangeside Marie, vous qui avez pris ce 
Miliere pour modellede vôtre confeçra- 
tion, reconnoilfez vos devoirs : reprefen- 
tez-vous ici l’obligation , où vous êtes en 
vertu de vôtre propre nom , de rendre Sc 
de conferver à Marie le culte qui lui 1 effc 
du : efforcez-vous de foûtenir la folidi- 
té de fa dévotion & d’en prefcrirc à tous 
les Mondains des régies inaltérables. Ce 
doit être-là tout le fruit de vos vœux 5 
& cet heureux partage que vous avez 
choifi , ne. demande pas une moindre re- 
connoiflànce i & nous , mes chers Audi- 
teurs , entrons dans le fond de ce Miftere 
avec ces Saintes Filles. i°. Nous verrons 
dans Marie les fentimens d amour & de 
tendreffe quelle a pour nous. i°. Et dans 
Elizabeth nous y découvrirons quels 
doivent être nos fentimens de refpeci: & 
de reconnoiffance pouriMarie. Le pre- 
mier -égard doit être le fondement des 
honneurs & du culte que nous devons à 
Marie > le fécond doit vous fervir de 
régie pour lui rendre ce culte & ces houx* 

I ij 


Digitized by Google 



19 6 Sermon pour le jour 

mages. N’emploions donc point ici d au- 
tre crédit pour obtenir les lumières & 
les grâces qui nous font neceflaires , que 
celui de cette Sainte Vierge ; car s’adref- 
for à elle , c’eft s’adreffer à J e su s , & 
louer la Mere , c’eft loiier le Fils , pour 
cela fervons-nous des paroles de l'Ange. 

• Ave Man a. 

Première Partie. 

Le fondement principal de tous les 
honneurs & de tout le culte que l’Eglife 
rend à Marie , eft cette glorieufo qualité 
de Mere du Sauveur , Mater Domtni. Par 
l’ulage qu'elle fait de cette fainte& fu- 
blime qualité , elle nous apprend cette 
importante vérité , qu'elle n’efl Mere de 
Dieu que pour le falut des hommes ; & 
de-là voici trois importantes Conclu lion s, 
qui vous apprendront les fentimens que 
Marie a pour vous. La première , c’efl 
que n’étant Mere de Dieu que pour nô- 
tre falut , elle a pour nous toute l’affec- 
tion & tout l’amour qu’une tendre Mere 
peut avoir pour le bien & l’avantage de 
les Enfans : la fécondé , c’eft que tout le 
pouvoir qu’elle a, elle l’emploie pour ob- 
tenir de Dieu , ce qui peut contribuer à 
nôtre falut ; & la troifiéme , c'eft qu’étant 

T' *• 
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toute feinte & toute célefte, elleefl in- 
différente à tous nos autres interets tem- 
porels , & ne prend foin que de l'affaire 
importante de nôtre felut. Attachons- 
nous à i’E-vangile : nous y trouverons le 
fond de ces veritez , qui font des plus 
eflfentielles de nôtre Religion. 

Marie n’eftMere de Dieu ,que pour 
Je falut des hommes c’eft-là le fonde- 
ment & le principe de toutes nos confe- 
qucnces. Examinons-en le poids & la 
force ; ces paroles de Saint Luc , qui nous 
font aujourd’hui rapportées dans l’Evan- 
gile , nous apprennent toute l’œconomie 
de ce Miflere; le falut de l’Ange Gabriel, 
qui troubla Marie & qui la remplit de 
grâces, nous rcprcfentele falut de Marie, 
qui troubla Elizabeth & la combla de 
grâces : le confentemcnt de Marie étoit 
comme l’Image du (ilence mifterietfx de 
Zacharie, que Dieu lui impofa pour mar- 
quer la grandeur d’un Miftere , que rient 
ne pouvoir exprimer. * Difcejfir ab ilia 
Angelm ; cxurgcns autem Maria in diebus illis 9 
abïit in Montana ; l’Ange fe retira , dit cet 
Evangelifte , & en même tems , in diebm 
illis, Marie fe levant , s’en alla au travers 
des Montagnes de Judée, & s’expofei 
toutes les difticultez d’un fi long & peni-> 
ble voiage. 

* Luc. 1, l iij 
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Confiderez , mes chers Auditeurs, Î» 
vehemence de fon amour & l'emprcffe- 
ment d'aller vifiter fa Coulîne , dont 
l'Ange lui avoit parlé. Marie n'eft point 
encore, ce (emble, diftinguée du refte 
des Créatures : fa pu i (Tante qualité de 
Mere de Dieu , n'eft point encore con- 
nue : le Fils qu'elle doit enfanter & qui 
fait tout fon bonheur , ne paroît point, 
encore aux yeux du monde ; cependant 
impatiente de témoigner aux hommes 
l'amour qu'elle leur porte, elle emploie' 
toutes fortes de moiens pour en donner 
quelque ligne. Le premierdelTein qu'elle 
forme, c'eft d'aller communiquer quel- 
que portion des dons & des grâces dont 
elle venoit d 'être comblée : elle com- 
prend que cet avantage ne lui eft donné 
que pour le falut du Genre -humain. 
Animée de (i tendres fentimens , elle 
part, elle fe met en chemin pour en fai- 
re part à cette heureufe femme , fur la- 
quelle elle (çait que le Tou t-pui (Tant a 
jetté les yeux pour enfanter le Précur- 
seur de fon Fils. Perfuadée que ce Pré- 
curfeur étoit deftiné pour inftruire & 
éclairer tout le Peuple fur la venue du 
Meftie : * ad dandam feientiam falutis plein 
ejus , in remijfmem peccatorumeorum i qu'ü 
* Ibid. 
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devoit leur apprendre la Science du fa- 
lut, & leur annoncer la rem iflion de leurs 
péchez, elle fe crût obligée envifitantfa 
Mere de lui faire part de fes grâces, &c 
de lui donner le falut. Bile voulut être 
la Médiatrice de la fin édification de cet 
Enfant, dit Saint Bernard; & Saint An- 
fehne , dit qu’elle voulut donner la paix 
à celui qui devoit apporter tant de joie 
dans fa naiffance à toutes les Nations. 

On entendoitdire à Saint Ircnée dans 
fon tems , que Marie avoit délivré un 
monde entier de la captivité & de la dé- 
fblation , en lui donnant un Sauveur & 
un Rédempteur ; cependant à ces dis- 
cours fi hardis , les Fidelles fe fcandali- 
foient fi peu , qu’ils auroient fermé la 
bouche & déclaré commerebelles,ccux 
qui auroient ofe parler autrement de* 
Marie. On la tenoit fi puiflante & fi ne-’ 
celTaire au monde , que plus de deux cens 
ans avant Saint Auguftin & Saint Am- 
broife,on enfeignoit que la réparation 
du Genre-humain fe faifoit par Marie: 
ces mêmes Peres nous difent encore , & 
îl eft confiant, que jamais Jfsus-Christ 
ne fe fût incarné dans le fein de cette 
Vierge , fi ce n’eût été pour la répara- 
tion de tous les hommes perdus. Mais 
s’il eft confiant que le Fils de Dieu ne 

I 1UJ 
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fut jamais defcendu du Ciel en Terre;, 
n’eût jamais pris un. Corps fujet à la baf- 
feiïeéc aux miferes humaines, & ne fe- : 
roit jamais entré dans le Sein de Marie,, 
s’il n'eût voulu operer nôtre Rédem- 
ption , il eft aufli vrai de dire par la mê- 
me raifon, que Marie n’eft Mcre de Dieu 
que pour le falutdetous les hommes. 

Or ce principe fuppofé , mes chers. 
Auditeurs , tirons-en cette première, 
Conclufion : la voici , c’eft que Marie 
n’étant Mere de Dieu que pour nôtre 
faîut, elle a pour nous toute î’affedion & 
toute la tendrefle & tout l’amour qu’on 
peut avoir pour des Enfans. Interrogez 
les Auteurs facrez , quel nom lui don- 
nent-ils ■ n’eft-ce pas un nom d’amour 8c 
de tendrefle : * Mater amabïlis , Mater pul- 
thrœ dileftwhis: Mere toute aimable, Mere» 
de la belle diledion. Pourquoi ces pa- 
roles fi fameufes & fi fouvent répétées, 
«n faveur de Marie ; fi en devenant mere 
de Dieu , elle n’avoit une fource inépui- 
sable de bonté & de tendrefle pour les* 
Pécheurs. Ce Fils qu’elle portoit dans, 
fon Sein , avoit un grand amour pour 
tous les hommes, puifqu’il ne fe faifoit 
homme que pour leur falut: comment 
donc auroit-il pûne le pas communiquer: 
EcclhH. ^ . .. « 
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î fa Mere ? Et cette Mere portant en Tes 
entrailles l'Auteur dufalut, auroit-elle 
pû ne pas être participante de fa ten- 
drefle pour les pécheurs ?auroit-elle pci 
fermer fon coeur à ceux que Ion cher Fils 
venoit fauver , & qu’il aimoittant ? 

, Oui ,fans doute , vous nous aimez , ô 
Mere de mon Sauveur , &. j’ofe dire mê- - 
me que vous y êtes heureufement forcée, 
après avoir etc choilie entre toutes les 
femmes , pour porter le divin Auteur dé 
nôtre Rédemption , & vous ne pouvez 
pas nous refu fer vôtre-amour, après nous 
avoir faitùn fi digne prefeot. Vous nous 
avez même.( & je ne crains pas de le dire}^ 
obligation de ce que vous êtes, puifque 
fins nous& fans nos péchez ,, vous feriez 
encore confondue & mêlée avec le refte 
des Créatures. Vous ne liriez pas revê- 
tue d’une fi glorieufe qualité ; fi vous 
n’aviez travaillé à l’Ouvrage qui en étoic 
la fin : on vous verroit peut-être encore - 
parmi: les autres femmes , bornée au mê- 
me terme , & placée au même rang i.vous, 
n’en êtes feparée & diftinguée, que parce 
que le Fils de Dieu avoit befoin 1 d’un 
fein pour y prendre nôtre nature & fe 
former un corps propre à expier aux dé- 
pens de fon Sang , toutes les fautes du 
Genre-humain. .Pouvez- vous,; donc être 

I v’ 
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mfenfible à ce qui vous touche de fi près? 

Si vous avez reçu tant de faveurs du Ciel; 
fi vous avez été préférée à toute autre 
fur la Terre; fi vous avez été déclarée 
Reine des Intelligences célcftes ; & fi le 
Pere Eternel vous a tant aimée , jufque 
même à vous donner fon Fils unique, 
pour habiter & prendre chair en vous, 
quel doit être vôtre empreflement â fai- 
re part de fi beaux dons au refte des 
Créatures ? Pourroit-il y avoir dans vô- 
tre cœur de la dureté pour les pécheurs 
& même la moindre indifférence- pour 
ceux qui fe difent vos En fans? A Dieu ne 
plaife , Chrétiens Auditeurs , que nous - 
en aions le moindre foupçon , noùsnous 
trouverions à chaque moment enflam- . 
mez & échauffez de fon amour, fi nous 
ny oppofions pas un cœur de glace & 
des entrailles de bronfe. Apprenez donc 
avec quel épanchement de bonté & de 
tendreffe, elle court à nous pour nous fai- 
re part de fa glorieufe Couronne : avec 
quels ménagemens ne tâche-t’ellc pas de 
nous attirer auprès d'elle dans le Roiau- 
me de fon Fils 1 Les traits de fa bonté* 
pour nous , ne font-ils pas aujourd'hui 
reprefentez à nos yeux , dans la vifite 
qu’elle entreprend de faire , malgré tous 

les dangers j a fa Coufine Elizabeth? 

* * 
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> Ne vous imaginez pas que ce foie pure- 
ment la vifite d’une femme , que l'amour 
des converfations & des compagnies fait 
entreprendre à tant d’autresr ne penfez 
pas que ce (oit qu’elle veuille fe rendre 
fçavante dans l’Écolp du monde & des 
compagnies relie n'a éjue du dégoût pour 
tout ce qui donne aujourd’hui tant de 
plaifir aux Mondains ; rien d’humain 
n'auroit jamais pu l'engagera de fi mifte- 
rieufes démarches ; & nul de ces agré- 
mensqui font quitter a tant de femmes 
leurs maifons & abandonner pour long- 
tems leur famille, n'auroit été capable 
de la faire fortir pour un feul moment 
de la fienne. Remarquez , je vous prie, 

Q uelle étoit ladifpofition de Marie,avant 
'entreprendre ce pénible voiage : elle 
joiiifToit du repos & de la tranquillité,, 
que la médiocrité de fa condition lu» 
offroit : elle vivoit dans le calme & la 
paix , que le long filcnce de fes paffions 
devoir lui avoir acquis : elle devoit goû- 
ter à loifir le fruit & la douceur des ver- 
tus, qu'elle avoit toûjours pratiquée ce- 
pendant que fait-elle ?Rlle fe met en che- 
min relie quitte fit rnaifon & cette vie 
tranquille relie marche versfà Coufine 
Elizabeth: elle traverfe les Montagnes, 

I vj ; 
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* abiititf Montana: elle fe hâte de. pàfTef, 
& court avec empreflement , cum fefti-i 
natione. 

Ames juftes & foûtenuè's par les grâces . 
de vôtre Dieu , avez-vous de tels em- 
preflemens d'aller communiquer une,; 
portion de vos dons à ceux que vous fça-, 
vez en avoir befoin ? Chez Marie , c’eft? 
une fainte ardeur qui; la prefle d’aller f 
trouver Elizabeth ; mais chez vous 
dans le monde , n’eft-ce pas l’amour pro- 
fane qui vous fait faire .tant de vifites &t 
de cou rfes. Pour les fottes .& frivoles con-i 
verfations du inondé* on a toujours, des*, 
ailes, mais en a-t’on pour les entretiens,, 
& les exercices de pieté- 5 On court à paSr- 
de géant à tout ce qui peut plaire & fa-, 
tisfaire le corps; mais pour les necelfitez» 
de famé on marche à pas comptez , Ôci 
fou vent même 1 ’on. ne fe met pas en che-, 
min. Pour s'acquérir un peu de gloire,, 
ou de faux plaifirs, combien de tours & 
de détours.! combien de faillies impé-, 
lueufes ! mais combien de froideur & der 
lâcheté. Quelle étrange inaétjon , &quel* 
aflbupiflèment pour chercher les grâce* 
& les conlolations du Ciel ! 

Ah ! que l’amour pur & ardent de Ma?r 
lie dans fa viftte l’empêcha bien de gar-* 

* Lhc.i, i . 
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der aucun de ces ménagemens ! Quelle.*; 
fut éloignée, de toutes ces vûes mondai- •; 
nés! La langueur n'eut jamais d’alile en-; 
fon cceur,& la force de fà tendreffe rem- 
porta toujours, comme un torrent,, pour • 
inonder les âmes des pécheurs de grâces-, 
& de fainteté. Des que l’Ange lui eut; 
donné le Salut, & qu’il fe fut retiré d’elle, . 
elle court , elle vole au travers des Mon- ; 
tagnes : il n’y a rien en fon P.aïs , ni cheZo 
elle qu; puiflè arrêter fa courfe , ni l’em- 
pêoher d’ailler faire part à Elizabeth de:: 
k profulion de fon amour. , Voilà fans ; 
doute , mes .chers Auditeurs , lin illuftre ; 
témoignage des bontez que Marie a pour 
nous ; mais ce qui mérité le plus nos ad- 
mirations dans ces démarches, c’eft fom 
ardeur à nous prévenir ; c’eft en quoi pa- 
raît davantage l’excès de fon amour en - 1 
vers les Pécheurs». Jéttez donc les yeux; 
fur elle & ne perdez point de vue fa con- . 
duite ; attent-elle qu Elizabeth la vien- 
ne trouver , qu’elle vienne lui demander 
quelque: part . à les- dons ? Attent - elle 
qu’un pécheur! là prie &Ja preffe dé Jui>. 
obtenir mifericorde ? Attent;- elle me- * 
me qu’il aitformé le moindre defirde là/ 
prier ?*Non , fans doute relie le prévient^ 
elle Je vif jte avant qiul penfe feulement, 
à elle. Si vous en doutez > Pécheurs, in- 
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grats , regardez Tes démarches vers Eli- > 
zabeth : elles vous convainquent de ce • 
que je vous avance : elle n attend pas que 
Zacharie aille au devant d'elle , qu'il Tail- 
le recevoir, & qu'il Tamene en Ton Lo- 
gis : elle y entre d'elle même, & furprend 
tous ceux de la maifon , * intravit. tn do - 
muni Zacharia, & fdutxoït Elisabeth. Tout > 
l’empreflement eftdefon côté : c’eft elle> 
qui fait les premiers pas ; maisquoi donc? 
fon Rang dans le monde , la Naiflfanceau 
delfus de celle d’Elizabeth, les Titres' 
glorieux dont elle venoit* d etre qualifiée, t 
ne fembloient-ils pas exiger d Elizabeth ’ 
& de Zacharie les premières démarches ? 
Et Marie n’avoit-elie pas droit d’atten- 
dre qu’ils vinfTent la chercher ? Il efir vrai. 
Chrétiens ; mais ce ne font pas-là cepen- 
dant Tes delTeins. Ce ne font pas-là les ' 
prétentions: plus empreflee de les falucr, 
qu'eux de l’aller trouver , elle les fur- 
prend , elle les prévient. 

Or fçaehez , Riches & Grands de la: 
Terre , qui vous piquez d’honneur &* 
de civilité, que c’eft-ià le vrai chemin* 
que vous devez tenir ; ce n’eft pas- dans.' 
vôtre fierté que confiée le vrai mérité 
de vos Grandeurs : fongez que la plus- 
belle marque de l’honneur , où vous êtes 

* Ibid* , - i*.j .'i.Vt iO L* 
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élevez , n’efl pas de vous laifTer arracher 
à Force de Pollicitations '6c de prières, une 
grâce que ce miferable vous demande» 
mais que c’eft de prévenir Tes befoins* 
Vous ne devez pas attendre que par le 
moien de certains amis mendiez, on 
chiffe vôtre cœur infenfible anxmiferes 
du Peuple; il n’y a point de caraécere 
qui vous fàfl'e mieux reconnoître pour 
grand & devant Dieu & devant les nom- 
mes , que de courir au devant des prières 
& des gémifTemensdesmiferables, 6c de 
tendre la main vers le pauvre , pour lui 
donner une aumône avant qu’il tende la 
fïenne pour vous la demander. 

Ainfien agifloit la Femme forte selle 
couroit au devant du pauvre 6c av oit la 
main plutôt ouverte pour foulager fa 
mifere, qu’il n’avoit la langue prompte 
pour la lui reprefenter & fe 'plaindre,, 
* manum fuam apermt inopï. Ainli Marie 
en agit elle à l'égard de tous les pécheurs?, 
& fi vous ne m'en croiez pas, pefez ce 
qu’elle a fait à l'égard d’Elizabeth, quand 
ellel’eft allée trouver jufque chez elle» 
pour lui Faire part de Tes grâces, & ce 
quelle fitit encore tous les jours à l’égard 
de tous les Chrétiens , & vous connoî- 
trez alors l’ardeur 6c la vigilance de fou 

* JProv.3 u 
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amour envers nous. Vous apprendre? - , 
qu’elle fait, exaucer les prières des pé- 
cheurs , bien plus par l’ufage ordinaire 
& prévenant de fa Clemence , que par 
les foins & les empreflemens de ceux qui' 
la prient: vous ferez forcez en cela de 
reconnoître quelle, a unfidelle rapport 
avec Dieu, qui veut être prié & preffé,, 
pour donner ce quon attend de lui , mais, 
qui en jnême tems & même auparavant 
prévient une amc de -fes premières grâ- 
ces & la preffe par des mouvemens fe- 
erets qui précèdent nos- prières. C’efE 
donc Dieu qui nous recherche, avant 
que nous le recherchions : c’cft lui qui? 
nous prévient , avant que. nous penfions 
même à lui ; difons-en de même de Ma- 
rie. L’JEglife lui fait dire qu’elle nous 
ménage des grâces auprès de fon Fils, ; 
qu'elle cfi notre Avocate , qu’elle, a tou- 
jours les yeux fixés fur nous ; mais ne 
craignons point d’encherir fur ces paro- 
les , & de dire qu’elle nous prévient,, 
qu’elle nous vifite , avant que nous pen— 
fions à elle. . 

En effet, d’où vient cette confiance & 

/ cette tranquillité dans lame des pé- 
cheurs , qui ont recours à cette Mere de 
bonté , fi ce n’eff. certains mouvemens. 
fecrets, qui leur font regarder la Mere 


i 
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6e Diei,! comme leur Protectrice , & qui? 
leur font mettre leur falur en elle & en- 
tre Tes mains. Je vous en prensici à. té- 
moins , qui que vous foieZ qui m écou- 
tez ? Qui, d'entre vous , Ames Religi cu- 
fes , & d’entre vous, Chrétiens Audi- 
teurs, n'a pas reffenti dès fa jeuneffe quel-, 
ques infpirations d’amour & de tendreffe: 
pour Marie ? Et qui de vous n’a pas ref- 
fenti les effets de fes préventions fur 
vous. Tandis que nous avons confcrvé lai 
candeur de nos tendres années , nous; 
rétentions ces avantages de fa proteétiorv, 
& defes foins charitables ; fi donc quand: 
nous fommds devenus plus avancez em 
âge, nous n’avons plus refleuri la meme- • 
ferveur , ce font nos péchez qui l’ont ai-- 
terée, & c’eft que la dévotion que nous; 
avions à Marie s'eft refroidie & peut-être: 
tout à fait éteinte dans nôtre cœur ; à: 
mefure que lage & lesaffair.es du teins, 
ont emporté ailleurs nospenfées & nos. 
defirs , elles ont aulli diminué nôtre cul- 
te pour Marie. 

Ah ! pourrions-nous donc en cet état 
fans la dévotion de Marie, être réguliers 
dans celle de Ion. cher Fils ? Pourrions- 
nous même lui rendre le moindre hom- 
mage, en déshonorant celle qu’il aime? 
ü tendrement ». &. par laquelle il. veut 
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que nous le prions ? Du mépris de la 
Mere ne s’enfuit-il pas aufli le mépris du 
Fils ? Que fi en effet nous portions ici les 
yeux pour quelques momens fur les tra- 
ces de nôtre jeuneffe paffée, qu’y trou- 
verions-nous? une-vie tranquille &agFea- 
ble , que le calme des pallions & le lilerw 
ce de la convoitife nous faifoit goûter 
avec douceur , qui maintenant elt trou- 
blée & agitée de mille frivoles embar- 
ras , obfervée & dominée par une noire' 
pafïion qui nous emporte au fervice , ou 
au plaifir du fiecle. La dévotion à Marie' 
nous met au deffus de nous-mêmes : elle 
nous rend la paix & le calme par fort 
amour. Quel pouvoir n'a donc pas cette 
Mere de Dieu ? il eft égal à fa bonté & 
n’a rien qui ne tende à nôtre fàlut. C’eft 
le fécond Privilège attaché à fa Mater- 
nité divine , quelle emploie au fervice 
du pécheur. 

Marie a fur Dieu tout le pouvoir qu’une 
Mere aullî cherie & aimée de fon Fils 
peut avoir î on peut, quand on la prie, 
tout obtenir , parce que Jésus- Christ ne 
lui refufe rien, pour le falut des pécheurs. 
Accompagnons encore ce pouvoir de j 
tous ces temperamens aifez & commo- 
des que la créative peut exiger pour 
avoir accès auprès duTout-puifTant*. Ne 
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venez pas cependant ici donner un mau- 
vais fens à mes paroles ; quand je dis pou-, 
voir fur Dieu , j’entends crédit , faveur, 
proteélion , grâce , & pour tout dire , au- 
torité , empire ; car quand l’Ecriture & 
les Peres parlent des pécheurs ou des au- 
tres créatures , ils les appellent Supplians; 
mais quand il eft queftion de mous repre- 
fenter la Mere de Dieu , ils fe lervent 
bien d’autres expreffions. On entend 
dire à Pierre Damien, que fes prières 
font plûtôt des Comroandemens que des 
Prières , non rogans fed tmperans ; qu’elle 
fe fou met à fon Fils , mais que toute fou- 
mife qu’elle eft, fa priere a quelque cho- 
fe du commandement , non rogans fed nn- 
perans. On entend dire à Saint Bernard, 
que nous ne recevons rien du Ciel que 
par le moien de Marie : grâces , faveurs* 
dons , avantages , fccours , tout cela nous, 
eft communique patelle, nih;l noshabe- 
mus quant per Mariant. On entend dire à 
Saint Anfelmc, qu'elle n’a qu’à vouloir 
pour obtenir , & fouhaiter pour être 
exaucée , Maria , y élis & habuens : délirez 
feulement , 6 Marie , & vous aurez. 

De-là ne concluez pas cependant. 
Chrétiens Auditeurs , que cette Vierge 
Sainte foit auffi puilfante que Dieu mê- 
me > & pourquoi î parce que tout cc 


Digitized by Google 



tri Sermon four le jour 

pouvoir n’e/t qu’un effet des complaifarr-’ 
ces & des condefcendanees que fon Fils » 
pour elle. De-là tirez-en au contraire un- 
pouvoir abfolu dans le Sauveur. Recon- 
noifiez la fouveraineté de fa Grandeur,. 


parce que pour faire fa Mere li grande 
& fi puifïànte , il faut que fibn pouvoir 
foit infini & abfolu dans foi-meme , 8c 


pour lui avoir confié le gouvernement 
d’un monde entier de pécheurs & de- 
créatures, ne jugez pas de-Jà qu’elle foit 
ta feule maître fie abfoluë & auflipuifTam- 
te que fon divin Fils. 

Quand Dieu donna à Jofué le pouvoir 
d’arrêter le Soleil, & qu’il fit de la pa- 
role de ceGéneral un frein qui fixa d’a- 
bord le cours de cet Aflre impétueux, ce 
n’étoit pas Jofué dont on devoit admi- 
rer le pouvoir:, il n’etoit pas pour cela 
auflipuiffant que Dieu , parce qu’il n’eiv 
étoit que-le fbihle infiniment. C’étoit 
donc Jofué qui arrêtoit le Soleil ; mais 
par l’ordre de Dieu , ou plûtôt c’étoit 
Dieu qui vouloit bien fe rendre. obéïflant 
& flexible à la voix de ce généreux Com- 
battant : * obediente Domino voci bominisi. 


Dieu cedoit quelque chofe de fon Em*- 
pire à cet homme, mais il ne. le rendoit 
pas pour cela égal à lui > en puiffance ôc 

' IQ., 4 
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fcn fouverainecé. Quand Dieu Ht plier 
le redoutable Pharaon fous le bras de 
Moïfc , que les Eaux de la Mer fe divi- 
ferentà la vue de fa Baguette , pour en- 
gloutir ce Roi criminel & endurci , avec 
toute fon Armée , qu’il déclara Moïfc 
non feulement le Maître de Pharaon, 
mais même fon Dieu , * conjhtui te Deum 
Tbaraonisî fo depoüilla-t’il pour cela de 
fon Empire & cle la puifTance qu’il avoit 
fur ce Roi impie ? Peut- on juger de-là 
que Moïfe fût auffi puilTant que Dieu. 
Quand le Verbe s’eft abbailféau deffous 
de Marie & de Jofepli , jufquesà lesre- 
connoître pour pere & mere , étoit-il 
pour cela moins puiffant qu’eux ? Leur 
communiquoit-il pour cela tellement fa 
puilfance qu’il ne lui en reliât que la 
moindre portion ? Quand encore aujour- 
d’hui il donne à les Minières le pouvoir 
de lier & de délier fur la T erre , a ’abfou- 
dre & de condamner les pécheurs félon 
qu’ils le trouveront à propos. Je dis bien 
plus , mes chers Auditeurs , quand il fe 
met lui-même entre les mains du Prêtre, 
& veut que de deux ou trois paroles il 
forme d’une legere portion de farine fon 
Corps adorable , & Ion Sang de quelques 
gouttes de vin , que par là feule voix le 

- * Exûd.j. 
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pain foit anéanti & changé en une fufr- 
itance toute divine, pourlcrvir de nour- 
riture aux hommes, ces Min iftres de- 
viennent-ils pour cela aufli puiflansque 
leur Maître ? Tant& de h glorieux pri- 
vilèges accordezà la créature , égalent-ils 
le pouvoir infini du Créateur ? Je croi 
•ou a cela vous ‘ne formez pas le moindre 
doute. 

Que li donc nous admirons la condui- 
te de la Providence qui a bien voulu 
donnera l'homme confacré à fon fervice 
ce pouvoir, non feulement fur les autres 
hommes, dont il eft établi le Juge^mais 
encore fur J h su s-Chr i s t même, dont 
il forme fi fouvent le Corps, que n'ad- 
mirons-nous donc auffi tous les beaux 
Privilèges qui rendent Marie fi puiflan- 
te , fans pour cela la vouloir rendre égale 
en puifïànce à fon Fils ? Par quelle faillie 
maxime 8c par quelle, vaine délicatefle 
avons-nous peine à fouffrir que J esus- 
Christ lui donne tout pouvoir fur 
nous , & qu'il l’appelle la Mere de mife- 
ricorde ? Ce qu'elle fait aujourd’hui dans 
la maifon de Zacharie,ne doit-il pas nous 
convaincre, que pour être purifié , il ne 
faut que s’approcher de Marie? En vifi- 
tant fes Parens , ne les remplit-elle pas de 
grâces & de benedidions ? Elle rend 
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Jean-Baptifte le plus pur & le plus fain 
de tous les Enfans , avant même qu’il 
{bit fbrti du fein de la Mere : elle perfec- 
tionne Elizabeth: elle fait méditera Za- 
charie des Cantiques de joie & de béné- 
diction: elle répand par toute la maifon 
la joie en même tems que la furprife. 
Jean-Baptifte étoit conçû dans le péché, 
& il-eft (anétihé dèsîe ventre de (a Mere. 
Cet Enfant encore ennemi de Dieu , par 
le péché dans lequel il étoit conçû, n'a 
rien en lui qui le diftingue des autres 
hommes , & cependant il devient le Pré-i 
curfeur de J e s us-C hrist. Depuis Cix 
mois enfermé dans fa première prifon. , il 
en attend avec impatience Pheureufe dé** 
livrance , & tout cela fe fait par Marie : 
Elle eft deftinée pour operer le premier 
Miracle de Ion Fils ; à la feule vûë de 
Marie , à fa feule parole y à fbn premier 
falut, ut audivit , Elizabeth eft troublée, 
elle en eft toute émue : la préfence de là 
bienheureufe Confine fe fait d’abord 
reftentir par untrefiaiilement de fon En- 
fant dans fes entrailles, * ut audivit falu- 
tationem Mar'u Elisabeth , cxultavit Infans 
in utero cjus : Elle le fent agitée par les 
heureux cranfports de joie , que reflentit 
alors Jean-Baptifte , qui fut fàn&ifié. 

* * Luc. i. 
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Voilà ce que la vifitc de Marie fit pouf 
le Fils ; mais aulîi en fit elle moins pour 
la Mere s Saint Luc nous dit à la vérité* 
qu'elle avoit toujours fuivi la pratique 
de toutes les vertus , non de ces vertus 
ambiguës & hipocrites , mais pures £c 
■finceres ; toujours attachée à Fuivre les 
Commandemens de fcn Dieu , elle ne 
■s’égara jamaisdes voies delà Juftice -relie 
faiioit tous les.jours de nouveaux progrès 
dans la Sainteté , & ne s’appliquoit qu a 
chercher de nouveaux moiens d’au- 
gmenter fi vertu meedentes in omnibus 
m and ans & jujlificationibus Domini. Tou- 
jours Sainte & 1 *^^ 11601 ^ 1 ^, perfonne 
ne trouvoit à redire à la conduite rper- 
fonne ne Fe plaignoît d’elle : !> fine querclai 
{ans plainte. Cela dit beaucoup, mes 
chers Auditeurs; c’eft fans doute là l’élo- 
ge d'une Femme bien parfaite ; quel 
moien donc-à Marie en faluant Elizabeth 
de la rendre plus parfaite? De quoi Eli- 
zabeth pou voit elle encore être comblée? 
Ecoutez encore un moment comme en 
parle Saint Luc : il n’a pas plutôt fait le 
récit de tant de perfections dans Eliza- 
beth , qu’il ajoute encore un beau com- 
ble à cette grande mefure : Elizabeth 
n’eut pas plutôt entendu, dit-il, le falut 

.î * 

a Luc a. b Ibid. 
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!<3e Marie , qu’elle fe trouva .remplie du 
Saint Efprit * & replet a eft Sftntu Santto? 
- Voiéz-voüsdone, Chrétiens* ce qufe Ma- 
irie a fait pourk Mere^auffi bien que pour 
Je Fils f : . .. 

Mais comment, direz-vous , démêler 
■cette, mefùre de grâces nouvellement 
-produites dans Elizabeth, d 'avec la fura- 
iondance qu’elic- en; avoit avant la vifite 
de la Sairite Vierge^C’eft ce qui pailè nos 
Jümieres , & ce n ell pas à nous à vouloir 
entrer dans ce détail ; ce n’a pas été pour 
en! venir à cette vaine curioiïté que i’E- 
^rangèlifte notis. a fait ce récit des grâces 
d’Elizabeth ; mais feulement afitfqué 
nous voionsiquécomme il n’y a point de 
grâces , quelques furabondantes qu’elles 
foient , qui ne puiffent être augmentées 
par 1 leJmoién ;qe .Marie, au fli n’y .a^t’il 
point dq péclhéz., quelque énormes qu’ils 
^bifent ,:qui ne puiffent êrre pardonnez SC 
expiez par le fecours de cette puiifante 
-Mère. Oétoit Dieu qui par fon louffle 
jéttoit toutes fes grâces & toutes fes per- 
fections dans. Elizabeth , j’en conviens fit 
mais c’étoit pariMarie: qu’il faeombloit 
de tùnt deibiens. ’ Ce ?fht par Elâfée que; 
Dieu purifia les Eaux de Jéricho -, qu’it 
rendit la fertilité à tout ce Païs y qu’il: 
£ & Jhïd* -j UviCi {»;• «"• . . le es 

ïom. u K 
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reflufcita le fils de fon Hôtefle, & éju’il 
purgea Na ara an de là leprev .Ce fut Dieu 
par Pierre, qui ouvrit les y eûxà un Aveu- 

Î le, & ■ qui redreflà ràh; Boiteux i c’eft 
)ieu par le Prêtre qui abfoût, ou con- 
damne le pécheur pénitent. Et pourquoi 
donc Dieu, qui a mille fois plus d’amour 
& de Confiance en Marie, qu'en toute au- 
tre créature , n’opereroit-il .pas fes mer- 
veilles par elle comme par Elifée & par 
Pierre ? Pourquoi n’y mettroit-il pas le 
même pouvoir ? Et pourquoi aurions- 
nous peine à croire que ce fut par elle, 
qu’il remplit de l’EPpric Saint > .Eliza- 
beth?* • î" ■ >• : . ■ î. •' n ■ ' t i ! ..î 

• Ne croiezpas, mes chers Auditeurs, 
par la perfuahon de cet excés^d’amour & 
de pouvoir , que Marie a pour prêter fon 
fccours aux Pécheurs' , qu’elle ne puiflè 
leur rien refufer, &qu’efiefoitpour ce- 
la forcée de demander tout à fon Fils 
pour eux. Je fçai trop bien que ceferoit 
une erreur de le croire ainlï , & un blaf- 
pheme de le dire ; fçaehez que, /hors le 
falut !,• tous nos autres intérêts font in* 
différons à .Marie ; le monde entier ne lui 
eft rien fi ce n’efi par 1 rapport au faluU 
Comme fon Fils n eft (on Fils que pour 
lb (àlut du monde , & qu’elle ne feroit 
point Mere d’un Dieu fàns cela > elle n’a 
A .t .w:z 
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point d’autre but que d’y contribuer ; ley 
interêts de la Mere du Sauveur ne peu- 
vent être autres que ceux du falut. 

A ces idées de Mere tendre , de Mere 
puiiïante, nous ouvrons aflez les yeux fut 
les belles qualitez de Marie \ mais de-là 
que senluit-il? Quelques prières, quel- 
-q ues voeux que nous lui adareffions, poup 
qu’elle nous obtienne du bien , des honw 
neurs, dü : plaifir , de la gloire dans le 
monde-, des charges & des dignitezrtu 
t’aveugles , Homme mondain, lur l’idée 
que tu dois avoir de Marie : tu t’égares 
dans tes defirs. En vain emploions-nour 
le crédit de cette Mere puilFante ,.pour 
tous ces frivoles amufemens : en vain la - 
prions-nous pour tout ce qui ne 
ferviHt nôtre falut ; le monde n 
aux yeüx de fon Fils il ne fera rien non 
plus à fon égard : il cft indigne de fey 
fouhaits & par confequent jamais elle ne 
nous écoutera, tant que nous aurons pour 
but les avantages purement mondains* 
Elle donne des emplois, elle diftribuë des 
couronheS ! 5 & peut dire ces belles paro- 
les fins rien dérober à la gloire de fon» 
Dieu, qui fetnble fe referver cette auto- 
rité : par moi les Rois régnent, par moi 
vous les voiez élevez fur leurs Trônes, 
jpar moi ils ont ce pouvoir fur leurs Peu-; 

K ij 


peut pay 
eft rien 
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pies : * per me Reges régnant. Mais à quelle 
fin font-ils élevez fi haut ? Pour quel def- 
fein cette Reine du Ciel & de la Terre 
leur met-elle fur la tête des Couronnes 
&.le Sceptre dans les mains ? Pour quelle 
fin diflriouë-t’elle tous ces dons ? Ce ifefl 
que pour le falut du Peuple & de celui 
qui le gouverne. Car quelle part prent- 
elle à nos intérêts temporels , à nôtre 
grandeur & à nôtre élévation dans le 
monde ? Ce font-là cependant les fins ou 
nous tendons; c’eft-là toute la matière 
de nos vœux vers Màrie : c’eft pour cela 
que nous emploions quelque-fois fon 
crédit. Nous nous flattons que ces biens 
temporels & ces emplois de la Terre 
ont toujours quelque rapporta nôtre fa- 
lut, ;& que ce font ces biens , qui dans un 
état plus relevé ; nous donneroient de 
plus de tems & plus de moiens pour tra- 
vailler à nous fauver. Voilà ce que fou- 
vent nous nous propofons ; mais c’eft fe 
tromper que de raifonner ainfi ; & c’efl: 
la plus dangereufe erreur que nous puif- 
fions jamais nous mettre dans felprit. 
Car enfin fi c ’étoit nôtre falut que nous 
eufïions en vûë dans ces biens , ne feroit- 
il pas le capital de nôtre étude de de nô- 
tre application ? Envifagerions - nous* 


- *.Pm\ 8. 
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ïômmë on fait tous les jours, l'honneur, 
la gloire , la molleffe & toutes ces autres 
commoditez de la vie , dans la recherche 
des biens que nous demandons ? Prier 
Marie pour qu'elle nous obtienne la fanté 
& les autres avantages du corps, & ne 
pas la prier pour la guérifon & le calme 
de nôtre ame: importuner le Ciel pour 
les moindres befoins de la vie , & ne pas 
ouvrir la bouche pour les tréfors de 
l'Eternité , eft-ce donc être raifortnable ? 
C’eft fans doute mal connoître & mal 
cmploier l'amour & le crédit de cette 
Mcrc de Dieu , qui n'a pour nous , ni 
bonté , ni pouvoir que pour nôtre falut* 
De là que s'enfuit-il. , mes chers Audi- 
teurs ? que le falut doit être la principale 
fin de l'homme , qu'il ne doit rien faire^ 
ni demander qui n'y ait du rapport: que 
tout homme qui n’a point pour fin ce là- 
lut dans fes prières , n’eft jamais exaucé 
de Marie , & qu'il eft en danger de ne 
jamais trouver d’Intercefleur auprès de 
Dieu. 

Accourez donc , Pécheurs , à cette 
Mere d'amour : approchez-vous de ce 
Tribunal de bonté : préfentez-y vos 
vœux & vos prières : attachez-vous à tou- 
tes les pratiques de la véritable dévotion, 
que vous luidevez.renc.lre : emhraffczles 

K iij 
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vertus qu’elle vous prefente : couvrez- 
vous de Ion faint Habit , ornez votre tête 
de fa prétieufe Couronne; tout cela fera 
vain , tout cela fera inutile , tout cela 
fera fans mérité , fi en tout cela vous 
n'avez pour fin & unique but l'ouvrage 
de votre falut ; vôtre confiance ne fera 
que préfomption * vos prières que lan- 
gueur, vôtre prétendue dévotion qu’hi- 
pocrifie, & vôtre faux zele qu’amufe- 
ment& illufion. Quoi ! fous l’apparence 
d’un culte particulier , & certaines priè- 
res que vous adrefferez à Marie , vous 
prétendez recouvrer l’innocence de vô- . 
tre Baptême ? Vous efperez que ces vœux 
purement mondains, faits à Marie, auront 
la même force que ceux que vous ayez 
faits à Dieu fur les Fonts facrez de la ré- 
génération ? & parce que vous porterez 
quelque figne extérieur de la dévotion à 
la Mere,, vous prétendez attirer l’amour 
ôe la tendrelfe du Fils ? Sous prétexte de 
certains dehors de pieté reguliere , fur 
lefquels vous fondez une confiance par- 
faite en Marie , vous vous adonnez aux 
plaifirs & à la débauche, en fecret , vous 
ne palfez pas un feul jour dont vous ne 
confieriez la meilleure partie aux jeux & 
aux fpeéhcles , pas un feul jour fans allerr 
aux divertifiemens & aux affembléesdaD^ 
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de la Vijitation de U famé Vierge. 22$ 
’gereufes ; .vous attendez que Marie à qui 
ivous offrez quelque Je^er ' mouvement 
de votre cœur, réparera la honte &’ là 
laideur du péché., que vousavez commis 
contre Ton Fils ; & le regret que vous fai- 
tes paraître fi ‘ fduvent d’avoir oflfenfé 
Dieu, c'cft l'amertume du péché dont 
vous vous reflbuvénezy qui vous 'k>fait 
former, & non pas un rincer e repentit 
qui parte du fond du cœur , pourvoi 
que ce regret parte d’un defir fîneere. Il 
n'en faudrait pas davantage à un péchcuf 
pour être fauve i pat I mteroeliion de 
'Marte'*, mais quand al vient d’un defir 
feint & hipocrite 7 d’un defir terrefïre, 
ou mêlé tTinterêt , l’interceflion de Ma- 
rie , au lieu d opérer notre fàlut, fait no- 
*re cOfùi a rh nations wt ï-r. 

-/ Ef^nteffet , ntefbce pasabufet de fdrî 
amour & de fbn crédit, que de lui de L 
mander des chofes qui ne nous conclui- 
fent pas au bon heur, que fbn Fils nous eft 
venu mériter 7 & pour lequel il a bien 
voulu ' fé faire homme dans fbn Sein ? 
Contredît fes deffeins , fepbopofèr une 
autre fin , n’eft-ce pas fe condamner foi- 
même & renoncer à fon propre fàlut? 
-Voilà les fentimens que Marie a pour 
nous ; c’eft de nous (ad ver • -Vdions quel- 
les dçi veftt- êt r e -nos jeeonnotflàn ce s pouf 
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elle ; nous les. voions tracées • dans ce que 
Sainte Elizabeth lui a rendu au tems de 
fa bienheureufevifîte; ceftce que je vais 
vous montrer dans ma ; Seconde Partie.. , 

1 • ' 

, Seconde/. P ar t.i e. î 

:• "»b ' >-■ .. .. , > ■„ , •. [ 

3 *. Relfpeâ, , bu milité reconnoiflànce,. 
applaudilTemens , foumiffions & tout cfc 
qui peut accompagner de pareilles vifb* 
tes , fe trouve dans le coeur d'Elizabetlv. 
Lorfqu’elle eût nouvelle de l'arrivée ..de 
Marie , auffi^tdt elle fut émue jellemp 
l'eut pâte plûtot entendue lui préfenter 
3e Salut , qu'elle reflentit dans fonSein 
l'Enfant treflaillir de joie; & toute rem- 
plie du Saint Efprit , elle s’écria à haute 
voix : exclamavit voce magna.. Se trouvait 
aififi beureufement troublée, elle.ne ba- 
lança point pour marquer fa reconnoif- 
fance a Marie , de chanter fes louanges j 
elle ne fit aucune difficulté » de l’élever 
audeflus de toutes les autres femmes , 
de la 'mettre en quelque forte en parallè- 
le; avec Je<J>ivin Fruit qu’elle portpit en 
fon ventre vér dixit : beneditta tu inter mu* 
Itérés. Mais én même tems qu’elle éleve la 
Mere , elle sabaiffe & feprofterne devant 
fOn Fils: & benedittus fruttuf ventrts tut ; elle 
parole humble .&re/pe&ueufe aux ; y eu* 
A 
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de la Vifttation de la faintè Vierge, iif 
de cellequi faifoit fbn bohbéur & fa ecWP 
fblation, & faifànt enellè-rïiêm'e de fe- 
rieufes réflexions fur cet honneur qu’elle 
reçoit, elle ne trouve rien qui puiflé le 
lui avoir attiré. Ravie & furprife de tant 
de faveurs , elle s’écrie : an ! d’où me 
vient ce bonheur , que 9a Merè de mort 
Seigneur vienne rrte vifiter ? t Inde hùc mibtj 
ut veniat Mater Domirti met ad me ? Sa re- 
connoiflance poüvoit-elle être mieux ex- 
primée? Quelles autres paroles plus ten- 
dres auroient pu mieux exprimera Ma*- 
rie le refpeét & la vénération qu’Eliza-* 
beth avoit pour elle, & les heureux trans- 
ports qui fe faifoient dans fbname ? Mes 
oreilles , dit-elle , n’ont pas plutôt : écé 
frappées du fon de vôtre voix , que l’En-f 
fantque je porte dans monSéîn,a-treflailli 
de joie , utfafta eft vox falutatiotns tua in 
auribm mets , exultavtt in gaudio Infans in 
utero meo. ...... » 

Quelle complaifance & quel zélé à ru 
conter les vertus de Marie ! quelle hümb 
lité à publier lés grâces qu’elle en a re- 
çues* Ce n’eft pas encore tout ; que vous' 
êtes heureufe , continua- t’el le , d’avoir 
crû , puifqüe par- là vous vous êtes ren- 
due* oigne de répondre aux deflèina glo- 
rieux', que la Providence a formez fur 
iousj & que par-là vous trouvez! lac- 
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complifïementdc tout ce que le Seigneuf: 
adit de vous ! beat a qu<t credidijlt , quoniam 
ferficientur ea qua dicta funt ttbi à Domino - 
Ces mouvcmens qu’avoit produit le refl- 
pecl & la reconnoilfance dans le cœur 
d'Elizabeth , c’eft-là ce que de longues, 
reflexions doivent produire dans le cœur 
de tous les Chrétiens ; & pour vous en 
inftruire , mes chers Auditeurs , voici 
deux principes que je trouve dans la qua- 
lité de Mere de Dieu, qui nous obligent 
tous à lui rendre nos hommages & are- 
connpître les bontez qu'elle a pour nous* 
Le premier, c’cft qu’on ne peut honorer 
cette Mere de Dieu , fans honorer Dieut 
en même tems : le fécond , c’cft qu’on ne 
peut honorer véritablement la Mere de 
Dieu , fansqu’on voie au dehors des mar- 
ques du culte qu’on lui rend au dedans 5 
deux principes folides & inconteftables» 
qui doivent fervirde fondement à la dé- 
votion de Marie. 

On prétend que la dévotion de la Me- 
re empêche de porter à J e s u s-Ch a i s t 
tout l’honneur qui lui eft dû ", que le 
culte qu’on lui rend , ôte quelque choie 
de celui qu’on doit rendre à Dieu ; & ce 
fentiment ne fe trouve pas feulement 
dans les Idolâtres & les Hérétiques, mais 
dans plusieurs Catholiques ; il ne s’étend 
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qhtf'trfrprparrrni' les Fidel lès; qui fe pi* 
qucnOeplùs d>obfcrver rcgulieremerié 
nôtre Religion. Or pour mieux combat* 
tre & détruire cette pera ici etifè erreur* 
cxpofons? ce tcrupaîc‘4 cette même Eli** 
zâoeth , qui avant de lofter Ie Fihv loiia 
k Mcre qui ne chantages louanges de 
J f s u s , qu’a près avoir chanté belles de 
Marie ;€xpofons-lui le péril où elle s’efi 
engagée en fa 1 uant fa Confine , de ne pa» 
àfîez 'reconnaître &i >déferepee qu’elle 
doit à fonDicu ereprochénsdui qu’ellè 
ôfè attribuer un honneur " à Marie % qui 
s’appartient qu'à iViôiv. Que répondra* 
t’ellc à nôtre Pubtilifé &à nos qucflïon» 
ambiguës ■ C’efl que l’abondance des 
éloges qü’elle adreffe à Marifcvne luifc- 
roit pas’ rendue , fi dlc n’étoit More d’un 
Fils qui enmerite enehretle plus grandis; 
C’efV qu’elle avouë quelle ne doit rienî 
Marie , parce quelle doit tout à J e su s- 
Christ, dont elle a l’honneur d’être 
Mere; défi que ftscroianr obligée d’ho* 
norer ’^ôut ce qui af dû rapport au San* 
vêtir , comme le Temple -y le Prêtre; 
l’Autel , les Va Tes & les Ortie mens fi- 
erez * elle fe croit encore plus étroite- 
taent obligée- d’honorer une Vierge , qui 
à fiervi à tant de merveilles , & dans le 
Sein de laquelle ce-Saint Bfiprit luèou émû 
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* 2 . 8 * .r fi . Sermon pour le. jour u.ï 
aibieô vouUtfbrmer un corps au Filsde 
3>ieu , dont; la Ghair félon Saint AuguA 
tin, eft la même que- celle de J.esus« 
Çhrist : caro chrtjli , caro Maria;, aufli 
cette femme ne veut point d’autre fon -5 
dénient des ! honneurs qu’elle rend à Ma- 
rie i que fa maternité tunde hoc. mhi. ut 
ventât Muter Domini met admet . . ; • - f 
i. Si vous féparez, Chrétiens, de Marie 
cette augufte qualité de Mere de Dieu, 
elle n’aura plus droitf d’exiger vos vœux 
&YÔ.tre ciilte; mais ajoutez Ce titre gloK 
rieuxi Ton être ;* elle mérité tous vos 
hommages ; cette même Maternité met 
entre Elizabeth & Marie, une li grande 
différence , qu’Elizabeth en eft d’abord; 
frappée d’étonnement & de Turprife* 
elle ne fçaujoit concevoir- comment elle 
eft mere de Jean^Baptifte , ScMarie d§. 
Jésus. Quoi , dit-elle au milieu de. fou 
raviftement, la Mere d'un Pieu venir à 
moi ! Quelle gloire , quel : honneur ! Elle 
fè trouve toute comblée dfy joie d’a,-. 
vantage ; toute la. peine qu’elle Tes fait, 
c’eft «rie ne point. 'trouver en efte de diA 
polirions capables de répondre à tant.dç 
faveurs & de grâces : .je ne trouve., dit-r 
elle , en moi , rien qui m’ait pû attires 
cet honneur de recevoir la v dite de la 
Mere de mon Seigneur : mie mihihoc. ut 
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de la ViJitAtiôn de la fainte Vierge, xip 
Vttùat. Mater Dommi ad me ? Ce n’eft donc 
qu’un pur effet de la bonté de, Dieu , qui 
SE voulu me procurer cet honneur. 

? ' Si ce Principe confirmé par £1 izabeth,. 
n eft pas afFez fort pour lever ce.fcrupuley 

S tie ies rebelles delà dévotion à Marie fe 
arment dans le cœur , oppofons-leur 
encore cette pratique qui s’eft obfervée 
de tout tems , au témoignage de tous les 
plus fçavans Ecrivains. Car ç’a été de 
tout tems, queplüsKon a marqué de zél© 
« pour -Mari©, plus aufîï on en a marqué 
pour Dieu; Ceux qui ont le mieux parlé 
des Grandeurs de Dieu* font ceux qui 
oncle plus élevé Marie, & qui ont mieux 
défendu fes interets & fon culte. L’He- 
retiqùe’ impofteur , d’Hipocrite füperbe» 
le Libertin obftiné , accufèront-ils ces 
Grands hommes d’avoir voulu, jetter par 
leur Doélrine les Fi déliés dans?l*erreur ? 
Ofera-tlon imputer à tous ces Saints Au- 
teurs, l’ignorance ou la malice ?.Traitte- 
ra-t’on. un Bafiîe fi profond., un Chri- 
foftomè 11 zélé’, & tous deux fi étendus 
fur les honneurs qu’on doit rendre.à Ma-; 
rie : les traittera-t’on , dis-jevd’aveuglesj 
ou de trompeurs ? Quoi de plus injurieux 
aux Auguftins , aux Jeromes j aux. Am-* 
brodes* aux Bemard$*que de croire qu’ils 
ont. voulu en j impofer aux Çidelks* eii 
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établifïànt leculte cle Marie? Et qui pour? 
roitrien voir de comparable à la Doe-« 
trineide ces Grands hommes , qu'ils ont: 
reçue de Dieu & confirmé par ion Saint 
Efprit i Qu e peuvent avoir de compara* 
blc, ceux qui aujourd’hui veulent rafti-> 
nrer fur la dévotion de Mdrie , &c quirpaè 
des fentimens plus épurez , que tous ces 
Saints Peres , croient prendre le meilleur 
parti, de nier& de combattre ce qu'ils 
ont approuvé & établi ? 1 ; . 

Ajoûrez à cette première Réflexion 
une fécondé plus forte:: c'eft que ceux 
qui ont les prehiiers éclate , & qui le font 
foulevez .contre les honneurs qu'on doit 
rendre à Marie , ont été toujours les plus 
grands ennemis de Dieu: Impies publics^ 
Libertins déclarez, SchifmatiqueS, Fai 
natiques , Hérétiques ; voilà ce qu'ils 
étoient. Ce Gérinthüs, qui dès le tems 
des Apôtres , ofà dire quela Vierge n'a-^ 
voit point enfanté Jesus-Christ: ce 
Jovinien,ce Neftorius qui lui difputorcnt 
h qualité de Mere de Dieu : ce Luther 
& ce Calvin , qui ont défendu de l'ho*- 
norer 8c qui ont tourné en fuperftition 
tous les honneurs qu'on lui rend , tous 
ces ennemis du Culte de Marie y ne l'ont- 
ils pas été du Culte de J e süStChr est? 
Ne fout-cc pas ces mêmes qui ont voulu 
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renverler la Religion , fouillé le Sanc- 
tuaire y abandonne le Temple , profané 
les Autels, mis le feu dans la Mai (on de 
Jesus-Christ , & qui ont malheu- 
reufement quitté & déshonoré la Re- 
ligion ? : ... • j 

Déclarez-vous donc maintenant , me# 
chers Auditeurs , prenez vôtre parti , & 
voiez aufquels vous devez le plus fure- 
ment ajouter foi. Examinant la condui- 
te abominable de ces Rebelles, le» 
faux traits de ces Plumes envenimées* 
voiez s'ils reflemblent à ces grands Saints*, 
qui ont dans. la fiocerité & dans la bonne 
foi , prouvé & conh-rmé le culte de Ma- 
rie? Rien de plus grand* rien de plus 
-fçavant , rien de plus iàint, rien de mieux 
foutenn , que les Ecrits de ces Colonnes- 
*ie l’Eglife de J e s u s-C hris t. Voie* 
s’ils reitemblent aux Libelles de ces Here* 
tiques , qui fous prétexte d’un faux zélé, 
pour Dieu , font déshonoré &.le déshov 
norent encore tous les jours dans fes 
Saints , qu’ils ne veulent pas honorer & 
aufquels ils ne veulent pas fouf&ir qu’on . 
rende aucun honneur. Vous ne devez 
donc pas balancer entre les fèntimens de , 
Maîtres fi differens , dont les uns font 
appuiez de Dieu même , & les autres 
iàfpirez du Démon». : . « 1 V 
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Mais pour être fortement convaincu 
de l'honneur qui eft dû à Marie , il faut 
fans celle lui en donner des marques au 
dehors? Ce n’eft pas aiïez de concevoir 
quelques fentimens de refpeft & de re- 
connoilfance pour elle au fond de vôtre 
coeur , il faut les montrer par un culte 
extérieur. Peut-on croire que les Grands 
& les Riches d’aujourd'hui aient .une 
vraie dévotion à Marie , quand honteux 
d’aftifter aux Exercices publics , qui fe 
font en fon honneur , ils le contentent de 
quelques bons fentimens pour elle y rien 
cependant de plus ordinaire parmi les 
perlonnes d’un rang tantfoit peu diftin- 
guc. On fe fait delà dévotion extérieure 
à Marie , un amufement frivole : on la 
regarde .-en particulier , avec quelque 
fentiment de vénération & de refpeci, & 
en public comme un faux zélé populaire, 
& une fuperftition hipocrite : on voit en*»» 
core les Peuples remplir les Eglifes dé- 
diées à fon Nom , & accourir en foule 
aux Ceremonies qui fe font en fon hon- 
neur: ils entendent chanter fesloiianges 
avec plaifir, & les chantent eux- mêmes 
avec harmonie & agrément ; on ddnne 
tout au dehors de cette dévotion , quand 
on. n’eft pas d’une naüTance& d’une for- 
tune trop haute. v -a i \ . i 
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. Que Marie vous eftdonc obligée ,Seb 
gneur , d avoir encore confervé dans Je 
coeur & dans les avions de tant de Fidel- 
ks, le même- culte qui a voit brillé autre- 
fois dans le tems de nos premiers Peres; 
C'en feroit afièz pour faire revivre cette 
dévotion. , dans refnrit de tous les Fidek 
les de nos jours , fi les biens péri fiables 
les fr ivoîesi honneurs d’un monde Idolâ- 
tre, n'enlevoit à vôtre Merc les plus bel- 
les marques de fon culte, en y rendant 
indifFerensi& même contraires les plus 
grands de la Terre. Les petits. & les mir 
ierables fe .rendent! aflidus aux Services 
qu’on célébré en mémoire de Marier 
maistout cela ne paroîtqu'illufîon, quand 
on eft élevé au-defius du Peuple : 0» 
craint alors de fe déclarer pour Marie & 
de paffer pour, un dévot: de fon Cultes 
n 'applaudit-on pas au contraire à ceux 
qui s'en mocquent, & quitraittent tout 
cela de vain amufement, qui ne convient 
qu'aux petits efprits. On affecte une efpé- 
ce de régularité , en retranchant de là 
Religion tout ce qui manque d 'évident 
ce, & en banniffant de fon cteur tout et 

3 ui ne plaît pas, & fur tout on fe pique 
e rendre un fignalé fèrvice à Dieu, lorfc 
qu’on ne fait ' aucunes démarches pour 
v Marie , & qu’on veut contredire ceuat 
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qui font nos maîtres, en matière de Hdi- 
.. gion & de falut* o - g : h - ; : . : « ■ 

Ah ! ce n’eft point-là l'exemple &lai 
leçon , que vous donne aujourd'hui Eli- 
zabeth. Fille d’Aaron , élevée au-deflus 
des autres femmes , paria naiflànce & pair 
fafcience , non contente de concevoir do 
bons fentimens de refpe&:& derecon4 
noi fiance pour Marie , aurdédans de fort 
cœur, elle veut faire paraître fon zélé à 
l'exterieur : elle crie à haute voix , que 
Marie eft bénite entre toutesles femmes? 
txcltmavit voie magna : j hcnedifta tu inter 
tnulieres: elle chante fès loiianges devant 
tout le monde ; tout ce qu'elle dit , infpb 
re du refpeét pour Marie , jufqu a annon* 
cer f accomnl iffement de ce qui avoit été 
dit d elfe , depuis plus* de feize cens ans t 
bcjtit qu.jL mdidïfh quantam perficihitur ea 
qu&diétxfent tihi à Domino. G’dt alors que 
s'accomplit par fa bouche l’Oracle & la 

Î rrédiction au Prophète Ifiïe r on me 
oücra. Hé quoi donc , (Chrétiens , peut-» 
on voir ce culte fi bien établi dans les 
honneurs,qu'Elizabeth rendit autrefois â[ 
Marie , & le fouffrir tombé & degéne? 
ré parmi nous ? Cette femme empreflee 
de marquer fa reconnoi {Tance & fès homi 
mages à laMere de Dieu ., ne nous efb» 
elle reprefentée, que pour.rendre. inutile 


Digitized by Google 



de ta Vifîtatïon de ta fdmte Vierge. 235; 
fon exemple & Ton culte envers- Marie ? 
Na-t’il eu tant de ferveur que pour le 
rendre vain , maintenant dans nos mai*- 
fons &dans nos familles ?.après avoir vul 
E lizabeth fi diflinguéc des autres fem- 
mes , chanter les loiianges de Marie. De* 
que nous fournies élevez au-deflus des- 
:autres, & que nous occupons quelque 
place honorable dans le monde , dès-là 
rougirons-nous de rendre en public no- 
tre culte à Marie ? Sommes-nous plus que- 
les Prophètes, les Patriarches & les Rois* 
dont étoit defccriduë Elizabeth ? Et de 
quelle génération, pieufe fommes-nous 
donc , d’avoir honte de ce qui devroit 
faire nôtre plus grand honneur ?• Ah»: 
fournis &aflujetti$ encore à l’Empire de 
Marie , par l’Arrêt folemncl du plus juftç 
de nos Rois , laiderons - nous outrager 
cette Mere fi aimable , fans nous oppofet 
à fes ennemis ? Souffrirons-nous qu’on lui 
ravifîc fon Culte , fans nous déclarer fes- 
- fidelles défenfeurs ? . 

Au milieu de tant de dangereux éver 
remens , je nofe dire tous les motifs qui 
ont porté les Chefs de l’Eglife à l’inftitu- 
tion de la dévotion à Marie ; tant de fa- 
veurs infignes accordées en fon nom ; 
tant de troubles appaifez : tant de mer* 
veilles opérées n’en font des témoigna* 
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ges que trop connus , pour en faire ici le 
détail ;j’ofe dire même que tous ces di- 
vers interets partagez entre les Grands, 
Ce trouveroient réunis dans le (iecle on 
nous vivons , fi on avoit une véritable 
dévotion à cette Merc de paix. On y doit 
avoir recours , tantôt pour réunir les 
PuifTances divifées par les guerres , 8c 
tantôt pour raflfembler les Peuples divi- 
fez par les Schifmes ; ce fut ce qui donna 
lieu d’indituer cette Fête, que nous cé- 
lébrons aujourd'hui: elle fut approuvée 
& établie fous Urbain Y I. il y a fix cens 
ans. C’eft ce qui fervit d’occaüon à ce 
Grand Pape, de -nous procurer à tous, le$ 
moiens d’attirer fur nous , les grâces at- 
tachées aux vifkes de Marie. Or que fit 
Fin dilution de cette Fête i Que vit-on de 
furprenant & de nouveau ? on apperçtit 
la main du Seigneur fiifpenduë en l’air, 
remettant dans un foureau le glaive tiré, 
pour marque de la réconciliation des 
PuifTances & de la réunion desFïdelles 
divifez.Voilà ce qur arriva fous ce Grand 
Pontife : voilà les avantages que produi- 
sirent d’abord lies nouveaux honneurs, 
qu’on adreffoità Marie. Mais que voions- 
nous maintenant .* les Guerres augmen- 
tent de jour en jour : l’Herefie jette Tes 
traits 8c. porte. fon,poifon , jufque dans le 
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çttur des Rois & des Princes : la morta- 
lité dépouille les Roiaumes la famine 
dépeuple les Provinces, & tant d’autres 
fléaux prêts de rendre toute la T erre de- 
fèrte. Voilà l'image du dérèglement de 
nos mœurs , & du jufte châtiment de 
Pieu for nous , comme les plaïes de la 
malheureufo Egipte, furent l’image de 
rendutciflément du cœur de fes Peuples. 
Au milieu de tant de périls, qui nous en- 
vironnent , nous voions encore la main 
de Dieu , qui tient levé ce Glaive for nos 
têtes, & prêt de le lancer fur tous les Pé- 
cheurs ; en vain lui dites-vous, comme 
Jercmie déplorant le fort des V illes mal- 
heureufes : * 6 mutro Domtrii ! 6 Glaive du 
Seigneur & du Dieu des Armées , quand 
çefierez - vous de pourfuivre ces Pé- 
cheurs ? Julqua quand ferez-vous irrité 
contre nous,, combien de teins avez- vous 
encore à nous, perfécuter , b ufquequo non 
quiefees ? Ah ! rentrez dans ce foureau, 
d’où vous êtes forti, Glaive du Seigneur : 
ne menacez plus nos têtes criminelles: 
ingred'ere in yagmam.tuàm ; ah ! ceil aflex.- 
de fang & dc carnage : rallcmiljefc unpeu ; 
vôtre mouvement împetueux-îjnpderez 
vôtre ardeur , ô Glaive d.U Seigneur: 
tRefrigerare. H 
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238 'Sermon four le jour 

Mais çft-ce à nous , mes chers Audi- 
teurs , d ad relier à Dieu les paroles , qui 
ne peuvent avoir leur effet , que dans des 
bouches pures & innocentes , comme 
étoit celle du Saint Prophète , qui les 
-adreffa à Dieu ? Eft-cea nous à deman- 
dera Dieu , qu’il remette dans le foureau. 
«un Glaive que nous avons tant de fois 
enfanglanté par nos infidelitez , & que 
nous avons déjà faitfbrtir plufieurs fois 
par, nos rechutes frequentes ? Pendant 
que nous faifons tout |&ur l’irriter, Sc 
jamais rien pour 1 appaifer , pourrions- 
nous efperer que Dieu nous exauçât? 
Ge n’eft donc pas de nos bouches , que 
cette priere doit fortir: c'ell de la bou- 
che de Marie, qui feule peut arrêter ce 
bras levé fur nos têtes criminelles; c’eft 
elle qui peut appaifer cette colere de 
Dieu fur nous y <k tempérer le feu de fes 
Yengeanccs, prêt de nous confirmer ïccft 
enfin elle qui peut faire remettre ce Glai- 
ve dans fou foureau & rétablir l'homme 
dans fa première innocence, par le moien 
de fbn dredit & de (a prote&ion. Mais, 
bclas!eft-ce à elle que nous nous adrefi- 
ions , pour quelle nous obtienne cette 
.grâce ac foivFilsfS’intereflera-t’elle pour 
nous, pendant que nous fermons la bou- 
che à fes louanges 6c les oreilles aux 
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de la Yijltat'ion de la famte Vierge. 239 
effrçs tendres qu’elle nous fait \ Cfoions- 
n'oiïs ainfi farisfaire au Culte que nous 
dWô'nsà fc)fcu ,q>endantque nous étouf- 
fons qn nous-mêmes les bons lcntimens, 
que nous devons avoir pour Marie; ce 
n’eft pas ainli qu’Elizabcth nous en don- 
ne lcxemple ; & fi nous ne pouvons pas 
iTnitef' cette Sainte Fçmmc, imitons du 
nridinYfé 2clè&^a J devotion décès Sain* 
tes Vierges, qui profternées devant les 
fâcrez Autels’, ne pouffent des fbupirs 
vers le Ciel ; que par la médiation de 
Marie , qui, ri ouyrent la bouche pour 
priet le FilSyqu’après avoir humblement 
défaut ndé> lefebours de la Merc. s Cédera 
par- là que nous pourrons meritereomme 
elles, une ample rccompcnfc dans l’Eter- 
nité bienheürcufe , & que faifhnt ici-bas 
une Cnçere pénitence, comme elles, nous 
jpuïrons de 1 ^ gloire, dans le Ciel. .. 
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SE R MON 

POUR LE JOUR 

..'de. 

L'ASCENSION 

DE NÔTRE SEIGNEUR T. C. 

Viri Galilæi „q-uid ftatis afpicien- 
tes va cœlurn ï Hic Jésus qui 
'aflumptus éftiàvobisin cœlum, 
: fie veniet -, quettiadmodum vi- 
diftis eum euntem in cœlum. 




Vàtmnûs de Galilée , poïirqiéoi vous aniitfez,* 
vous-a' rentré er vers^k <%l { 4 Ce f-ESVS k 
^ui vous a quittez, pour s'élever au Ciel , 
viendra de la même maniéré que vous V avez, 
vu s en retourner au cid. AuCh. premier 
des Ades d^s-Àp.ètr-es^^ 

1 E Miftere de L^fcênlion , mesFre- 
^/res , contient en même tems & la 
reçompenfe des travaux d’un Homme- 
Di'eu & lefperance des Chrétiens. Jésus- 
Christ eft monté au Ciel, tout brillant 
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Me l'Afcenfion de Notre Seigneur f. C. 24c 
te vêtu de gloire , parce qu’il en étoit 
defcepdu pour fe charger d’oppobres 5c ^ 
de confufion. Voilà la recompenfe, Mais 
•après avoir triomphé lui-même des mife- 
res de l’Humanité , il doit un jour defccn- 
dre , une -féconde fois du Ciel en Terre, 
.pour tirer- fes Elus de là cendre 5c de la 
-corruption : du Tombeau , 5c les faire 
-monter avec lui dans le Ciel,; pour les 
alfocierà -fa gloire : voilà notre efperan- 
-jCe. Telle eft l’heureufe vicillitude que 
nous fournit la Religion , dans l’expofi- 
tion de fes Miftcres. Toûjours augufts 
.& toujours raifonnable dans là conduite^ 
tantôt elle nous reprefente les abailfe- 
mens 5c les fouffrances de Dieu fait 
homme par le Miftere de fon Incarna- 
tion , 8c tantôt elle nous fait admirer ce 
f m.êmc Dieu, qui a eu la puiflànce defe 
relever de fes miferes 5c de remedier à 
Tes maiiXjpar le Miftere de la glorieule 
Afcenfion. L’un 5c l’autre fervent égale- 
ment à nôtre inftruétion 5c à nôtre édifi- 
cation-: tous deux nous font également 
utiles 5c avantageux. 

Car quand J e s u s C h r i s t eft def- 
•ccnduduSein de fon Pere , c’étoitpour 
nous chercher fur la Terre, 5c quand il . 
y eft remonté, cetoit pour nous y atten- 
de •& nous y recevoir. Quand il eft del* 
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Sermon pour le jour 

tendu fur la Terre dans fon Incarnation, 
tfétOlt âfifr de nous lànvtifier par l'exem- 
ple de fa Y le, & les mérites de fon Sang; 
& quand il éft remonté au Ciel dam fon 
Afcénfion , c’étôit afin de nous y prépa- 
rer uhe place avec lui. Que dis-je , Mef 
iîeurs, fi nous en croions les Livres Saints, 
qui nous le difent, il doit defténdré une 
fécondé fois fur la Terre , tout brillant 
de gloire, revêtu de leclat de Sa Majefté, 
afin de nous conduire 8c de nous enlever 
avec lui dans le Ciel , & de rendre nôtre 
triomphe aufli glorieux que le lien. Ceft 
donc en vain , Chrétiens, que vous re- 
garde* aujourd’hui le Fils de Dieu mon- 
tant au Ciel , glorieux, & triomphant des 
miferes de là Terre. Si de-îà vous ne pre- 
nez pas occafion de vous reprefenter à 
vous-mêmes, que vous y monterez un 
joür comme lui ; en vain jette*-vous les 
yeux vérs le Ciel , pour admirer ce 
triomphe ? fi comme ces hommes de 
Galilée , Vous vous en tenez à une fterile 
& oifeule fpeculation : vin Galilai , quid 
ftdtis afpiaentes tn cosium ? hic fefus qui af~ 
fumptus eft % vobis in cètum,Jic veniet quent - 
admodum vidiftts eum euntem in cœlutn.Ainfi 
pour remplir les devoirs que nous im- 
pofe la Solemnité de ce jour, il ne fuffit 
pas d’admirer TAfcenfion du Fils de 
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Me ï 'Afcenjion de Votre Seigneur f. C. 145 
Dieu ; il faut à la vûë de la fienne ména- 
ger la nôtre. Le mérité Sc le fruit de cet- 
te Sainte Fête , n’eft pas de regarder le 
Ciel , c’eft d’y monter ; & nôtre obliga- 
tion n’eft pas feulement de féliciter Jé- 
sus Chris t, qui va prendre poflèlîion 
de fa gloire , c’eft de le fuivre ; qutd flatts 
afpicientes in cœlum ? Non feulement c’eft 
4 e devoir que l’Eglife nous impofe en ce 
jour ; mais c'eft encore la fin que Jésus- 
C h r i s t s’eft propofée dans fon Afcem- 
lion glorieule ; il n’a quitté la Terre que 
/pour nous apprendre à nous en détacher 
■comme lui; il n'eft entré dans le Ciel, que 
;pournous l’ouvrir; & il ne va prendre 
pofifdîion de fa gloire , que pour nous 
"préparer à la droite de fon Pere , une 
?place qui nous eft promife. 

Que pourrois- je donc mieux faire. 
Chrétiens, à la vûë du triomphe dont 
l’Eglife nous expofe aujourd’hui le fpeo- 
•tacle, finon de vous animer à celui que 
vous devez remporter ? Et en vûë de cet- 
- te gloire, dont J Estjs-C hrist prend 
aujourd’hui pofleflion , né me trouve-je 
pas -naturellement engagé i vous repre- 
fienter celle qui vous eft auflî préparée & 
<leftinée dans le Ciel ? C’eft auflî ce qui • 
me détermine à vous expliquer cette ve- 
srité fi confiante t à laquelle le Miftere 
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144 Sermon pour te jour 

de ce jour* doit vous faire faire réflexion. 
Vous y trouverez d’abord dequoi foûte- 
nir vos efperances, & vous y apprendrez 
en même tems les Régies qu’il faut fui- 
vre , pour voir vos elperances couron- 
nées de la gloire. D’un côté ce Miftere 
nous donne une aflurance des droits que 
nous avons à la gloire , & de l’autre il 
nous donne des moiens infaillibles , pour 
jouir heureufement de ces droits. En un 
mot , il nods apprend à délirer & à efpe- 
rer le Ciel : vous le verrez dans mon Pre- 
mier Point. Il nous donne les moiens de 
mériter le Ciel , vous le verrez dans mon 
Second Point , & ce fera tout le fujet de 
mon Difcours. Mais quoi ! Chrétiens, * 
pendant que je m’arrête à vous expliquer 
mondelTein, je Vois le Sauveur qui s’a- 
vance à grands pas vers la gloire : il mon- 
te vers fon Pere, & une Niie lumineulè 
s’empare de Ion Corps , & le dérobe à 
nos yeux. Ciel , c’elt ici que vous avez 
vôtre tour, & lorfque vous dérobez mon 
Sauveur par une Niie qui l’enleve, vous 
vous vengez de ce que laTerre vous l’en- 
leva autrefois pour le retenir avec elle ; 

Je parle , Meilleurs , de l’Incarnation du 
Sauveur , qui comme une Niie impitoia- 
ble l’arracna du Ciel pour l’enfermer 
- dans le chafle Sein de Marie , où il a pris 
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un Corps. Proftcrnons-nous à Tes pieds, 
& en cette qualité de Mere de Dieu , di- 
fons-lui comme l’Ange. Ave Maria. 

Première Partie. 

C’eftdonc pour notre inftruâ:ion,qtie 
le Fils de Dieu monte au Ciel : inftruc- 
tion, Chrétiens , qui ne confifte plus à 
vous prêcher des maux , des foufFrances 
& des humiliations î mais a vous annon- 
cer la çloire & les delices qui nous font 
préparées dans le Ciel. Pour bien com- 
prendre ma penlee , appliquez-vous à ce 

Î ue je vais vous dire. La vie du Fils de 
>ieu , félon les Saints Peres, devoit être 
compofée de deux fortes de Mifteres, 
parce que la vie de l’homme étoit fu jet- 
te à deux fortes d’erreurs ; lune con- 
fiftoit , à trop s’abaiffer , & l’autre à ne 
pas affez s’élever. L’homme s’abailfoit 
trop , parce que ne reconnoilfant point 
d’autre maître que fes paflions , il fe con- 
facroit tout entier au fervice du Démon; 
il ne s’élevoit pas alTez, parce que trop 
attaché a la terre , il bornoit tout fon 
bonheur à la joiiiflànce de quelques vai- 
nes Grandeurs , qui n’étoient pas dignes 
de lui. Il falloitdonc ,difent ces Peres, 
^que la vie du Fils de Dieu , fut.compoféq 
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246 Sermon pour te jour 

de deux fortes de myfteres î de myfte- 
res d'anéantiftement , & dé myfteres 
d'élévation -, myftere d’anéantiflement ,, 
pourregler les humiliations de l’honw 
me , & myftere d 'élévation pour donner 
l’efTor à lesdefirs. Or c'eft de ces deux 
fortes de mifteres, qu’il nous donne deux 
fortes de lcçons,c'eft dans l'Incarnation* 
dans fa Paflion , & dans fa Mort , qu’il 
nous a fait connoître que l'humiliation 
de l'homme ne confifte pas à fe rendre 
efclave du Démon &de fes Pallions, 
mais à porter la peine du péché dont il 
ieft fbüillé ; & c'eft dansfà glorieufe Af- 
cenfïon qu'il nous apprend pour rele- 
ver nos defîrs , que ce n'eft que dans 
le Ciel, que nous pouvons trouver nôtre 
véritable grandeur , & que par confe- 
quent , meprilànt toutes les plus hautes 
dignitez de la Terre , nous devons afpi- 
rerà la gloire celefte. 

C’eft dans ce miftere glorieux qu’il 
a voulu nous apprendre, que comme 
l'homme n’eft defcendu que de Dieu, 
tout fon bonheur ne doit être auflï que 
de remonter vers lui & de chercher à 
le poffeder. C’eft -là qu’il nous a fait 
voir , que toutes les récompenfes de la 
Terre , quelque prétieufes qu’elles pa** 
roiflent , font toujours indignes denousfc 
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de PAfcenJten de Nôtre Seigneur f, C. 247, 
qu'elles peuvent : bien être lç prix de 
quelques , avions palfageres & mon- 
daines,* mais non pas de la pratique du 
bien & de la vertu ; que les. richefles* 
quelque irnrnenfes qu'elles foient, nq 
font qu’une fumée, & qu'au lieu da- 
ma ITer un trefor de joie , decpnfolatioi), 
on n'en retire au contraire que des cha-r 
gpios& dçs inquiétudes 5 que quelques 
dangers qu'on ait e {Tuiez pour le fçfv.i- 
ce dessus Grande du fleçle , on n’erç 
remporte pas le fruit çl'une yiôpjrç 
plu§: certaine ; que let jdus éclatante* 
fortunes ne font que palier que fem- 
felabfoÿ ftU* eaU¥ d’un fleuve rapide , eU 
lèss’éehapent infenfib}ement des main* 
de ceux qui le? poûcdent j que tous ce* 
biens, dont nom entretenons une lachq 
mpjlejTe , & dont .nous j&jJqnç, cormpq 
Içrjojiet de nptrp luxe de de nôtre va- 
nité, ne opu.s flattent pendant un petit 
pfpace de.tem.6 ,que p?ur nouslaifler le? 
trifle chagrin.de Inspefdre, au moment 
que nous nou* jf. ^tendups le moin$ T 
encqçe flans ce mifee que. nous 
apprenons le néant& l'inutilité de ces 

honneur* » où le monde éleve les fayçn 
ris ; que cette sbire dont il reçompenfe 
fos Hénos n'eflquunftntéme , qui paP 
dc^iil ^jtefle; rfeu après eux * 
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gloire chimérique & imaginaire qui ne 
fe termine qu a faire élever quelque fta- 
tue en mémoire de celui qui n'efbplus , 
ou à dreffer quelque fuperbe Maufolée 
qui renferme fes cendres, & dont les 
triftes mafures apprennent bien moins 
)a fureté du bonheur d'un Héros , que 
la vanité de fa récompènfe temporelle. 

Tel eft,Meflieurs , le néant de la gloi- 
re du monde ; au lieu qué.jESUS-' 
Christ montant aujourd'hui dans le 
Ciel , reçoit & prend pofléflion d'une 
véritable gloire immortelle & à jamais 
durable ; gloire qui confiée en ce que 
fonPere l’ayant relfufcité de la pouffîere 
du tombeau où fon amour pour les pé- 
cheurs l'avoit enfeveli, l’éleve aujour- 
d'hui avec éclat dans le fejour de fa 
gloire. Pour s'être abbâiffé fur la ter- 
re , audelfous des plus petits des hom- 
mes , fon Pere 1 eleve audeffus de tou- 
tes les puiflances , de tous les Anges, 
les Archanges, lesThrônes 5 Hes Do- 
minations, lui donnant un empire ab- 
folu fur -les vivans & les morts , aflujet- 
tilTant toutes les Court les plus pu if- 
fantes de la terre à fes pieds , lui donnant 
des titres infiniment relevez audeffuff 
des plus grands & des plus puiflans de 
tous les hommes peut-on tien de plus 
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glorieux pour le Fils de Dieul mais en 
meme tems rien de plus confolant pour 
nous? Car il faut raifonner de la gloire 
qui nous eft promife & où nous avons 
droit d’afpirer , comme de celle dont 
il va prendre aujourd'hui poflelïïon; 
pourquoi cela ? pareeque en premier 
lieu la gloire de Je su s ■* Christ, 
nous découvre Tefperance de la notre ; 

en fécond lieu elle nous allure la pof- 
feffion. . ‘ 

Oiii, Chrétiens , le Triomphe de Jë- 
$ u s-C h r 1 ST dans le myftcre de fon 
Afcenfion glorieufe,nous découvre quel 
fera le nôtre un jour , & en s'élevant 
dans le fein defon Pere , il nous repre- 
fente quelle fera nôtre gloire , lorfque 
nous ferons élevez dans le Ciel avec 
lui. Si je m'en vais* difoit Jesus-Christ 
à fes Apôtres , vous préparer une pla T 
ce dans le Ciel , je reviendrai une fé- 
condé fois pour vous emmener avec 
moi , & vous attirer à la droite de mon 
Pere , afin que là où je fuis , vous y foies 
aufli : * Vado parafe vobis loeum. Et Jt abie - 
ro , & praparavero vobis locum , iterùm ve- 
wo , & atetptam vos ad me ipfum , ut ub* 
fum ego , & vos fitts. 

Ah! Ce fera alors Meilleurs que nous 

L , ^ ^Oaxt» 2*** . ... t'/i ji.<i r»* *.0 'f 
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recevrons? une gloire parfaite, qui n’eft 
*utre chofe qu’un écoulement de celle 
que J e $ u s-C hrist reçoit aujour- 
d’hui dans fon Afcenfion. Gloire qui 
fera éternelle , elle eft fans fin : gloire 
pure , elle eft fans mélange : éclatante , 
elle eft fans niiages qui la couvrent : par- 
faite, die eftfàns défauts qui la ternif- 
fent : paifible,elle eft fans ennemis qui la 
traverfentîtranquille, elle eft fans embar- 
ras : infinie,elle eft fans mefiure : affurée 
die eft fans danger. Alors quand nous 
ferons élevez avec Dieu dans le Ciel , 
nous ferons confifter notre bonheur à. 
aimer ce que nous verrons , à contem- 
pler ce que nous aimerons, à poffeder 
ce;que nous déferons . Cependant avec 
cette différence de l'amour du Ciel & 
Celui delà terre, que l’objet q^e nous 
contemplerons , nous paraîtra toujours- 
aimable; nous l’acquererons fans con- 
trainte, nous le poffederonsfans dégoût;, 
dors nôtre bonheur fera tranquille & 
afturé* Nous nous repolerons en Dieu & 
Dieu (è re pofera en nous. Ce fera alors, 
que cette gloire, qui nous quitte fi fou.- 
vent ici bas , ne nous pourra pas quitter 
dans le Ciel ; parce qu elle fera étemelle 
& permanente. 

Voilà une foible idée de 1* gloire que 

4 » 
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Je Fjls d^ jplie^ Reçoit aujourd’hui , 
qiie i’Egljfe nous feprpfeute par ces pa- 
roles ; Ajfumptût pfl w wluw , & fe,det. ad 
dexfentmpei ; & ç’eft |a glpire qu'il a 
youlu promettre à fc« El U? i lors qui! 
Jeur a ait eu la perfonnpde fë s Apôtres, 
quejcçux qui l’aurpQtfyWii jWopt aftis 
ayçpJui fur douze fiegp* pofur jugpr 
douze Tribus d’Ifraëh* £#J iffatit & vos fo- 
per fedeçduçdeçim )udicmte( d uode cm Tribut 
ifiaëU Alors quand nous ferons monter 
ayeq je Fils 4e CHeudansle Çiel .j-.nouf; 
puifeconsU lumière ,$C\ ladpurpe dans* 
^çpnpohraupe^la^r^e^Ja puiiTancç 
dans l’amour & dap^l union , que nouf 
aurons avec lui , la jufoce 4t. la, yerit|- 
4ans lesTh refors inepuifabjçs de fa Di» 
yin^é , ,à laquelle qpus. participerons^. 
A4? |quels/erpnt les beureu|c tranfports 
d;ùneaU)Çiqui%a alors çpnjme ^abimçq 
jen Dieu î Qye i'i ©pus fomm^charipez, 
$c comme enÿvpez dp la fap0e douceur 
que npus goûtonsfur la, terre , que fera T 
Gf des deliçes incomparables, qu’op goû- 
te dans le : Ciçlj t <pç Jj > nous phantons 
ÎPUgjde la, dure fervitude du 
inonde ■■§£ de les pljaifijrs fur la terre,, 
qiie fera-ee , lorfque dans le Ciel nous 
ça .ferons délivrez : £ courant à quel? 
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ques frivoles plaifirs fur la terre , nous 
nous plaifons dans cette pôurfuite 3 que 
fera - ce de nous voir conténs , & rafla 1 
fiés d’une joïe mille fois plus folide & à 
jamais durable » Si malgré les ennemis 
qui nous attaquent , les paflions qui 
nous troublent, les difgFaces qui nous 
abbattent ,les Mgues qüi nous épui- 
fent , les maux qui nous affoibliflenr V& 
la mort qui à chaque moment nous me- 
nace , nous trouvons cependant du plai- 
fir de la joie & du contentement fur 
la Terre , que fera-ee y quand comblé^ 
de délices dans le ÉiéU nous maütôni 
plus d’ennemis à vaincre, plus de paf- 
fions à dompter , plus de difgraces Sou- 
tenir , plus de peines à embraffer , plus 
de maladies h fouffrir , & plus de mort 
à craindre ! Et VEvangelifte n’â-t’il pas 
raifon dé dite , que nous ferons afïis 
comme le Fils de Dieû à la droite de fbn 
Pere fur un T hrône éclatant & couvert 
de gloire, pour y juger les douze Tribus 
d’Ifraël? Sedebïtv&wfuper fedes duodettm 
ytdk antes duodeum Tnbus L lfraétf f " ' 
D’un côté qïiël empreffètoenty quel 
defir pour le Ciel ,; & de l’autre qfoél 
me pris j quel dégoût pour -la Terre, doi- 
vent faire naître en nous, tous ces beaux 
traits de la gloire que le Fils ^ *Dieu 
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bous découvre aujourd’hui dans le Mifr 
tere de fon Afcenhon ! Et quel motif 
plus preffant de nous rendre dignes de 
cette Gloire , que la peinture hdelle 
que l’Eglife en expofe aujourd’hui à nos 
yeux ? Après tant & de, li glorieux avan- 
'fâjges qui nous font propofez & prépa- 
rez , neft-il p#sdépk>rable de voir l'ina 
dblencC & la lâcheté avec laquelle la plû* 
pape des Chrétiens regardent le Ciel * 
& l’empreffcment qu’ils ont pour les 
ch.ofes de la Terre l'n’e^-ii pas honteux 
de voir avec quelle indifférence ils re* 
gardenfeette gloire, & avec quelle ar- 
deur ils pourfuivent Les plaifirs chimé- 
riques du monde ? Quelle étrange injus- 
tice de rechercher avec fureur les biens 
perilïàbles du jfiecle , & d’abandonner 
fans regret lès droits qu’on a à la polfcff 
ïîpn bien-heureufe de la gloire Eternel- 
le! Quel aveuglement dans des Chré- 
tiens de renoncer à une félicité perma- 
nente & durable, pour quelques; biens 
paflagers,* préférant la Terre au Ciel * 
■cpmnié'S'ils aVoüoient par cette injufte 
préférence ; à la honte de leur Religion* 
que jouir cfe quelques richeffes tempo- 
relles ,vaut mieux que de polfeder Dieu 
pour jamais dans le Ciel ! Quel fonds 
■'d’impietéide croire qu’un ; Diçunetrou- 
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ve pas dans fba cflènce infinie , de qtiQf 
contenter l’homme & qu'une, vile & fra^ 
gile créature puilFe lui fournir dequoj 
remplir fes defirsl Quel feandaiç pouj: 
les Hérétiques & les Infidelles de voir 
dans nôtre Religion , d$s Chrétiens û 
enivrez du monde 4 e fajux. biens,, 
qu’ils iè déclarent en,fai»pur : don bie*? 
volage aux dépens d'une Éternité bien T 
fieureufe y .& ques’attachant.à une de? 
créatures les moins parfaites de îeujr* 
Diemi ils falïênt yqir pnMd qu’d ni pay 
dequoi les fAüj^feir^ juinçpéçu^ f.. . • . ^ 

• Chrétiens impies, taupes de-PQÜe 04* 
en ulez ainü , apprenez que ce n eftpa’V 
pour vous que • J e $ u s.-jC h R i ; st eft 
monté au Ciel;, puifque )a gloire qu’il 
reçoit & qu’il ya vous r *y préparer, np 
pas dequoi vous plair^ Maintenant v,oup 
ne .voulez point, ;de Dipp^ h^hjum * up 
four viendra que Dieu ne voudra point 
aufli de vous * vous pouvez , dites vous r 
vouspafler de Dieu pendant que voup 
joiiüîez tranquillement dps, faux .biens 
de la Terre qui ypjas. charmen^ 
jbien Dieu fe padèra de vous ; vpus le 
mépriiéz , il vous méprifera. Mais c’eft 
Singulièrement pour vous, aines. dévotes, 

& Religieufes, qu’il prépare aujourd’hui 
méme glone-dpnt il ya>pF.endf6 poÇ> 
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feffion > il ne reçoit cette gloire de Ton 
Pere, que comme un gage de celle qui 
vous eft protnife , & dont vous- ferez 
un jour revêtus , lorfque vous ferez éle- 
vez dans le Giel avec lui. Car comme 
dit admirablement bien le. grand Apôf 
tre , Dieu dans jfâ vie temporelle & dans 
fes autres myfteres , eft. le modelle des 
prédeftinez i mais dans fon Aicenfion il 
devient le modelle de tout ce que nous 
ferons dans toute l'Eternité : il a fait 
de fon coté tout ce qu’il a pû pour 
nous rendre heureux. ,. ainfi il. ne tien- 
dra qu’à nous de le devenir.. Si nous 
voulons nous ferons auffi a(Tûrez,que 
nous poflederons un jour la gloire, que 
J es us - Christ nous prépare au jout- 
hui,que lî nous la poflèd ions dès- ce mo- 
ment y & il eft auffi impoffible quelle 
nous manque ,li nous en prenons le che- 
min , qu’il a, été impoffible quelle man- 
quât à Jésus -. Christ lui-même. Car il 
eft rapporté dans les Livres Sacrez , que 
tous ont pris pofteffion de cette gloire, 
lorlqu’il en eft entré lui-même, en poft- 
feffion ; & c eft plutôt pour nous que 
pour lui, qu’il eft monté au Ciel au jour 
de la glorieufe Afcenfion ; car quel be- 
foin avoit-il d’y retourner , lui qui n’en 
itoit jamais forti que pour nous l XI étoit 
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defcendu fur la Terre , il eft vrai ; mars 
n’étoit-ce pas pour nous rendre dignes 
de mériter cette gloire , qu’il va nous 
préparer-aujourd'hui? Par le péché nous 
avions perdu les droits à cette gloire , 
nous étions déchus parla défobeifiance 
du premier Homme rebelle, de l’Efpe- 
rance que Dieu nous avoir donnée à la 
Célefte Patrie , & nous n’aurions jamais 
pu réparer cette perte, fans la médiation 
d’un Homme Dieu l Or la fàgefle in- 
créée a trouvé Je moien d’unir nôtre 
foible humanité à. la Divinité , afin que 
ne pouvant fe refu fer à foi - même la 

E loire qui. lui eft due , elle ne pût auïïi 
refuferà nôtre humanité,:! laquelle el- 
le s'eft bien voulue uuir. Le Fils de Dieu 
s'eft fait Homme , afin que la même 
gloire dont- il devoit prendre pofTdlion 
au jour de Ton Afcenlion , fût en même 
te ms accordée à tous les hommes j de 
forte que comme fon Humanité Sainte 
eft le fondement de nôtre falut , elle 
l’eft auffi de tous nos droits à fà gloire. 
-- Oui , mon Divin Sauveur, depuis 
que vôtre Humanité Sainte s’eft voulue 
fou mettre à toutes les miferes de la vie , 
fouffrir toutes fortes d’outrages , de 
honte & de calomnie , jufqu’à mourir 
fur une infâme Çroi* > jeTuis obligé de 
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vivre comme vous , de fouffrir comme 
vous,& d’expofer ma vie aux plus cruels* 
de tous les fupplices, puifque vous m’en 
avez donné l’exemple. Mais aufli puif. 
que dans vôtre glorieule Afcenfion 
vous êtes monté au Ciel , je dois efperer 
d'y monter ? depuis que vous avez pris 
polfeflion de* vôtre gloire , je ne dois* 
plus la croire impoflible pour moi. Oüi^ 
Pere Eternel , le triomphe que vous fai- 
tes aujourd’hui préparer à vôtre Fils * 
eft plus pour nous que pour lui ; les fa- 
veurs que vous lui faites , font en quel4 
que maniéré le cage afleuré des nôtres * 
& plus vous le glorifiez , plus nous avons 
fujet d’efpererune gloire parfaite. Que? 
ces veritez font confiantes , mes chers 
Auditeurs, pour ceux qui attentifs à ces. 
grands avantages, fe mettent en état d’en, 
profiter ! Mais, ah ! qu'elles font en me* 
me tems capables de confondre la plû- 
part des Chrétiens! Car n/cft il pas éton- 
nant que le Ciel foit ouvert à tous les 
hommes par l’Afceofio» glorieufe de 
Jesus-Christ , & que cependant 
tous les hommes foient d’intelligence 
pour le perdrc?Â peine trouve-t’on quel- 
que moment pour travailler à fe fauver 
pendant que l’on CP trouve toujours de 
favorable pour fc«ba*U£r. 
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Peut-être eft- ce la difficulté cTàrriW 
ver à la gloire, qui rebute tant de Chré*-. 
tiens de leur entreprise ; irais ah l' tant, 
s'enfuit que ce puilTe être cela , qu'ils, 
prennent plus de peine à fè damner 
qu’il n’en faudrait prendre pour lie faur/ 
veç. Ce qui a fait dire à l’Apotre , que» 
s'ils foudroient pour Dieu la moindrej 
partie de de qu'ds fouffreot pour lfei 
monde , ils feraient de parfaits Chré- 
tiens. Peut-être que • ce qui les rebu-* 
te encore qu'ils ne font pas tout- 
à-fait afitirez de cette gloire dont en» 
leur parle , & qu'on, ne leur en don ne> 
qu'une efpéran ce fort éloignée. Mais fi 
celaelt , pourquoi courent-ils donc avec 
tant d'empreuement , ces aveugles^près 
des biens qu'ils ne pofledent pas, & dont 
il n'y a que l'efperancequilesfalTe agir*? 
Car je vous en prends à témoin; , gens 
du monde t quand vous les cherchez ces 
biens pendables , quelle fureté avez-r 
vous que vous, viendrez à bout de les. 
polïèder ?qui vousadit * qui, peut vous 
répondre, que vos peines;, » vos fatigués 
& vos foins feront* ■ abondamment ret- 
compcnfez par la podedîon de ces biens 
inconftans & frivoles , que mille enne* 
mis peuvent empêcher de venir: jufqu'a 
vous l Malheureux .quenous fournies*, 
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dans cette pourfùite, ne fommcs nous» 
pas plus aveugles que les damnez mê- 
mes ? car nous voyons un mauvais Richet 
qui deffeché par fardeur des flammes, 
qui t’environnent , n'a point d’autre em- 
preflement , ni d’autre defir , que d’ob- 
tenir de la mifericorded’ Abraham, une 
goutte de cette eau , dont les Saints font- 
heureufement inondez dans le Ciel. Là» 
fe terminent tous Ie$cri$,toutesles plain- 
tes & tous les gemiffemens , qu’il fait 
dans les Enfers ; & on trouve fur la 
Terre des Chrétiens qui bien loin de 
demander quelque goutte de cette eai* 
falutaire,que demande le riche malheu- 
reux , ont l’infolence & la témérité de- 
refufer les offres avantageux que le. 
Fils de Dieu leur fait par fon Afcen- 
fion. Tout le monde eu invité à la me* 
me gloire qu’il poffede , & tout le mon* 
de le refufe. Il donne à tout le monde, 
des témoignages éclatant de fon.amour , 
en leurpreparant un bonheur Eternel , 
& tout le monde n’a pour lui que de 
l’indifference & du mépris pour les. 
dons infinis qu’il leur fait ! T h 

Car fi vous voulez que. je finiffe cette 
Première Partie, par quelque chofe de 
fenfible * qui vous convainque de vôtre. 
jdéplQfablç aveuglement j qu’efhce . qui 
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empêche dans la plupart des hommes, ce 
dehr & ces empreffemens pour la gloire, 
linon une certaine indolence qui ne leur 
permet pas de quitter le monde auquel 
il font attachez , pour s’élever vers le 
Ciel, qui leur eft propofé ?'Qifeft ce qui 
les détourne de cet heureux terme , fi- 
non un cercle continuel de vaines oc- 
cupations, dans lequel ils commencent 
& finiflent toute leur vie ? Si l’homme 
fort des amufemens de l’enfance , c’eft 
pour entrer dans la diflipation d’une 
jèuneflè criminelle ; fi de cette jeunefTe 
on entre dans un âge plus avancé , on 
forme alors de nouveaux projets d’am- 
bition & d’avarice. C’eft par -là que fe 
mettant audeflus des frivoles occupa- 
tions de la jeuneffe , on renonce auflï à 
fes dercglemens; on ne recherche plus 
la compagnie du monde impie & liber- 
tin , mais la forieté du monde politique 
& ingénieux ; & après avoir facrifié à 
l’Idole du monde, fes plus:belles années 
paflees dans le crime & à fon fer vice, 
on lui facrifié aufti fes réformes. Ce qui 
eft encore plus déplorable, c’eft que fur 
la fin de fes jours , on ne devient pas 
plus fige pour ce qui regarde le Cieï. 
Un vieillard ne travaille pas avec plus 
•dç fruit , que lorfqu’ü étoit jeune * lui 
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qui devrait quitter tout ce qu’il y a de 
terrêtre pour le préparer à la mort , qui 
atout moment eft prête à l’enlever , fe 
détacher de tout pour la recevoir avec 
rélignation, penfer louventà la gloire 
qui l’attend ,.afin qu’en raffemblant tous 
les crimes de fa vie pour les pleurer 
& toutes Tes vertus pour les épurer , il 
conçût en mourant une joïe femblable 
à celle des plus grands Saints. Telle de- 
vroit-être du moins la fin de la vie des 
hommes ; mais helas / qu’ils en font éloi- 
gnez ! puifiqu’enyvrez des faux biens 
delà Terre, tout leur regret efi d être 
obligez de les quitter à la mort ; de forte 
que. s’ils jettent quelques regards vers 
le Ciel , c’eft bien moins pour en lou- 
haitter la joiiilfance , que pour en ob- 
tenir une plus longue pofleffion des 
biens qui les flattent fur la Terre ; quid 
fiatis , afpictentes in cœluvt. 

Voilà ce que font les hommes dans 
lesdifFercns âges de leur vie; paflons en- 
corafdus avant. Que font-ils dans lesdif- 
ferens emplois qu’ils occupent ? tous 
avides de richeflcs , ou de gloire , ils ne 
refpirent que pour s’en aflurer la pofi* 
fcflion ; c’efl: allez qu’il n’y ait que le 
Ciel à gagner dans le Négoce, pour qu'un 
Marchand s’ennuie de le faire. Mais 

A » 
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c'cft aficz qu'il s’y propofe un peu cl’off 
ou d'argent , pour s'y plaire & remuer 
le Ciel &. la T erre. Capable de tout fai* 
re pour y reüllir il emploie toutes for- 
tes de voïes, foit juftes, foit injuftes ; 8c 
li nous voyons que quelques-uns (oient 
•plus fcrupuleux que les autres en matiè- 
re de fraudes, c’eft bien moins en vûë 
de leur falut ,quc pour leur avantage 
temporel ; c'eft bien moins crainte de 
plaireà Dieu, que de fe faire une mau- 
vaife réputation parmi les hommes. S'ils 
le font une efpéce de régularité & de 
bonne foi dans leur commerce , c'eft 
bien moins en vue de leur fin derniere, 
qu’en vûë de leur intérêt particulier. 
L’on s'expofe à de grands dangers dans 
rexercice des. armes : on fait paroître 
une force & un courage héroïque ; mais 
pour qui , & en vue de qui ? n'eft-ce 
pas plûtôt pourfoutenir les interets d'un 
Prince , & s’acquérir de la gloire devant 
les hommes, que pour foutenir les in- 
terets de Dieu & mériter une éternelle 
recompenfe? S’il n’y avoitquele Ciel à 
conquérir, combien verroit-on de ces 
LIeros fi braves , mettre les armes bas, 
lailfer à d'autres, l'honneur de fe dire 
les glorieux conquerans du Ciel ? Les 
«rûës ne font pas plus pures dans ceux. 
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t^Ue leurs emplois attachent au Barreau; 
îccft-là que (ou s prétexté de dépendre 
les droits de-finnocent, on lui (ucce le 
font* ; & on peut dire que le Fils de Dieu 
•nprés avoir été maltraitté par les foldats 
in(blens,dans le chemin de Gcthfemani» 
fç trduve encore infulté de nos jours, & 
tnalmritté dans lé Barreau par ceux qui 
•en polïèdent les charges & les emplois* 
Enfin qu’cft-ce que les hommes dans 
les grandes fortunes dont ils joiiiflènt , 
linon des hommes tous occupez des cho- 
ies de la Terre ? Si félon le Fils de Dieu, 
-il eft difticileque les riches entrent dans 
le Royaume des Cieux qu’au milieu 
de leurs grands biens , qu’au milieu de 
leurs tréîors , dont-ils font leur félici- 
té , ils penfeht au Ciel comme il faut , il 
ne l’eft pas moins que ces grands occu* 
|>ez de vains projets d’ambition, ou 
«duits par les faux attraits de la volupté» 
Soient difpofez à croire tout ce que TE- 
•vangile leur dit fur le détachement & 
le mépris du monde. Pourvu qu’oa 
leur promette de jouir des faux biens 

3 u’ils adorent, ils fe mettent peu en peu- 
'adorer Dieu : ; & comme fi le feul plai* 
fir de poflfeder de grands biens fur la 
-Terre, valloit mieux que lapoffedion du 
Ciel, on fe contente de ce que le inonde 

t ' 
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promet & ne cherchant qu a s’immortS* 
iifer fur la T erre , on renofree fans peine 
à la prétention que Ton a fur le Ciel. : ’ 
Malheureux que nous fortunes ! parmi 
toutes ces diverfes occupations qui tra- 
verfent notre vie , que faifons-nous li 
nous ne travaillons pour le Ciel § G’éft 
en vain que le Fils de Dieu eft montré au 
Ciel , pour nous préparer une gloire avec 
lui le jour de fon Afcenfion , li nous ne 
nous difpofonspas fur la Terre , pour y 
entrer comme lui ; c’eft en vain qu’il 
nous allure la polfellionde cette même 
gloire, li nous ne nous mettons en état 
de la mériter. Sortons donc dès à prefent 
de ces mortels alToupilfemens , où nous 
fournies pour le Ciel : étouffons ces de- 
lirs & ces cmprclfemens pour les chofes 
de la Terre : dégagez de cœur & d’affec- 
tion , des embarras du liecle , élevons- 
nous vers le Ciel , & à l’exemple du 
Bœuf, qui quoique le plus lourd de ces 
quatres animaux dont il nous eft parlé, 
couroit cependant aufli vite que l’Aigle, 
quelque péfàns & quelque attachez que 
nous foions à la Terre, redoublons nos 
efforts & tâchons de fuivre les Aigles, 
c’eft-à dire , les Saints qui courent à la 
gloire. Vérité qui devroit faire impref- 
lion dans le cœur des p lui lâches & des 

plus 
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plus indolens , & les animer à la vûë de 
fAfcenfion de J esu s-Chri s t , qui 
s’opère pour eux. Oui, 1 Meilleurs , l’Afi- 
cenfiondù Fils de Dieu doit nous faire 
defirer &efperer le Ciel* maiscen’eft 
pas tout, elle fert encore à le faire méri- 
ter. G’eft Ce qui me refteà vous mon- 
trer dans ma Seconde Partie. - ; 

f; n: ij . . . , •. <!i lit) ■*.[< . • , . . • 

Seconde Partie# ; 

' Si Dieu nous retient pendant auelque 
tems fur la Terre , avant que ae nous 
attirer à ltiidans le Ciel , & s'il différé de- 
nôüs donner part à fa gloire , cen'eftpas 
par un défaut de bonté qu'il ait pour 
nous , c’eft bien plûtôt par un excès de 
libéralité j car la Couronne qu'il nous a 
préparée; ne pouvant fe mériter, que fur 
la Terre par le combat & la peine , il 
nous eut retranché un des plus beaux 
endroits de nôtre gloire , fi nous la don- 
nant de fbn plein pouvoir fans aucun 
combat ; il nous eût empêché de la mé- 
riter. Etant donc plus jaloux de la gloi- 
re de l’homme , que de la fîenne propre, 
il mVpa$ voulu la lui donner gratuite-' 
ment ; mais par un trait ineftimable de 
genevofité , il a mieux aimé, que l’hom- 
me eut l'honneur de mériter foi-même* 
Tome I. *' M 
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Ton bonheur , que de s’attribuer celui 
de le lui avoir;dpnné, Il ne faut donc 
pas croire que îa,gloi?q de ces Illuftref 
Captifs.»qui accompagnent aujourd’hui 
le Triomphe de J b su $-C h r i s y , foit 
bornée à la Ceremonie de ce jour , Ôc 
s qu’elle n éclaté que dans le Çipl : elle a 
brillé autrefois Curia Terre ; & cet heu- 
reux Triomphe qu’ils reçoivent en ce 
jour , n’eft qu’une' fuite des vertus Hé- 
roïques qu’ils ont pratiquées fur la Ter- 
re. Et en effet , qu’en pourrions-nous 
croire aiftre chofe ,,puilque le Fils de 
Dieu lui-même v a bien voulu defeendre 
fur la T erre , pour mériter une Couron- 
ne , dont il étoit déjà en poffeflion de 
toute Eternité? Orc’êft dans le Miftere 
de l’Afcenfion de Jésus-Christ, qu’il 
nous facilite les moiens de mériter cette 
gloire ;& pour, cela il fait deux çhofes:- 
il nous minage & nous prefente les grâ- 
ces, qui nous (ont neceffaires pour la mé- 
riter ;& il nous prefcrit les conditions, 
fans lefquelles nous ne pourrions jamais 
la mériter. 

Je dis. i°. Qff il nous ménage en mûn-i 
tant au Ciel,les grâces neceffaires pour le f 
mériter ; car c’en: pour fe mettre en eut 
de faire du bien à l’homme , qu’il monte' 
au Ciel ; & c’eft pour lui préparer upe. 
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gloire céleile, qu’il prend aujourd’hui 
pofTeflion de la benne j c’eft un Avocat 
que nous avons tout-puiflant auprès de 
ion Pere , tout prêt à plaider nôtre caule, 
& à nous reconcilier avec lui. Il s’efforce 
d’excufer nôtre malice , il compenfe nos 
iniquitez , par le moien de quelques ver- 
tus qu’il nous infpire de faire , & il r<v 
prefente à fon Pere, que, quoiqu’il ne 
doive rieu à l’homme , il veut cependant 
lui donner la gloire, en lui accordant les 
grâces nccefTaires pour la mériter. Je di~ 
rois volontiers, qu après être defcendti 
for la Terre pour fatisfaire par fes fouf- 
franccs & fa mort , à la Juftice de fon Pe- 
re , il monte aujourd’hui dans le Ciel, 
pour lui faire ouvrir le tréfor defos libe- 
ralitez , & par un Minifterebien plus au- 
gufte , que celui de victime qu'il avoit 
fur la Terre , il prend aujourd’hui la 
qualité de Grand Prêtre, &d'Interce£ 
leur pour convertir le coeur de Dieu , en 
convertiffant celui des Pécheurs. C’eft 
l’Ecriture qui nous l’apprend , par le té- 
moignage ae prefque tous fes Prophè- 
tes : convemm'mi ad me , & comertar ad vos + 
ConvertiiTez- vous à moi , dit Je Seigneur* 
& je me convertirai à vous ; car comme 
le péché produit deux grands défordres, 
qui font de révolter le cœur de l’honw 

M ij 
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me contre Ton Dieu, & d’irriter le coeur 
de Dieu contre l'homme , il faut y ap- 
porter deux grands remedes : il faut fou- 
mcttre le cœur de l’homme à l’égard de 
fon Dieu : & fléchir le cœur de Dieu en 
faveur de l’homme qui l’a offenfé. 

Or c’eft, Chrétiens Auditeurs, ce que 
J e s u s-C hrist a fait fur la T erre i il 
a fournis le cœur des hommes & des 
Nations, en fouffrant toutes les ignomi- 
nies & les opprobres , dont la Nature 
humaine étoit capable s il a vaincu le 
monde en mourant fur une infâme Croix 
pour tous les pécheurs. Voilà quel à été 
le fruit de fa Million fur la Terre, de 
foûmettre le cœur & l’cfprit des hom- 
mes rebelles. Mais ce grand Pontife 
monte aujourd’hui dans le Ciel , afin d’y 
exercer un Miniflere bien plus glorieux 
que fur la Terre, & de travailler à con- 
vertir le cœur de Dieu vers eux. AflGs 
à la droite de fon Pere, il plaide leur 
Caufe , afin de les reconcilier parfaite- 
ment à lui ; il eft très-fur qu’il fait fer- 
vir fa gloire à nos propres interets ; & à 
_ peine eft-il monté au féjour heureux , où 
fon Pere l’attend , que fon entreprife 
miflit en nôtre faveur. Toû jours em- 
prefle de nousalfocier àfa gloire, toûjours 
entrant dans nos befoins i. comme s’il 

t : 
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vduloit paï-là nous marquer, que l’uniofi 
de fa Nature avec la nôtre, a été fi étroi- 
te , que nous ne fommes plus avec lui, 
qu'un même cccür & qu’un même efpriti 
Audi nous dit-il , qu'il nous envoie for» 
Efprit pour nous vivifier. C eft ainfi qu'il 
l'envoioit du haut du Ciel aux Martirs 
de lEglife , pour les animer à fouffrir. Il 
s'eft fait voir à Etienne ,* au milieu de fa 
perfécution; & au lieu que l’Evangile le 
reprefente aflis à la droite de fon Pere, 
fedet à dextrïs Deïj ce premier des Marf 
tirs , levant les yeux vers le Ciel dans 
l’ardeur de fon Combat, le vît qui étoit 
debout à la droite de Dieu , pour faire 
voir qu'il fçait faire couler fur nous tous 
les fecours , & toutes les grâces dont nous 
avons befoin, pour foûtenir fes interets 
operer nôtre falut.* lntendens in calumvidit 
gloriam Dei , & f efum ftantem à dextrïs Deï. 

Oiii , Chrétiens Auditeurs , c’eft de 
ce Trône de gloire , qu’il envoie ces 
raïons de lumière & de grâce pour nous 
éclairer & nous fortifier , nous confoler 
& nous relever dans nos chûtes. Tous ces 

f rands avantages s'accomplilfent dans le 
liftcre de l’Afcenfion de Jesus-Christ, 
& nous y participerons en accompliffant 
les conditions neceflaires, pour recevoir 

M iij 
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ces dons pretieux & falutaires. Or les 
principales conditions (ont la jufticc & 
Tinnocence : il faut être iufte ; car qui 


pourra monter dans le Ciel , dit le Pro- 
phète ? ce fera celui dont les mains ne 
feront fouillées d’aucun crime , qui n’au- 
ront point fait de ferment faux , ni de 
tort au Prochain. Car ce n’eft point pour 
les Parjures , ni les Avares que le Ciel efi 
fait. Ce n’eft, ni pour les Homicides , ni 
pour les Voleurs : ce n’eft, ni pour les, 
•Ambitieux , ni pour les Voluptueux : ce 
n’eft point pour ceux qui pafTent leurs 
jours dans la joie , mais pour ceux qui 
pleurent. Ce n eft point pour les Riches 
de la Terre , mais pour les Pauvres d’ef- 
prit : ce n’eft point pour les Furieux, mais 
pour les Doux : ce n’eft point pour les 
Senfuel's , qui ne cherchent qu a conten- 
ter leur ventre, mais pour les Sobres, 8c 
pour ceux qui ont faim & foif de la Jufti- 
ce. Ce n’eft point pour les Ames impu- 


res , mais pour ceux qui ont un cœur 
pur : ce n’eft point pour ceux qui font 
favorifez du monde , mais pour ceux qui 
en font perfécutez & contredits. Ce n’eft: 
point pour les Vindicatifs, empreflez de 
fe venger, & délicats fur un faux point 
d’honneur , c’eft pour ceux qui aiment 
leurs ennemis, qui fouffrent les injures. 
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qu’on leur fait, & qui veulent db bien à 
ceux de qui ils reçoivent du mal. > 
Voilà ceque dit Je sus-Ch r rsT,ert 
un endroit de fon Evangile. Et certes né 
dit-il pas encore en un autre endroit, 
qu'il n va que le Fils de Dieu, quieft 
defeendu du Ciel , qui y purffe monter. 
* N emo afcendttin cœlum , ni fi qui defiendit 
de cœh , Filins hormnis qui ejl in eœb. Pour 
monter avec J e su s-Ch ri s t , il faut 
«tre membre de fon Corps , imiter fes 
vertus ^pratiquer fes Commandemens ; 
■&fi vous voulez bien me permettre de 
tirer du fonds de mon Millere , dequoi 
vous convaincre de cette vérité , écou- 
tez ce qu'en dit Saint Paul. Pourquoi 
penfèz-vous , dit ce Grand Apôtre , que 
■le Fris de Dieu eft ihonté dans le Ciel? 
finon parce qu’il étoit defeendu aupara- 
vant jufqu’au plus profond de la Terre: 
fà gloire fe pren<J de fes humiliations, & 
fon triomphedefès fouffrances qui l’ont 
précédé. 6 Quod (tutem œfeendit , qtttd eft y 
ni fi quia & dtfeenditpr'mtm in tnferiores 
fartes terra. Ain fi obus trouvons dans fes 
humiliations dequoi nous foûtenir dans 
les nôtres , & nous devons nous confoler 
dans nos affligions & nos peines, I la vue 
de celles de J e s ti s-C h R i s T : nous de» 
' zJoanA. b Ephef.*. 
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vons furmonter avec courage tous les 
©bftacles , & embraffer avec joie les con- 
ditions pénibles , fans lefquelles nous ne 
pouvons prétendre à la gloire , en nous 
reprefentant les conditions onéreufes, 
par lefquelles le Fils de Dieu lui-même 
y eft entremettez les yeux fur le nombre 
d’illuftres Captifs , que le Fils de Dieu 
dans fon triomphe enleva; de l’Enfer fie 
de la Terre, pour les mettre en polTeffion 
d’une gloire qu’ils avoient méritée; vous 
y verrez des nommes , qui pendant leur 
vie, étoient pauvres , humbles & mépri- 
fables aux yeux du monde ; ruais vous y 
en rcconnoîtrez auflï parmi eux , qui au 
milieu de leur Grandeur s'y font humi- 
liez , qui ont planté les vertus fur un tas 
de Sceptres & de Couronnes ; qui ont 
partage avec le Fils de Dieu, le Roiau- 
mc du Ciel en partageant leurs biens 
& leurs richefles aux Pauvres. . Dans 
> les uns vous y verrez des hommes, ani- 
mez de l’Efprit de Dieu , qui ont mépri- 
fé avec une fermeté admirable , tous les 
honneurs & les plaifirsdu fiecle.; & dan s 
les autres vous y verrez des hommes 
tellement détachez de tout ce qui eft 
fur la Terre, que quelque fprtune., quel- 
ques biens , quelques richefîes qu’ils 
euifent , ils s’en font dépouillez jufqu a 
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fe réduire à une extrême ncceffité : hom- 
mes , qui bien loin de les rechercher, 
comme Ton fait à prefent , en ont gcne- 
reufement refufé la joüiflânce , & leur 
ont dit d’un ton impérieux , ce que dît 
autrefois J e su s-Ch r i st à Magdclai- 
ne : alle2 , éloignez-vous , retirez-vous 
de moi & n’ofez pas m’approcher , parce 
que je ne fuis pas encore monté vers 
mon Pere, Ne nous touchez pas , bier s 
de la Terre, parce que plus contagieux 
que la Pelle , vous pourriez nous cor- 
rompre & nous infeder, * Nolt me tange - 
re , nondùm enim afcendi ad Vatrem meum. 

Vous verrez encore parmi le nombre 
d’illuflres Captifs , des Peres & des Me- 
res , dont l’union a été h- étroitement 
confervée dans leurs Mariages , que ja- 
mais ils n’ont eu qu’ura même féntimenç 
&■ une même volonté ; des Peres & des 
Meres, qui n’ont donné des Enfans au 
monde , que pour immortaliler leurs- 
vertus & non leur famille & leurnaifTan T 
ce. Vous y verrez des-Chefs de famille,, 
qui ont bien pû. s’occuper dans le mon T 
de, des créatures-; mais qui n’ont f<jû fe 
contenter que de Dieu- : vous y verrez 
des hommes d’affaires , qui ont fait de 
leurs Emplois , autant d’inftrumens de 

*3,etw,iQ+ 
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fainteté , que des occupations les plui 
groflieres & les plus dangereufes en ap- 
parence, en ont fait par leurs vûës épu- 
rées , autant d’exercices fpirituels : qui 
dans ces exercices, quoique rudes & pé- 
nibles , n'ont rien perdu de leur tran- 
quillité, ni de leur fainteté , comme le 
Fils de Dieu ne perdit rien de la üenne» 
en vivant & converfant dans le monde 
parmi les Pécheurs ; de forte qu'on peut 
dire avec le Prophète, qu'ils le font éle- 
vez au Ciel , dans une vallée de larmes 
& de foupirs : * Afcenfiones in corde fm h 
difpofuity in valle lacrymarum. Enfin vous, 
verrez encore parmi ces iiluftres Captifs», 
des Hommes & des Vierges qui ont fur- 
pris les Anges , par la pureté de leurs, 
corps , par la mortification de leurs fens», 
& qui mourant , pour ainfi dire au mon- 
de , ont appris en fe renfermant dans les 
Cloîtres & les Solitudes , à ne penler 
cpi’au Ciel, à ne travailler que pour l’ac- 
quérir , ne fe refervant rien en propre 
de tons les biens & de tous les avantages» 
que la nailfance , ou la fortune leur avoir 
donnez. En lorte qu’on peut dire , que 
femblables au Fils de Dieu, qui s'enve- 
loppe d'une Niie , pour le dérober à la. 
T erre & s'élever au Ciel , de même ces 
* p/W.83. . 

t- 


Digitized by Google 


de l’ Afcenfion de Nôtre Seigneur f. C. 17 ^ 
grandes Ames pour fe dérober au mon- 
de , s’enfeveKflTçnt dans les Solitudes, 
comme dàhs : des Nuages favërables, à la 
faveur defquèls elles s’élèvent au Ciel* 
* & Nubts ftifeept eum aB oculis eorum. 

Voilà , Meilleurs -, quelle a cté fur la 
Terre la conduite de4 Saints r qui ont 
fuivi J e s u s-C« kïst dans là glorîeufe 
Afcenfion ; & voilà ce que vous devez 
faire , b vous voulez comme eux vous» 
élever dans le Ciel; Vous ne pouvez en- 
trer en participation de la gloire des» 
Saints , que vous ne portiez vëtfé croix* 
comme ils ont porté la leur ; ôi fi vous 
voulez quelque exemple fenfible de 
l’Ancien Tefbiment qui vous anime , li- 
fez ce qui fe pafïâ danslaperfbnne d’Abi- 
melecn. Aiant appris que ïesHabitaos de 
Sichcm^s’étoient affemblezdans une hau- 
te Tour , qu’il ne pouvoir forcer fins 
artifice , il s’avifit de faire conduire fort 
Armée furie Mont-Selmoa , où prenant 
en main la Coignée pour en Couper des 
branches , il s’en chargea les épaules , 8c 
aiant commandé à fçm Armée d’en faire 
de même-, ils allèrent au pied de la T our 
deSichem pour y mettre le feu, & à la. 
faveur de ce nouveau fecours, ils rem- 
portèrent une pleine victoire ,3c te ren- 
* JLétu • ••• 
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dirent les maîtres de la Tour. Voilà» 
Chrétiens Auditeurs , ce que le Fils de 
Dieu demande de Tes Elus ; avant d’en- 
trer dans le Ciel , il veut qu’ils fe char- 
gent de branches , c’eft-à-dire de vertus» 
& qu’ainfi chargez , ils aillent attaquer 
cette Tour. Il nous reprefentc le Ciel 
dans l’Evangile , comme un Fort-armé 
qu’on ne peut prendre que par la Force 
& la violence , a violenn rapiunt illud ; c’cfi 
une place dont l’approche eft difficile, St 
pour fe mettre en état d’y arriver , il s’eft 
mis lui-même le premier fur la Monta- 
gne du Calvaire. Comme Chef des Chré- 
tiens, il s’eft chargé le premier du bois 
làcré de la Croix, & a commande en mê* 
me tems , à toute fon Armce , je veux 
dire à tous les Chrétiens , qui combattent 
lous fbn Etendart , de fe charger au lit 
chacun de fa croix & de le fuivre iï tçllat 
trucem fuam , & fyuaturme. Ce n’eftque 
par la force de la Croix , qu’il a pu nous 
ouvrir le Cief inflexible à nos vœux , 
qui nousétoit fermé pour toujours. Voir 
là comme le Fils de Dieu dans fon Afcen. 
fion nous apprend , à defirer le Ciel & à 
le mériter; -, , . 

Finiflbns ce. Difcours, en invitant au- 
jourd’hui toutes les Créatures , par cc 
a Mavh.il* bMafth.it* 
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grand Plcaume , que le Roi Prophète a 
cpmpofé, à fe rejoiiir avec Jesus-Christ 
&ç applaudir à Ton triomphe : » onmes gen- 
til plaudite piambm , jiibiLite Deo in voce 
exultationis. Toutes fortes de peuples & 
de Nations , ont fujet. de prendre part à 
la folenanité de ce Triomphe rc’eft un 
fii jet de joie & d’allcgrefle pour les Chré-- 
tiens , puifqucc’cft le gage aflurede leur 
gloire: c’en e£t auffi un pour les Païens 
& les Inhdelles , puifque c’eft une preu- 
ye certaine de leur vocation : c’eft. un fu- 
jet d’efperancc pour les Pécheurs & de. 
reconnoilfance pour.Jes Juftes. Rcjoüif- 
ièz-vous donc ensemble à la vûë de ce 
triomphe mais prenez garde dans vos 
applaudilTemens & vos rejoiriflances,, 
qu’il n’y ait rien que d’élevé, & qui foit- 
le digne objet de vos admirations. Il faut, 
qu’il n’y ait rien de rampant dans vos. 
paroles , rien de préfomptueux dans vos 
démarches : il ne faut pas y apporter les 
yajns fbns,ni le deguifement du Phari-- 
lien ; il faut; que vos louanges partent 
d’une langue : pure & vôtre, joie d’un- 
coeur fincere. b onmes génies plaudite ma- 
riibus , jubilate Deo in voce exultationis ; Do- 
minus cxcclfm , terribilis , Rex magnus fuper 
f$nmm Jamais la Religion ne peut 
a Pfal. 46. b Ibid, , x ' ; 
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nous fournir des fpéciacles fi augufteî,. 
ni fî conlblans , que dans le Miftere de 
l'Afcenfion ; nous y trouvons en meme 
terns le plus haut point de la gloire de 
Dieu & le falut des hommes. JesuS- 
Christ y diftribuë fes grâces & nous les-' 
recevons 1 ; le Seigneur y parort terrible 
par fa Juftice , mais il nous y paroît aima- 
ble par fa bonté. Sa Majefte y eft redou- 
table, mais fbn éclat y eft temperé par le# 
cfFufions de fa mifericordc ; fa vie numi- 
liée y eft relevée par la grandeur de fit 
gloire ; il nous a rendus les maîtres dé 
nos ennemis , & par lui nous voions le# 
Nations abatuës à nos pieds ; il eft notré 
héritage & nous fommes le lien ; il a dé- 
truit la fuperbe Babilone, qui étoit l'ob- 
jet de là haine , & à fait refleurir la mai- 
fbn d'Ifraël qu'il aimoit , * fit b je stt populo * 


nobis , & gentes ; elept nob'vt haredttatem 
fitam,fpectem facob , quant dilexit. 

Enfin le Seigneur eft monté fiir le 
Trône de fa gloire, & en montant il & 
répandu la joie par tout* le Ciel & ta 
Terre ; on ny entendoit que Chant# 
harmonieux , & le# Tfompetes fàcrées 
retentifloient de toutes parts ?.lé Ciel s’en> 
rejoüifïoit , parce qu'il recevoit un nou- 
veau Roi, & la Terre prenoit p*rt à fi* 

* Ibid* 
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Joie , parce qu’en montant dans fc Ciel^ 
il y élevoitfes Habitais avec lui r» afcen 
dit Deus in jubifo y &'Dominu$ in vo(£ tub&.. 
Placé dans ce glorieux fejour , il nous dé- 
couvre fa gloire ;*que dis- je ? Il fait plus:: 
if nous la communique,* & reconnu de* 
tout le Ciel & la Terre pour leur Roi, 
il régné- en Souverain & en Maître:. 
* Pftllîte Beo noflro, pfalhte : pfallite Régi 
noflro , pfalhte : quoniant ~Rex omnis terra 
Deus , pfiillitv fapienter , : C’efl donc au jour- 
d’hui par le Miffcere qui sopere , que 
tous les Peuples lurent forcez d’adorer 
ce divin Crucifié rc’eft aujourd’hui qu’il 
régné fur eux: , aflk fur Ton Trône. Au- 
trefois on luidemandoit feulement pour 
marque qu’il étoit fils de Dieu , qu’il 
defccndit de la Croix, ©à l'on lavoit at- 
taché ; mais il fait bien plus aujourd'hui* 
non feuletpent ilreft defcendù de cette 
Croix & fbrti du Tombeau , vivant & 
glorieux , mais ds eleve encore julqu’ait 
Ciel , où il prend -pofleffion de la gloire 
qu’il avoit quittée. A ce coup étonnant, 
les Peuples les plus opiniâtres & les Na^ 
lions les plus rebelles font forcées de le 
reconnoître pour Roi d’Abraham. Les, 
Princes des Peuples affemblez , quelques 
jaloux qu’ils foient de fa Grandeur , ne 

a ibid. b Ibtd* 
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peuvent lui contefter fon Empire. * He* 
gnabtt Deus fupet Gentes : Deus fedet fuper 
fedem fanttam fuam ; Principes Populorum 
congre gati funt cum Dca Abraham : quoniam 
Du fortes terra vebementer elevati funt . C’eft 
ainfi que par l’Afcenfion de Jesus- 
C h rist, la Jufticc refleurit fur la Ter- 
re , que le Chriftianifine régné fur l'Ido- 
lâtrie , que la Croix qui pafloit pour fo- 
lie , fera adorée ; que les Peuples font 
confolez & édifiez, & que Jesus-Christ 
reconnu partout pour le vrai Dieu, nous 
invite du haut du Ciel à le fuivre, & à 
prendre oolTeflion de la gloire qu'il nous 
a préparée. Je vous 1a fauhaite. 

* Ibid. 




Digitized by Google 



281 


SERMON 

* 1 ' 1 t - - ‘ • * 

POUR LE JOUR ! 


DE LA 


F E T E - D I E U. 


Memoriam fecit mirabilinm fuci- 

rum , mifericors & miferator 

- Dominus t efcam dédit timen- 

y ; tibus fc. * 

* ■>,. ■ • • 

Le 'Seigneur mifericordieux a fait un abrégé 
de [es merveilles , en donnant une nourrku - 
: re facrét à. ceux qui le craignent. Au 
Pfeaumcno. ■ ■ 

E St-ce ou des Juifs, ou des Chrétiens, 
que parle le Roi Prophète ? Efbce 
l'Ancien, ou le Nouveau Teftament, qui 
eft le dépofitaire de ces merveilles ?& 
pour qui des deux Peuples a été fait cct 
abrégé furprenant de prodiges & de mi- 
racles? N'eft-ce pas en faveur de ce pre- 
mier Peuple, que Dieu a déploié la force 
de fon bras, par les marques éclatantes de 
ifa Toute-puifTaiice ? N’eft-ce pas pour ce 
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Peuple qu'il a fait des choies terribles, di- 
yifé les Metfs, changé les Eaux en Sang,ar- 
rête leSoleil 3 fendu les Rochersifufpendu 
le cours des Rivières & renverfé toute la 
Mature ? N'eft-ce pas en leur laveur quil 
aenvoié les Anges exterminateurs, qu'il 
a fait pleuvoir une nourriture délîcieu- 
‘ fef qu'il a fait defcendrcle fieudu Ciel, 
& qu'il a détruit V abîmé & anéanti Ides 
Nations& des Monarchiesentieres?NoH» 
Chrétiens ; ce n’eft pas tant pour eux, 

2 ue pour nous, que s'âccompJilTent^ant 
e merveilles.» Ces prodiges &: ces mira- 
cles n’étoient que la figure y de ce. que 
nous voions, & noüsenvoions l'abrégé, 
>e précis, îa vérité , & s’il m’eft permis 
de le dire, le chefi-d’œuvre, en la divine 
.Enehariftie, mcworiam fait &c. C’eftfur 
les Autels que nous voions tous les jours 
la Nature renverfée , les Elemcns chan- 
gez , la fuWhmce anéantie , les apparen- 
ces ftifpendues ; nous voions tous les 
jours le Ciel defeendre fur la Terre , le 
Créateur devenir l'aliment dç la créatu- 
re , le Tout-puiiTant obéiV a la voix d’un 
homme, fe iacrifierfans le confumer, le 
confumer làns être détruit ; verfer loti 
Sang fans devenir pa{Iible,le multiplier 
en une infinité d’endroits lànsfedivilèr* 
& mourir continuellement Tans celfer 
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Jamais d’être. N'eft-ce pas-là , Meilleurs, 
I'àbregé des merveilles ? & n'eft-ce pas- 
là la perfe&ion & 1 accompliflement de 
l'ancienne Alliance ? Tout ce qu'elle 
avoit de plus feint & de plus augufté* 
étoit les Sacrifices & les Sacremens , & 
tout fè trouve ^parfaitement réuni dans 
rEuchariftie.C'eft un Sacrifice digne de 
de la Majefté de- Dieu. C’eft un Sacre- 
ment dont le ligne eft la vérité même * 
Sacrifice non plus des Boucs , ni des Tau- 
reaux , mais du Corps & du Sang de 
J e su s-C h R i s t : Sacrement non plus 
vuide & fterile , mais qui contient T Au- 
teur delà vie : Sacrifice par lequel rhom- 
me s'acquitte envers Dieu du culte qu'il 
lui doit : Sacrement qui unit Dieu avec 
l'homme & le Ciel avec la Terre. 

Que j’aimerois , mes Freres s à m’arrê- 
ter à cette idée ! Mais que ne peut lama- 
lice de l’homme * C’eft un Sacrifice où 
J e s u s-C h r i s t rend à Ton Pere, l'hon- 
neur qui lui eft dit, & l'homme le dés- 
honore par les profanations: c’eft un Sa- 
crement où Jesüs-Christ fe donne 
à l'homme , & l’homme en abufe par fés 
indignitez. Voilà ce qui doit juftement 
occuper nôtre Miniftere ; & ceft ce qui 
va faire le partage de ce Difcours. L’Eu- 
çhariftie eft un Sacrifice que rhoEnmt* 
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deshonore : ce fera mon Premier Poinf. 
C’eft un Sacrement dont l’homme abufe, 
ce fera mon Second Point. Daigne le Ciel 
donner à mes paroles la force & la vehe- 
nience , que demande une matière fi im- 
portante. Implorons pour cela Tinter- 
ceflion de Marie en lui difant. Ave Maria, 

Première Partie. 

Honorer Dieu d’un culte qui foît di- 
*gne de lui , appaifer fa colere juftement 
•irritée par nos péchez, & implorer fans 
cefTefes grâces & le remercier , c’eft tout 
le devoir de l’homme ; & c’eft ce que 
nous devons dignement faire par le feul 
Sacrifice de nos Autels ; je m’explique. 
Dans l’ancienne Loi , les Juifs avoient 
differens Sacrifices qui répondoient à ces 
differens devoirs. Pour rendre leurs 
hommages à Dieu , ils avoient les Holo- 
cauftes ; pour le fatisfaire , ils avoient des 
Sacrifices de propitiation ; pour obtenir 
des grâces & l’en remercier, ils avoient 
des Hofties pacifiques î mais nôtre feul 
Sacrifice , dit Saint Paul , fupplée à tout 
cela. Par lui nous honorons la Majefté 
de Dieu : par lui nous appaifons là Jufti- 
ce : & par lui nous fommes dignes de fes 
grâces. Voilà le premier abrégé de tant 
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de merveilles , memoriam fecït ntirabilium . 
Souffrez, Chrétiens, que je vous expli- 
que en peu de mots ces veritez, afin qu a 
la^ûë des grandeurs de ce Sacrifice, nous 
découvrions cnfuite toute la malice de 
l’homme. 

Je disque le premier devoir de l'hom- 
me , eft de rendre à Dieu le culte & 
l’hommage qui lui appartient. S’il eft 
mon Créateur , je le dois reconnoître ; 
s’il eft monSeigneur , je lui dois rendre 
mes hommages ; s’il eft mon Maître , je 
lui dois rendre mes refpeds ; & s’il 
eft mon Dieu , je le dois adorer par la 
fbûmiffion de mon efpfit & par la dépen- 
dance de mon être. Or la plus grande 
marque de nos dépendances & le plus 
augufte de nos hommages, c’eft le Sacri- 
fice. Mais il nous manquoit toû jours une 
viétime proportionnée à cet Etre fuprê- : 
me ; parce que dans le facrifi.ce fes at- 
tributs y font parfaitement honorez. 
L’Hoftie immolée marque lafouveraine- 
tédeDieu furies créatures : la deftruc- 1 
tion de la vi&ime montre le peu de 
befoin que Dieu en a : la Confection 
fignifie la fainteté de ce premier Etre, 
& l’Oblation eft un témoignage de nôtre 
dépendance. Mais tous les fàcrifices font- 
ils dignes de Dieii ? Non , dit Saint 
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guftin : en vain les Païens pénétrez de cé 
premier devoir, ont-ils répandu le Sang 
des hommes par un facrificc qui fût pro- 
-portionne à cet Etre fupréme. Impurs $c 
ibüillez comme nous fommes, tout nôtre 
iang répandu pourroit-ilétre la viciime. 
du Seigneur ? Et nôtre corps pétri dans 
le péché , pourxoit il dignement honorer 
Dieu ? En vain aulli les Juifs facrifioient- 
ils des Boucs & des Taureaux, & par le 
•grand nombre des vidâmes tâchoient- 
ils de fuppléer à ce qu’ils avoient de dé- 
fectueux & de terreftre ; foibles & fteri- 
les facrifices, dit l'Apôtre», qui n’avoient, 
ni force, ni valeur , & qui empruntoient 
toute leur vertu des Milieres , dont ils 
«toient la figure. 

Grâces en foient rendues à J e s u s- 
Çh r i s t. Nous avoirs en lui une viéH- 
me digne de Pieu , il eftfiir nos Autels 
comme une viôèirae vivante & étemeller; 
en cet état il fe prelente pour nous à foir 
Pere , comme l’Agneau égorgé de l’Âpo- 
calipfe. L’Autel efi fon bûcher * & le teti: 
de fbn -amour l,e confume î la charité; 
ritnmole ; tous les Chrétiens en font les 
Prêtres & les paroles Sacra mentales font 
l'Epée qui égorge cette Victime , par 
laquelle nous nous acquittons envers» 
Dieu de tous nos devoirs ; Vi&ime qui. 
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«tonne mille fois plus de gloire à Dieu, 
que toutes les créatures enfemble. Oüi; 
mon Dieu nous l ofons dire , nous avons 
une Viâime digne de vous: elle eit pure 
comme vous: éternelle comme vous, en 
un mot, Dieu comme vous î avec une 
telle Vidûme nous vous rendons tout 
l’hommage qüe nous vous devons , & 
nous ; nous acquittons envers vous du 
premier devoir du Chriftianifme. 

Je dis que le Sacrifice de nos Au- 
tels , eft un facrifice (atisfa&oire pour, 
nos péchez^ Jésus Christ les expia fur la 
Croix, il eti vrai , mais prévoiant qu’il y 
auroit toûjours des pécheurs, il a trou- 
vé, dit Saint Auguftin , le fecret de per- 
pétuer fon facrifice pour la remilfion des 
péchez, d’expofer tous les jours aux yeux 
cfe fbn Pere, les douleurs dç fa Paflion 
& renou vellcr cette mort tragique, d’une 
maniéré non-fanglante , en réitérer la 
mémoire par l’application de fes mérités, 

& d’expier nos péchez en verfant ion 
Sang , durant toute l’ëtcnduë des fiecjes* 
Voilà ce que ce Prêtre Eternel fait tous 
les jours fur nos Autels , il prend fur lui; 
nos péchez &nos feanda les. Après cela 
li-vous me demandez pourquoi le Fils 
de Dieu vivant , fe cache fous des efpé- 
ces- fi) viles & E communes ?Ppurquoi 
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s’avilir * s’anéantir, s’humilier, fefacri-' 
fier ? Pourquoi fe mettre dans une ma-;' 
nicre fi difproportionnée & s’il m’efL 
permis de le dire, fi indigne de Dieu, 
dans un état fi peu conforme à la Majefté 
fupréme ? La raifon,' la voici ; & l’euf-: 
fions-nous crû, que fon amour fut allé 
jufques-là iC’eftparcequïlfe charge de i 
nosjpéchez , & qu’il les expie par le fà- 
crince. Vérifiant ainfi ce que nous di- 
fons tous les jours , qu’il eft l’Agneau qui 
ote les péchez du monde ; Viâime & 
Prêtre tout enfemble , il prend fur lui 
nos péchez & nos fcandales , nos impie-^ 
tez & nos facrileges , nos négligences & 
nos foibleflfes : il prend tout cela & l’ex- 
pie par le Sacrifice qu’il fait -de lui- 
même. ■ t 

• f Qui; le dit ? l’Eglife dans ces paroles 
facrées : qniprovobis , & pro tnultis effunde- 
tkr irt remifflohem peccatorum : ce Sang eft> 
répandu fur l’Autel pour vous & pour 
plufieurs pour les péchez des Prêtres, 
aufli bien que des Laïques pour les pc- 
chez’des Grands , aufli bien que des Pe- 
tits, des Rois aufli bien que des Sujets,-; 
des Magiftrats & des Particuliers, pour 
les péchez de tous les hommes ,‘detou-' 
tes les Nations , de tous les âges , de tous 
les Etats , de toutes les Gonditiods. Oiiii-' 

tous 
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Tous ces fcandales q ui caufcnt tant de 
maux funeftes , toutes ces impuretez qui 
font rougir la T erre , tous ces facrileges 
qui fe commettent contre le Ciel , ces 
blafphemes des Athées , ces infolences 
des libertins , ces excès des débauchez, 
ces prophanations des impies , tous ces 
montres de crimes il les prend fur lui- 
même en ce Sacrifice , & il en fait une 
continuelle réparation d’honneur à fou 
Pcre.il s’élève fur nos Tabernacles en- 
tre le Ciel & la terre : il appaife là colè- 
re : il fatisfait fi juftice , & il reçoit fur 
lui les traits de fa vengeance, qui étoient 
prêts de tomber fur nos têtes. Je ne 
m’étonne donc plus de la patience & de 
la bonté de Dieu envers les pécheurs ; 
s’il 11’écrafe plus les méchans , fi le Ciel 
n’envoie pas comme autrefois , des flam- 
mes de feu pour confumer les Impies ; 
fi la terre ne s’entr’ouvre pas fous nos 
pieds ; en un mot fi dans notre loi la mi- 
féricorde a pris la place de la juftice,ah ! 
je ne m’en étonne pas ; Jésus-Christ efit 
à nôtre tête comme un mur d’airain 
pour arrêter la colere de fon Pere,& 
il fe tient fur nos Autels, pour nous 
fervir de rempart, de médiation , ÔC 
d’hoflie. 

Vous avez fujet d’être irrité contre 
lom. I. N 
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nous ,ô mon Dieu , difoit le Prophète. 
Nos péchez font montez jufqu’à vous : 
nôtre iniquité va jufqu’au comble, mais 
regardez feulement votre fils * refpicein 
fatiem Chriftt tuï. Ne regardez pas le 
nombre de nos péchez , les emporte- 
ihens de nos pallions , la vanité de nos 
penfées : regardez feulement vôtre Fils 
offert, immolé & anéanti devant vous, 
qui vous fait une réparation publique : 
nous méritons la mort , mais il fe met 
pour nous en un état de mort : nous 
méritons d ctre facrifiez à vôtre juflice , 
mais il fe facrifiepour nous, refpice &c. 
Détournez la vue de deffus nous, & 
toumez-Ia fur vôtre Fils Sacrifié , & que 
cette vûë appaife vôtre colere , délarme 
vôtre main vengereffe , & foit nôtre ré- 
conciliation. 

Ajoutons que c’eft un Sacrifice paci- 
fique : c’eft-à dire pour obtenir de Dieu 
les grâces neceffaires , ou pour l’en re- 
mercier dignement. Or de combien de 
grâces n’avons nous pas befoin ? com- 
bien de tentations à vaincre , de Démons 
â combattre , de paffions à furmonter , 
de dangers à éviter ? & comment obte- 
nir tant de grâces ? Par nous mêmes nous 
çf avons que le péché : par nos oeuvres 

; * 


Digitized by GoogI 


de U Vête - Dieu. 

•.nous ne méritons que les châîimens: 
pour nos prières elles font toujours 
défe&ueufes jah ! Cbrétiens,c’eft parle 
Sacrifice de nos Autels : fi nous le re- 
gardons des yeux de la foy, c’eit-là 
que nous verrons que J e s u s-C H R 1 s ?r 
fe prefente a Ton Per e comme une Hop 
tie d’impétration : ceft-là qu il fe tient 
en état de fuppfiant fous les foibîes aç- 
cidens d’un peu de pain : c’eft-là , dit 
Saint Chryfoflome » ou font les es- 
pèces Sacramentales , iqu’il: prie fans 
: ceffe pour moy ; fa priece eSt fecrete , 
cachée , mais fainte & efficace. Là il 
offre fes plaies. & fian Sang pour nous, 
& s’élevant juiqu’au troue de Dieu , il 
en fait defcendre toutes les grâces 5 là 
- il eft notre médiateur , Ce tenant en- 
tre Dieu .& nous pour entretenir la 
paix qu’il: a négociée ., portant au 
Ciel les veux des hommes , & rappor*. 
tant aux hommes les benediôions du 
Ciel. Grâces, bienfaits, faveurs, mérites, 
tout nous vient de lui. i t . i v>:y . 7 
Que nous refte-t’il après, cela finon 
de dire avec le Prophète * quid retrsbu/tm 
domino pro omnibus qu* rétribua whi ? Que 
puis je rendre au Seigneur pour tous les 
bienfaits dont il a £té plutôt prodigue 

r v * * 

N ij 
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que liberal? caluem falutaris accipiant ! 
Ah î je prendrai le Calice où eft le Sang 
de Jesus-Christ , je prefenterai à 
-mon Dieu avec toute l’Eghfe, le Sacri- 
fice Euchariftique de Ton Fils : par lui 
je le remercieray plaie ement : par lui 
je lui rendrai de dignes actions ae grâ- 
ces , & fi fes bienfaits font infinis, ma re- 
connoiflance fera infinie. Voilà, Chré- 
tiens ce que Jesus-Christ, ce Prêtre 
éternel félon lordre de Melchifedech, 
Fait pour nous fur nos Autels; mais com- 
bien lui en coûte-t’il pour s’être mis en 
cet état ? Combien d’injures & d outra- _ 
ges ne s’attire-t’il pas ? & n’ai-je pas eu 
railbn de dire que c’eft un Sacrifice que 
l'homme deshonore ? Les Hérétiques le 
nient , les Jnfidelles l’ignorent , les Im- 
pies le blafiphément , les Athées lè mé- 
prifent, les Sacrilèges le . prophanent ; 
nôtre fiécle grofli de tous les Vices des 
autres fiécles , n’a-t’il pas enchéri fur 
leur malice contre la Divine Eucharif- 
tie?Forcer lesTabernacles, mettre la main 
Fur le Saint des Saints ,1e livrer non pas 
aux Juifs , mais à Satan même , le faire 
fervir aux œuvres du péché , c’étoient 
des crimes relèrvez à nôtre fiécle , &: 
que nous n’aurions jamais crû , fi la-ma- 
lice de nos jours, ne nous en avoit con- 
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vaincus. Vous frémiriez d’horreur, fi je 
vous en difois davantage. Mais pour mé- 
nager vôtre pieté , & pour dire quelque 
chofe qui (bit plus propre, examinons 
la conduite de ceux qui fe piquent en- 
core dequelque régularité. Voyons de 
quelle maniéré on en ufe , & devant 
J e s u s-C h r 1 st expofé fur nos Au- 
tels & devant les faints Mifteres de la 
MeHe , deux adions dans lefquelles J e- 
s u s-C h r 1 st fe prejènte pour nous, en 
Sacrifice à fon Pere. 

Vous fçavez fans doute que dans les 
premiers tems de l’Eglife ,elle n’expc* 
foit pas ce gage prétieux de 1 amour de 
fon Dieu : la roi feule tenoit les Chré^ 
tiens dans une frayeur falutaire : les 
Lieux Saint où étoit enfermée cette man- 
ne Divine, > n’étoient ouverts qu’aux 
Prê:res;& les Fideiles profternez fur les 
feüils de ces Portes Sacrées , adoroient 
fans voir, un miftere où Dieu veut être 
invifiblc. Quand quelquefois on fexpo- 
foit à leurs yeux , ils fe tenoient par ref- 
ped la face contre terre: ils raettoient 
comme Moïfe , un voile devant leurs 
yeux : ils fe cachoient eux-mêmes com- 
me les An^es , & bailToieut la vûë de- 
vant l’Arche de la nouvelle Alliance. 
Les jours étant devenus plus mauvais 

N iij 
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pour parler le langage de l'Apôtre , l’E- 
glife a été contrainte d’expofer un peu 
pîusfouvent la fainteEuchariftie,comme 
remarque Pierre de Blois , efperant du 
moins que la vèë du Sauveur tiendroit 
les Chrétiens dans leur devoir & dans 
la crainte. Efperance jufte , mais inuti-> 
le; car quelle impiété ne commet- on 
pâs à la vûë de JesuS-C&kïst , qui tout 
mvifible qu'il eft, n'en eft ni moins laint, 
#i moins redoutable 1 Que dirai -je de 
ces prophanations horribles, de ces pé- 
chés publies , de ces irrévérences à la 
vûëd’u-n Dieu jaldux de fon honneur 
& de fen culte? Que dirai-je de ces difc 
cours, de ces conventions, de ces mur- 
murés en préfènce d’un Dieu vivant , où 
tôutinfpire la vénération & le filcnce? 
Qued irai- je enfin de cet attirail pom-* 
peux des vanitez mondaines^quon vient 
Italef devant le Dieu d'humilité , caché 
fous des apparences communes ? de ces 
nudités monftrueufes qu'on expole de- 
vantün Dieu né d'une Vierge , de ces 
démarches fierts & pompeufes avec lek 
quelles on fè prétènte devant fon Créa** 
teür & fôn maître? 

Chrétiens, s'il m’étoit permis comme 
au Prophète, de voir ce qui fe commet 
en fecrét devant la face du Seigneur t 


Digitized by Google 



de U Vête -Dieu. 295 

ne verroisje pas l'abomination de la dé- 
folation ? Plus de ménagement pour la 
Majeftédu Seigneur , plus de refpeét en 
fapréfence , plus de crainte devant Ton 
trône. O honte de nos jours ! eft - ce II 
avoir la foi ? eft-ce croire Jésus-Christ, 
qye de l’ofFenfer en fa préfence de lui 
infulter en face ? Peut-on pouffer plus 
loin l’impiété des Démons * en pour- 
roient-t’ils faire davantage l Peut-être 
croirez vous que le Sacrifice de laMef- 
ïè j que les Peres appellent terrible , eft 
du moins â couvert de ces prophana- 
tions ? Il eft vrai qu’il devroit letre, 
puifque c’eft le tems où fe paffent les 
plus grands mifteres de la Religion. Un 
Prêtre revêtu des habits Sacrez de fon 
miniftere , pénétré de la grandeur du 
Sacrifice, y prononce avec terreur & hu- 
milité les Saintes paroles , & toute la 
nature fe change , le Ciel s’ouvre , J e- 
sus-Christ paroit dans ta nue des 
paroles Sacramentales. Il fe prefente à 
nos adorations , dit faint Chrifoftome , 
& après avoir été le prix de notre ré- 
demption, il vient être l’objet de notre 
culte. C’eft de ces confiderations que 
devraient naître l’amour & en même 
tems la crainte pour uncaétion fifainte. 
Voustrembliez , Prophète, vous trem- 

* VT •••• 4 
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bliez dans un tems où Dieu vous avoi« 
apparu une feule fois enfonge , & vous 
étiez hors de vous-même : que ce lieu 
eft terrible, où Dieu paroit fur la Terre l 
Tt nous, dit Saint Bernard , à qui les 
Mifteres fecrets font revelez , nous qui 
croions que J e s u s-C hr i s t fe facrifie 
durant la MefFe , dans quelles difpoll- 
tions y afliftons-nous ? Comme il fe pre- 
fente pour nous en facrificeà fon Pcre. 
.Nous devrions, dit Saint Auguftin , nous 
joindre à lui , nous immoler en lui , & 
nous facrifier avec lui : nous devrions 
immoler nos fens , facrifier le vieil hom- 
me , égorger nos paflions , envoier au 
Ciel f encens de nos penfées , & fi nous 
fornmes les Prêtres de J e s u s-C h r i s t, 
il faut en être aufïi les Viélimes. 

Mais, helasloù font ceux qui enten- 
dent la fainte MefTe dans ces difpofi- 
lions ? Les uns y viennent par coûtume, 
les autres par bienféance , pluficurspar 
curiofité, & tous fans préparation, fans 
dévotion , abandonnant fefprit aux affai- 
res , l'imagination à de vaines penfées, 
le cœur à de mauvais defirs , & les yeux 
à tous les objets qui fe prefentent. N y 
alîifte-ton pas comme fi on étoit au 
Théâtre ï N’y vient-on pas comme à ua 
fpe&acie profane f On y apporte le mê- 
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me luxe. Tony tient les mêmes poftu- 
rcs , on y prend Tes commodités. fe (93 
aifes, on y parle de nouvelles , d’affai- 
res , de bagatelles': vous les voieà ces de- 
mi -Chrétiens diffipc2 , égarez , détour- 
nant par des murmures ceux qui font 
attentifs aux fàints Mifteres , jouant mê-r 
me le Prêtre qui les célébré , aiant peine 
à fléchir les genoux, quand on expofe 
J e s u s-C h R 1 s t à leur vûë , & laiffant 
ainfi douter s’ils le croient fans l’adorer, 
ou s'ils l’adorent fans le croire. 

Hft-ce-là aflifter au Sacrifice de nos 
Autels avec les difpofltions requifes ? 
Eft-ce-là avoir cette douleur & ce défie 
de converfion , que demande uneaétion 
fi augufte ? Ah ! Meflieurs, il faut ne vous 
rien taire ; c’eft fe rendre plus criminel, 
ç’eft violer le Précepte , bien loin d’y fa- 
tisfaire : C’eft facrifier J e su s-C hrist, 
non pas comme les Chrétiens , mais com- 
me les Juifs : c’eft renouveller fa Paflion, 
non pas en s’en appliquant les mérités, 
mais en perpétuant fes fouffrances ; c’eft 
enfin annoncer fa mqrt , non pas en par- 
ticipant à fesgraces, mais en le trahi fiant, 
en le méprifant , en l’outrageant. Voilà 
les profanations qu’on fait de ce Miftere 
comme Sacrifice ; voions l’abus qu’on en 


Digitized by Google 



Sermon four le \our 

fait comme Sacrement , c’cft mon Second 
Point. •; • 

r f‘j. I*. 

Seconde Partie. 

* La Religion n’aiant point d’autre ob- 
fat, tjtte ourtir Dieu avec Phomme, il. 
faut q lié l’homme ait part aux Sacrifices 
àu Od offre à Dieu ; & c’eft pour cela, 
dit Saint Auguftin , que dans l’ancienne. 
Loi , outre les Holocauftes, où l’Hoftie' 
ctoit entièrement détruite pour fccotw 
fSOître l’indépendance & la fouveraineté 
de Dieu* il y avoit des Hofties de com- 
munion , dont une partie étoit diftribuée 
iu Peuple ; mais ce culte diviféne pou- 
voit être toujours qu’imparfait» En dé- 
truifant la Vi&inie , on honoroit plus 
Dieu j mais on n’avdit point de part à la 
Viéirime : k éh partageant la Viétime on 
y avoit part V mais on ne rendoit point à 
Dieu un culte fi abfolu. A la Croix la 
Victime fut immolée , mais non pas par- 
tagée : ce n’eft que dans l’Euenàrifhe, 
que tout Cela fe trouve admirablement 
bien réuni. jE’SüS-CHRtsT y efl àfc 
truit d’une maniéré Miftique par la 
Communion même ; il s’immole tout 
entier, il devient Sacrement* fans ceffer* 
d’être Sacrifice , faifant ainfi un abrégé 
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de toutes Tes merveilles , memonam feàt 
mtrabihmn futmim . 

Je pourrois, fi j’avois le tems,m’éten- 
dre fur la bonté de Dieu , qui apres nous 
avoir donné par fa mort , une vie nou- 
velle, veut bien nous l'entretenir de fa 
propre ’fubfiance ; je vous parlerois des 
avantages qui nous en reviennent :c’eft* 
dirais-je après les Peres , un Pain defeen* 
du du Ciel , qui appaifè la révolté des 
fens , nous fortifie contre la violence des 
paffions , nous éleve dans nos abhatte- 
mens , nous rafiure dans nos doutes , î<£ 
nous confole dans nos peines. Sentons^ 
nous , ajoûtçrois-je , le feu de nos paf- 
fions iTEuchariftie l’éteindra , parce que 
c’eft un Sacrement de pureté ; fommes- 
nous tentez du Démon ? elle nous en fe- 
ra triompher , parce que c’eft un Sacre- 
ment de force ; avons-nous des peines 
d’efprit ? elle nous foulagera , parce que 
c’eft un Sacrement de charité. Kegne* 
t T rl parmi nous des divifions & des- dis- 
putes ? elle les étouffera , parce que c efl 
un Sacrement de paix. Mais fans m’éteni 
dre davantage fur ces veritez , qu’il me 
foit permis et emploier tout le rems qui 
me refte à m’élever contre lésa bus qu’ort 
fait de ce Sacrement. Querre pourrois^ 
je pas dire de l’union qui fe fait entre 

N vj 


Digitized by Google 



J ' s 

300 Sermon pour le jour 

Dieu & la créature , & fur le commerce 

ineffable de famé avec fon Dieu ? 

• Que n ai-je maintenant la force & la 
vehemence des Prophètes , pour crier 
contre des crimes fi énormes ; ou plutôt 
donnez-moi , mon Dieu , ces paroles vi- 
ves & preffantes de vôtre Apôtre > mais 
pour ne rien dire de moi-même, cju’ai-je 
a faire qu’à vous expliquer , ce qu il a dit 
en deux mots , a qutcumque manducayerit 
Panem hune , y el biberit Calicem Dominé in- 
digne , reus erit Corporis & Sanguims Dominé. 
Si quelqu’un , dit cet Apôtre , mange ce 
Pain & boit ce Calice indignement , il fe 
rend coupable du Corps & du Sang de 
Jesus-Christ, voilà le crime. Mais 
en voici d’abord la punition : i» qui man- 
ducat & bibit indigne ,)udicium fibi manducat 
dr bibit. Qui mange & boit indignement, 
il mange & boit la propre condamnation. 
Crime énorme ! puifqu’il fe prend à la 
perfbnne de Dieu ; punition terrible, 
puifqu’il s’agit de la condamnation de 
l’homme ! Crime énorme : & ceci de- 
mande vôtre attention , puifqu’il attaque 
Dieu même. Les autres péchez ne s’en 
prennent à Dieu qu’indire&ement : le 
parjure bleffe fa Sainteté , l’obftination 
ià Grâce , le blafphéme fa Grandeur , le 

a i.Cer.n, b Ibid. 
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tncnfonge fa Vérité; mais l’indigne Com- 
munion blefie fa perfonne, s’en prend à 
fa Gloire, mcpriie fa Grandeur , rejette 
fa Grâce, fa Vérité ireuserit Corports & 
Sangutnis Domiriu 

Les autres péchez attaquent fa Loi, 
mais celui-ci prophane fon Corps & fon 
Sang : ce Corps fa.cré que les Anges nç 
regardent qu'en tremblant , celui qui 
fait la gloire du Paradis , dont la vûë fait 
le bonheur dep Saints : ce Corps facré 

3 ue les Démons craignent & apprehen-r 
ent, dont l’attouchement a changé tou- 
te la nature par une infinité de Miracles s 
ce Sang qui a été répandu pour nous, 
qui eft le prix de notre Rédemption ,1e 
principe de nôtre falut , la fource de nô- 
tre mérité, la caufe de nôtre juftifica- 
tion : ce Sang qui nous procure toutes 
•nos grâces , qui a contracté la nouvelle 
Alliance , dont une goutte pourroit fau- 
ver tout le monde : cette Humanité (àin- 
tequi eft unie au Verbe , cette Chair 
pure & Virginale née d’une Vierge , il 
la foiiille, l’unit à une chair de péché : 
nus erit Corports Domirù. Il la fait entrer 
. dans un corps impur , dans un cœur fale; 
il la livre au Démon , & la place avec 
Bclial& Dagon. Caïn eft coupable de 
meurtre, Efaü de trahifon, David d’adul- 
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tere, le Démon d’orgueil, mais celui qui 
communie indignement , eft coupable 
du Corps & du Sang de Jesus-Christ, 
de la Divinité de Jesus-Christ, reus cm 
Corpons& Sanguinïs Dominé. De ces paro- 
les, ô mon Dieu , je connois l'énormité 
de ce péché. Il eft grand , puifque vous 
êtes grand : il eft infini , pyifque vous 
êtes infini : il eft terrible , puifque vous 
êtes terrible ; vôtre Grandeur eft la feule 
mefure de ce crime. Je juge de fa malice 
par vôtre bonté , de fan énormité par 
vôtre Excellence , de fon horreur par 
Vôtre Sainteté. Vous recevoir indigne- 
ment , c’eft fe rendre coupable de votre 
Corps : communier indignement, c’eft 
verier vôtre fang , fe priver de l'efficace 
de vôtre paffiôn , fe charger comme les 
Juifs de tout le poids & de toute la haine 
de vôtre mort : Sanguis ejus fuper nos & 
fuper film nofiros. 

J ajoûte en fécond lieu , que fi le cri- 
me eft énorme , la punition n'eft pas 
moins terrible î mais quelle eft cette pui- 
nition ? Saint Paul nous l'apprend par ces 
paroles , qui indigne manducat & bibtt , jttdih 
eium fibi mandueat& bibtt. Celui qui com- 
munie indignement , fe charge de fbn 
jugement : c'eft-à-dire , que le Sang de 
l'Agneau qui devoit être fon îalut , fera 
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fit condamnation , qu’elle fe grave en lui, 
qu’elle fe transforme en lui, qu’elle fe ! 
change en lui, jtidicium fibi martducat &■ 
bibiï. En effet h la Toute- puiifance de 
juger eft donnée au Fils, quelle rigueur 
e'Xercera-t’il contre ceux qui l’auront 
atnfj profané ? Si toutes les créatures doi- 
vent s’élever pour tirer vengeance du 
pécheur , que fera le Corps & le Sang de 
J è su s-C H R i s T contre ceux qui f au- 
ront traitté avec indignité ? Si toute la 
Nature doit demander juftice du mau- 
vais iufàge que l’homme en aura fait, 
quelle juftice demander à Dieu contre- 
ceux qui auront abufé de fon Corps î 
Quel trouble , quelle confulion , quel 
dcfefpoir, lorfque leur Sauveur fera leur 
Partie , que leur Médiateur deviendra 
léùf Juge , que leur unique confiance 
fera lafource de leur defefpoir! 

Par quelle Hdftie, dit Saint Paul, l’hom- 
ifte appaifèfa-t’il là Juftice divine, après" 
avoir péché contre h véritable Hoftie ?• 
De quel côté fe tournera Til, après avoir 
foulé aux pieds le Fils de Dieu , profané 
le Sâftg de la nouvelle Alliance , par le^ 
quel il avoit été fànélifié ? * qui Tilium 
bei conculcaverit , & Sangutnem teflamentt 
follutum duxerit , in qtio fanttificatus eft* 
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Ah ! continue cet Apôtre , il n’y aura 
plus- d’Hoftie pour Lui , a juin non rehnqui- 
tur Hoftia ; il ne lui reftera qu’une attente 
effroiable du Jugement & de l’ardeur du 
feu qui doit le devorer r b tenibïlïs ex- 
peftatïa judieit , & tgriis &muUtio ; il tombe-^ 
ra entre les mains du Dieu vivant qui a 
dit, la vengeance m’eft refervée r & je 
me la fçaurai bien faire, c qui dixit: mthi 
xind'ttta , & ego rétribuant. La feule vûë de' 
ce Juge terrible le confondra , le con- 
damnera , le défefperera r il ne faudra 
pas lui expofer le Livre de yie^il por-, 
tera en lui fbn jugement : fà condamna-, 
tion fera gravée au fond de fon coeur , & 
fon Arrêt y fera écrit avec le Sang de. 
Jesus-Christ même , femblableà cet an- 
cien Heretique , dont l’Eglifè ligna le 
naalheur , avec le ( Sang pretieux du Sau- 
veur , judicium fibi manducat & bibiu 
Et ne croiez pas , Chrétiens , que j’ou- 
tre ici les chofes ; car de quelle maniéré: 
font punis en ce monde les Prophana.- 
teurs de ce grand Sacrement Mnême fou» 
les ombres, ae la Sinagogue , cinq mille: 
hommes meurent fur la place, pour avoir 
approché de l’Arche indignement. Oza 
la toucha avec irrévérence , & il efl frapr 
pé de mort fuhite * les Ifraëlites ont eu- 
a Ibid, b Ibid, c Ibid . ... * 
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core le morceau à la bouche , & le feu 
du Ciel tombe fur eux , qui les confumc; 
& pour en venir à la vérité , plufieurs 
félon Saint Paul , font étouffez fur le 
champ, au fortir d’une communion in- 
digne : 1 dormi im multu Cette Viande fa- 
crée devient à d’autres un poifon lan- 
guiffant qui les mine , viulti irérmii au 
rapport de Saint Cyprien , elle fe change 
en la bouche d’un pécheur , en un char- 
bon ardent. Punitions terribles ! mais qui 
ne font que des figures en comparai fon 
de celles qui font deftinées aux indignes 
communions. Oui, ces flammes, ces Ôcu- 
ves,ces feux, ces charbons, ces morts 
fubites , font des peines temporelles qui 
paffent ; mais l’abandon de Dieu , V en- 
durciffement du cœur , l'aveuglement de 
l’efprit , le dégoût des chofes céleftes, 
fimpenitence finale : voilà les juftes pu- 
nitions d'une indigne communion , beau- 
coup plus à craindre que les premières j 
& cependant on appréhendé les premiè- 
res & on eft infcnlible aux autres! 

Si un Saint rempli de Dieu , venoit 
par un ordre du Ciel, vous menacer com- 
me Saint Paul , d’une mort fubite pour 
une communion facrilege ; s’il vous an- 
nonçât de la part de Dieu , que la T erre 
ai.C0r.Xl. b Ibid. 
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s’entr’ouvriroit fous vos pieds, & que 
les flammes de feu fortiroient du Taber- 
nacle pour vous dévorer : fi un Ange ex- 
terminateur fe mettoit à la porte du San- 
ctuaire avec l’épée de feu pour venger 
fur vous la première communion indi- 
gne , vous frémiriez , vous fécheriez de 
peur en vous en approchant. Je vous me- 
nace d’une mort encore plus fatale : je 
vous annonce avec l'Apôtre , que vous 
mangez vôtre jugement , que vous met- 
tez le dernier fceau à vôtre réprobation, 
que vous incorporez en vous vôtre con- 
damnation ; & cependant fur qui eft-cô 
que ces paroles effroiables font imprefi- 
fion ? Qui eft-ce qui tremble en appro- 
chant du San&uaire ? Ceft ici , âmes 
faintes , qui m'écoutez , fi jamais vous 
avez été fenfibles aux malheurs de l'Egli* 
fe , c’efl: ici que vous devez gémir en ap- 
prenant les injures qu’on fait à vôtre 
Dieu, pour augmenter vôtre ferveur & 
hii en faire une réparation proportion- 
née. Combien y a-t’il de Cnrétiens in- 
dignes de porter un fi beau nom , qui 
s’approchent du Saint des Saints , avec 
une confcience fouillée de crimes! qui 
trahiflent leur Maître comme Judas paf 
Un baifer infâme , & reçoivent le Dieif 
du Ciel avec un efpril de Démon & un 
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torps de bête ! Les uns chargez d’un pè- 
che, les autres d’une habitude inveterce: 
ceux-ci dans une occafion prochaine, 
ceux-là dans une inimitié implacable* 
plufieurs les mains pleines du bien d’au- 
trui. 

Combien qui n’apportent à la fainte 
Table , d’autre préparation qu’une con- 
feffion précipitée , où l’on a dit ce que 
l’on a voulu ; déguifé , altéré ce qu’on no 
pouvoit taire, trompant ainfi un Con- 
fefleur, cherchant peut-être les plus fa- 
ciles à tromper. On réglé fa confcience 
félon les maximes du monde & non fé- 
lon la Loi de Dieu , fans expiation pour 
le paflfé , fans regret pour le prefent , fan9 
bon propos pour l’avenir : on fait côn- 
fifîer toute la pénitence , en un récit (im- 
pie de fes péchez , trop content de pren- 
dre pour converfion un vain fantôme 
de pénitence. Combien d’autres qui 
s’éprouveront , fi vous voulez, fur les pé- 
chez les plus grofliers , mais qui commu- 
nient fans attention , fans dévotion , fan$ 
feverence , par coutume, parbienféance* 
& peut-être par hipocrifie , l’efprit trou- 
ble des fumees de leurs pallions, le cœur 
rempli d’affeéiions criminelles, vuidcS 
de Dieu , pleins d’eux- mêmes, attachez, 
à leurs pjaifiFS, enchantez de l’amour du 
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monde, paflionnez pour les vanitez & 
tranfportez de bagatelles ! Cependant fi- 
on en croit tous lesPeres ( le croira-t’on 
dans un fieele aufli corrompu que le nô- 
tre ? ) Communier avec une afreétion au 
péché veniel, c’eft communier indigne- 
ment. J 

Ne croiez pas qu on vienne tout d’un 
coup dans ce malheur. D’abord la cho- 
fe fait horreur : communier indignement 
paroît un crime dont on ne feroit jamais 
capable; & le Démon fçavant qu’il eft à 
nous perdre ne nous le propofe pas du, 
premier coup* mais ft vous ne le fçavez, 
©n y vient peu a peu i on ne tombe pas 
dans l’abîme , mais on s’y engage ; on 
s’accoutume aux faims Mifteres-, on fe 
relâche de fa ferveur , on pafTe fur les 
péchez veniels , on traitte les plusgrands 
crimes de péchez légers, on n’a fcrupule 
de rien J enfin la confciences’appt-ivoife,. 
& l’on approche indignement delafain- 
te Table. Alors lefpFit s’aveugle, le cœur 
s’endurcit : une Communion indigne eft 
fuivie d’une plus indigne : on croit être 
dans le bon chemin , & on eftaux portes 
de l’Enfer : on fe flatte d’avoir tonne 
part au Paradis , & l’on a déjà mangé fon 
Jugement , j udicium Jibi manducat & bibiu 

O 1 Seigneur , ne permettez pas uni! 
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grand malheur-; foufFrez plutôt que nous 
concevions un grand regret de nos pé- 
chez , que nous nous préparions à rece- 
voir dignement ce grand Sacrement : 
foi ez plutôt vous-même nôtre hoftie de 
propitiation : obtenez-nous la remiflion 
de nos péchez, & la gloire Eternelle que 
je vous fouhaite. 


< 




• ■«? 
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Aperiens os fuum , docebat eos 
dicens : Beaci pauperes fpiritu, 
quoniam ipforum eft Regnura 
cœlorum. 

f ES V S commençant a parler , donna cette 
inftruftion a fesDifciples : bienheureux font 
les pauvres d’efprît, parce que le Roiaume 
du Ciel efi a eux . Au Chap.5. de Saint 
Matthieu. 

« 

D Eux fentimens bien differens , par- 
tagent l’efprit des hommes , à la 
vûë de la gloire des bienheureux ; les 
uns attachez aux plaifirs de la Terre, 
confondus parmi les embarras d’un mon- 
de tumultueux , & faifant leur unique 
affaire de ce qu’ils voient devant eux, 
regardent le Ciel tranquillement , com- 
me une conquête facile & aifée à empor- 


Digilized by Google 



- de la Toujfa'ny. 311 

ter : les autres moins aveugles & non 
moins lâches , en contemplent les diffi- 
cultez, mais ils ne s'efforcent pas de les 
Curmonter, & fe croiant dans l’impofli- 
bilité d’en pouvoir jamais venir à bout, 
ils regardent le Ciel comme inaccefïible, 
& la voie qui y conduit , comme tout à 
fait impraticable ; aux uns il femble que 
cette conquête ne coûte rien , & aux au- 
tres qu'elle coûte trop. 

Il eft difficile , mes chers Auditeurs, 
de juger laquelle des deux perfuafions 
eft la plus pernicieufe au fàlut , puifque 
de l'une on pafle à la négligence , & de 
l’autre au defefpoir; ou ne craignant pas 
aflez la difficulté du Ciel , on s'abandon- 
ne à un horrible relâchement , ou la crar* 
gnant on fe refoud plûtôt à perdre fon 
ame , qu'à combattre pour la fauver. 
Aujourd'hui nous trouvons remede à ces 
deux grands défauts dans l’exemple des 
Saints ; l'Evangile nous fait voir tout l’é- 
clat de leur gloire, mais il n'oublie pas 
de nous expofer les diflicultez qu’ils ont 
furmontées avant d’y arriver : il nous 
montre leur triomphe , mais il ne nous 
diffimule pas leurs combats, & en nous dé- 
couvrant enfin le prix de leur conquête, 
il nous découvre en même tems les pei- 
nes & les travaux qu’elle leur a coûté 5* 
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nous y apprenons qu’ils ne font Saines, 
que parce qu’ils ont vécu dans la pauvre- 
té d efprit , dans la douleur , dans les 
pleurs , dans la juftice , dans la charité, 
dans la pureté de cœur , dans la paix» 
dans les lbuftrances & dans les perlccu- 
tions. 


Après cela, Chrétiens Auditeurs , pour 
peu que nous ouvrions les yeux fur le 
bonheur des Saints & fur les travaux 


qu’il leur a coûté, en faudra-t’il davan- 
tage pour difliper les deux erreurs qui 
nous trompent, & pour nous faire mar- 
cher d’un pas prompt & ferme dans la 
voie dulalut ?C’en fera affez pour vous 
faire rompre les deux puiflans obftacles 
qui s’y oppofent, la négligence & le de- 
fefpoir. Car enfin levons les yeux au 
Ciel , & contemplant les glorieux avan- 
tages dont joüiflent les Saints, comparons 
les moiens dont ils fe font fervis ici-bas. 


Î >our acquérir cette gloire, avec ceux que 
a Religion nous offre tous les jours, Sc 
alors nous noqs inftruirons de nos de- 
voirs. A la vûë de leur bonheur nous 


voudrions être ce qu’ils font j mais con- 
folons-nous ; ils ont été ce que nous fouî- 
mes & ils n’ont rien fait que nous ne 
publions faire. Voilà deux grands motifs 
qui feront tout le fujet des deux Ré- 
flexion* 
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flexions que je me fuis proposes de faire 
avec vous. Nous voulons être ce que les 
Saints font dans la gloire, nous devons 
-donc Faire ce qu'ils ont fait Fur la Terre : 
premiereconfequence. Ils ont été ce que 
nous fournies, nous pouvons donc Faire 
ce qu ils ont Fait: Fécondé confequ en ce. 
: Nous devons Faire Ce qu'ils ont fait ;Prd- 
mjer Point , qui vous montre qu'il eft de 
vôtre devoir d’imiter les Saints, dans les 
-peines & la vie.laborieuFc qu’ilsontme- 
•néeFur la Terre. Nous pouvons Faire cfe 
qu'ils ont Fait : Second Point , qui vous 
-fera voir qu’il eft en vôtre pouvoir d'imi- 
ter les Saints dans lesadions,qui les ont 
•conduits à cette bienheureufe gloire. 
.-Nous devons être Saints nous pouvons 
-être Saints ; voilà tout mori defte in. De- 
mandons pour cela les lumières du-Saint 
-Efprit,' par la plus fàinte de toutes les 
Vierges-: c'eft Marie à qui nous allons 
dire. Ave Maria. ; 


Première Partie, ci . . 


» . f 


L P^ us ordinaire que de von- 

-loir le .diftinguer par des précautions 
particulières au milieu du péril qui nous 
menace de chercher le repqsquand 
•on eft dans la peine. Une étoit bien dan»’ 
ïom. /, - q 
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ccs bons fentimens , quand prefte par lë£ 
fortes follicitations de David , ae s’en 
retourner en fa maifon , pour y mener 
une vie molle & tranquille avec fa fem- 
me , il refufa de palier ainli fes jours , & 

3 peine vbulut-ii confentir de demeurer 
•un feul jourà la Cour dans le plaifir & 
la molleffe, tandis que Judas & Ifraël fes 
freres combattoicnt au tour de l’Arche 
•du Seigneur , qui fe voioit perfecutée* 
-Ifraël & Judas, je veux dire tous les Fidel* 
les & tous les Saints qui ont combattu ; 
dis ne fe font iaiifez , ni abatre par l’oili- 
veté , ni corrompre par les defordres. Il 
cft donc aufli neceflaire, Chrétiens Au- 
diteurs , que comme autant d’Uries, . 
•vous mépriliez les plaihrs & la mollelle, 
& que les vains attraits d’un monde déli- 
cieux ne vous arrêtent pas , pendant que 
•vos freres palFent leur vie dans le com- 
bat & dans la peine. Il eftabfolumentne- 
ceflàire que vous travailliez comme les 
Saints , combattant comme eux & ufint . 
des mêmesmoichss dont ils ontufé ; puif- 
que vous afpirez à la même récompenfe, 
que vous êtes fujéts à la même Loy , & 
que vous fervez le même Chef. La re- 
compepfe qu’ils ont , c'eft le Ciel ; la Loi 
fous laquelle ils étoient , c’eft l’Evangile ; 
4e Chef qu’ils fervoient c etoit votre 
* C) 
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Sauveur. Or vojlis n’a vçfc f pojnt ■d’autre 
•£iel qu’eux à prétendre > point d autre 
ÆyangiLe àjuivre, , point d’autre Sau- 
veur pour vous à fervir : trois confide* 
.rations, mes chers Auditeurs, qui vous 
feront voir, qu’il cft d’une neceflitcabfg- 
4 uë de fajpe-pç que les Saints ont fait , fi 
nous .voulons devenir çe qu’ils font. 
c ; S’il y ayoit après la mort deux recom- 
.penfes differentes , l’une pour ceux qui 
auroient/été attachez au monde & à les 
intérêts , & combattu pour lui f ^ l'autr^e 
.pour ccpx qui auraient fidellement 
Couraecufcment iervi Dieu fur la terre : 

•* *' . / O - ’ c '-»<-• i . i . • j . / . 

nôtre lâcheté pourroit trouver quelque 
rciTource , & voiant tous les divers mou- 
-yemens, que fe donnent les Mondains» 
.on pourroit cfperer qu après tap,t ds tra- 
vaux ,ijs recevraient enhn upe couronne 
..qui vaudrait hien le fruit, qii’ils auraient 
• pu. tirer de la Loi Evangélique. Mais par 
^malheur pour les Mondains , il n’y a qu’- 
. .11 ne feule recompenle , qui cft le Ciel ; il 
; -nV-a qu’un feul moien d’y, arriver, qui 
^eft démarcher dans le chemin de la ver- 
‘tu : & l’Evangile npus apprend aujour- 
d’hui, qu’il n’ya point d’autre voie, que 
celle de ces vertus , que nous appelions 
Béatitudes fpirituelles- * Si cela cftainfî, 
.£pmmc l’on n’en peut, douter fans Apof. 
1 O ij 
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tafie, il Faut donc prendre le$ rtiême^ foïfc 
tes que les Saints ontprifcs , pour’arriveé 
à ce bienheureux terme , ou renoncer \ 
cette gloire qu'ils pofledent. Mais cette 
voie eit difHcile f : n'importe; il faut ne- 
ceflairement y palier pour être heureux. 

En effet, mës Freres, fèroit-il jufte que 
nous qui faifons tant pour lé monde, 
nous ne fiffioris-rien pour 1 nôtre ame? 
Grandeurs , Trélbrs, Rang, Emplois, 
Dignitez, honneurs, plailirs, opulence, 
-fanté, beauté, cés biens apparcns nous 
coûtent tant dépeines à acquérir & enco- 
re plus à conferver.; & quoi donc !ou 
feroit la Juftice, que le Ciel qui eft nôtre 
*chere Patrie , nôtre unique & vrai bien, 
•«ne nous coupât rien , & qu’une h illuftre 
■“Cénquetefe gagnât fans combattre * Son j 
• gez ‘par combien de périls il faut que 
vous palliez, pour acquérir un, vain fan- 
tôme de gloire dans l’Art Militaire : par 
"combien de peines & de fatigues vous 
amalfez ces richelfes pendables : par com- 
: bien de foins & de Tâches adidUitez; vbus 
'pouvez obtenir cette in confiante faveur ; 
“'combien de dégoût & de veilles’ vous 
: devez pâlfer , efiuier , avant- d’acquérir 
: quelque foible degré de fciênce , qui ne 
fait que .vous altérer , fuis jamais vous 
’faïisfatfè. 1 Pâf quéHé étrange captivité 
-P U 
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dans les affaires du monde , ne faut-il pas 
que vous palliez avant de vous clever 
au^deffùs de la poulïiere où vous.êtiez 
enfevelis ? En devez-vous donc moins 
faire pour la conquête du Ciel ? Ces mê- 
mes Béatitudes dont je vous ai déjà par- 
lé : être pauvre , être doux , languir , gé- 
mir , être altéré de la Juftice , vivre dans 
la pureté , dans la paix , fouffrir avec 
patience les perfecutrons fe priver de 
tous les plailirs de la Terre, & ne point 
spffcnfer des injures qu'on reçoit , c'cft- 
là le Joug de l’Évangile: Joug infuppor- 
table à la lâcheté des Chrétiens , pour 
opérer lcurfàlut; mais facile auxdefirs, 
infatiables des Mondains ambitieux , ou 
avares. 

• Prenez-y garde, Chrétiens , qui m'é- 
coutez : quelle différence entre ce que 
vous faites , pour appaifer ces furieufes 
pallions & ce que l’on vous voit faire 
pour vôtre falut. Quels font vos artifices, 
yosdeguifcmens , vôtre hipocrifie & vos 
feintes ? Voulez-vous trouver quelque 
faveur auprès des pcrlbnnes douces . & 
modérées? Voulez- vous plaire à ce Grand 
dont , vous attendez quelque fecours? 
RefferreZ en vous-mêmes, mettant bas. 
toute fierté, anéantis & rempans, n affec- 
tez-vous pas de paroître retenus , doux, 

O iij 
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modeftes , avec un fang froid & beau** 
Coup de complaifànce ? Ah ! dit - ont 
alors , heureux ceux qui font doux d’ef- 
prit , * beaù mittes quoniam pojjidebunt ter* 
ram. Eft-il queftion pour plaire à ces mê-à 
mes perfonnes , dont vous attendez queK 
que grâce , que vous dilïimuliez vôtre 
fcumeur t Faut-il parokrè devant elles 
âyec un efpr'it f impie & cpedule ; fàni 
ïaifonnement , ni ftattepie ce neft pas 
dans la fcience , dit-on , ni dans la poli- 
tefie que confifte le bonheur , ce n’eft 
pas-là qu’il faut de la pénétration : ah J. 
heureux au contraire, ceux qui en man-i 
q uent : b béait pauperes fpiritu. Veut-on le* 
mettre à couvert de l’envie du de la jaw 
loufie des hommes capables de faire tom^ 
ber les plus élevez dans le monde : on lu 
cache, on fuit l’éclat pour fe mettre à» 
couvert des traits envenimez de cette 
Cruelle ennemie : il n’eft rien à quoi Ida* 
ne fe fou mette : on fe retranche dans le 
jeu , dans les ameublemens , dans Téqui- 
paç;e , dans la table & dans les habits : oà 
âfîecle de prendre un air trifte:on choi- 
fit une demeure fombre , on fe couvre 
d’habits lugubres ; ahfdit-on , heureux* 
ceux qui palfent leur jours dans les pîeuri 
& la triftelfe: c beau qui lugent*. 


*■ a Mfitth.c. j. b Ibid, c Ibid, 
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Voilà les divers perfonnages, que l’on 
jolie dans le monde » voilà les peines à 
quoi l’on le refoud pour lui plaire. En* 
core fi ce monde que Ton fert avec tant 
de courage , en étoit reconnoiflant : fi 
quelques peines qu’on prenne à le fervir, 
on en obtenoit toujours ce qu’on pré- 
tend ; mais helas ! il s’en faut bien. On 
rifque toûjours,en cherchant à lui plaire, 
de trouver la mort avant qu’il foi.t ep 
état de donner ce qu’on efpere de lui ; 
ainfi fe voit-on toujours au hazard d’en- 
fermer inutilement dans le tombeau, tous 
les travaux dont on n’a pas encore eu la 
rccompenfe. Au lieu d’ouvrir les yeux 
fur un bien prefent que l’on veut méri- 
ter , l’on ne les ouvre qu’à de frivoles 
cfperances. Ouvrcz-les donc, mes chers 
Auditeurs rouvrez-les une' bonne fois à 
i’efperance ; mais que ce foit à l’efpcran-» 
ce du Ciel qui vous efi prefent , & qui ne 
peut vous manquer , fi vous prenez U 
voie qui y conduit. Le Ciel cfi le plus 
grand de tous les biens, le plus charmant 
de tous les féjours ; quiconque le pofTc- 
dera , fera heureux pour jamais. Ceft le 
Ciel que l’on doit travailler à . gagner, 
comme le plus parfait de tous les bon- 
heurs, qui ne peut manquer à ceux qui 
le cherchent > dont la mort ne peut 

O * • • . * 
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fruftrer nôtre efperance , que la fucécfc 
fion des teins ne peut altérer , où. la cor- 
ruption ne peut jamais atteindre , contre 
«qui l'envie & tous Tes traits ne peuvent 
rien. , ni le monde & tous Tes enarmes» 
ni l'Enfer & toutes fes puiflances : dont 
enfin la poffelfion vous fera fi bien affü- 
xée , que toutes les créatures enfcmbkv 
ne pourront vous y faire aucun domma- 
ge. Vous le voulez poffeder , dites-vous; 
mais croire qu'un tréfor fi pretieux ne 
vous coûte rien , quelle injuftice, & en, 
même terns quel aveuglement ! 

Car prenez garde à ce que je vais vous 
dire: fi pendant que vous marchez dans, 
la voie large du monde , vous n’y trou- 
vjezquc des delic.es : li confentantà vous 
damner, vous pouviez vous vanter d’être 
content & de goûter ici-fi>as une tran- 
quille & parfaite félicité, ce feroit du 
moins une efpéce de confolation pour 
vous, en attendant l’Enfer qui doit fai- 
re vôtre fupplice. Mais helas ! n’éprou- 
vez- vous pas tous les jours ,que ce che- 
min large qui conduit au précipice , efb 
bien plus.fatiguant, plus traverse & plus 
pénible, que cette voie qui conduit au 
Ciel , quelque étroite qu’elle foit ? En 
effet , Meilleurs , fi nous entrons daus 
tous les états , où il faut s’ouvrir un palla- 
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ge à la faillît* félicité du monde, y trou-, 
vons-nous quelque douceur. Y a- fil au 
CjO.ntrairc rien qui ne (bit pour le moins 
auilî rude & aulli difhcile„que dans la, 
voie du Ciel , que l’Evangile nous pref* 
crit. Quelle pauvreté plus grande que 
celle d’un avare& d’un prodigue iQuelle 
baffefle plus honteule , que celle d’un 
fuperbe& d’un orgueilleux î Quelles lar- 
mes plus amer es , que celles, d'un volu- 
ptueux ? l’un toujours infatiable , n’eft 
jamais allez riche : l’aiitre toujours avide 
de gloire , ne borne jamais fes defirs , à 
celle que je monde lui donne :1e dernier 
enfin toujours dévoré par de nouvelles 
flammes , fe voit mille fois rebuté 
laflfc des plaifîrs avant même qu’il les 
polfede. Quand une fois on en ell venu- 
là, rongé par la cupidité, delïeché par les 
inquiétudes , atténué par les alîjduitez 8c 
les veilles , on regarde chaque moment 
qu’on pafic dans une paflion, comme un 
cruel ennemi de fa vie ; loin de fe pjaire 
dans le plaifirs qu'on pourfuit , ou qu’on 
polfede , l’on ne fe repent que de s’y être 
engagé : on s’imagine toujours être en 
proie à la volupté , ou à la fortune , parce 
qu’alors on ne fe fent pas alfez heureux. 

De là ces inquiétudes, au fujet de 
ceux dont on a re$û le plus de bien : de-là 

O v 
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ccs haines fecrettes , contre ceux don# 
dn envie la fortune : de-là ces humeur» 
bizarres & capricieufes , qui ne pouvant' 
Venir à bout de ce qu'elles ont entrepris»: 
en rejettent la caufe fur ceux qui rie leur 
ont jamais nui : de-là cet oubli des plu» 
grandes faveurs qu’on ait reçues : de-là; 
cette indifférence pour ce qu’on avoit- 
toûjou rs le plus aime. C’eft ainfi que le» 
plailirs& les delices du monde devient 
nent affreux & infuportables à ceux mè4 
me qui les ont inventez de-là cette in- 
fenfibilité dans le cœur des plus grands- 
favoris du liecle. Quand on fe voitmoc- 
que, raillé, décrié, que fait-on ^ que de- 
vient-on ? Pour s’épargner à foi-fnêirte 
cette confufion & ccs reproches, on pafte 
de tous ces divers mouvemens , de tou-* 
tes ces délicicufes intrigues d'amour 8 c 
de plaifir , dans un trille alfoupiflenienc*. 
dans une oifiveté forcée & hpnteufè pour 
fe dédommager des peines qu’on a prife» 
dans les plaifirs pafrez. Mais pourquoi- 
fe flatter, que le cœur d’un voluptueux 
ainfi aflbupi après Tes fatigues , Toit de-* 
venu infcnfible ? Ah îces : ëlancemens, ce» 
remords , ces regrets, ces retours dé tems 
en tems vers la créature » qu’on croit 
volontaires & qui ne le font pasr ces re- 
pentirs, tantôt du péché & tantôt de 

( a 
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peine qu’on a prifc à le commettre , ce» 
pleurs & ces foûpirs qu’on pouffe , tan* 
tôt vers la Terre & tantôt vers le Ciel» 
cette malhcureufc viciflkude de defirs» 
par laquelle on porte quelque-fois à Dieu 
un cœur tout flétri de l’amour du: mon* 
de , & aufïi-tôt après on le rapporte ait 
monde en l’arracnantà Dieu; cœur oit 
jamais ne Ce trouve l’amour du- Ciel fan» 
regret , ni l’amour de la Terre fans fcru* 
pule. Voilà quel cft le repos & la recon> 
penfe d’un homme qui a vécu dans la 
joie &dans le plaifir. * Va vobis qui ride * 
tas , secrioitle Sauveur malheur à vou» 
qui riez; qu’entend-il par-là, Meilleurs ? 
Non, pas qu’il vous veuille dire^que parce 
que vous riez Amplement , vousferca 
malheureux, ; mais c etoit pour nous, 
montrer -, que ceux qui paflent leur vie 
dans les ris & dansja joie , font ceux qui 
{souffrent le plus dès ici-bas ; n’eft ce donc 
pas au témoignage même du Sauveur» 
îe dernier degré de folie de vouloir em^ 
porterie Ciel fans peine, ni travaux, pui£ 
que fur l&Terrc tout le monde eft forcé 
de fouflfrir hongre malgré, ou pour la 
Terre qurne donne aucune recompenfc^. 
©u pour le Ciel , qui en donne une éter- 
nelle & immenfe. Quoi donc ! dans c«$ 
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deux extremitez également prenantes, de 
travailler & de fouffrir , on aime mieux 
fouffrir pour le monde , que pour le Ciel 
& emploier Tes travaux à la pourfuite des 
fupplices éternels, qu a la conquête d’une 
parfaite félicité : peut-on rien de plus in- 
fenfé : nonne hoc ftimma démenti a eji , abuti 
labore ad ' fuppltctum aternum. Ainfî de quel- 
que côte qu’on fe tourne , foit qu’on fer- 
ve le monde avec le méchant , foit qu’on 
ferve Dieu avec le jufte, l’on trouve tou- 
jours des peines & des fouffrances , 8c 
Ion ne peut arriver qu’à une feule re- 
compenfc, qui eft celle que les Saints 
poffedent maintenant dans lé Ciel. Nous 
devons donc faire ce qu’ils ont fait, puif- 
que nous prétendons à la même recom- 
penfe ; mais ce n’eft pas encore affez: nou 3 
devons faire ce qu’ils ont fait , puifque 
nousfommcs fujcts à la même Loi. Se- 
conde Confédération. 

Si la négligence pouvoit abolir , ou du 
moins altérer l’Evangile, il y a lonp-tems 
que les pécheurs auraient abroge cette 
Loi,& mis en fi place les lâches maximes 
d’un monde corrompu ; mais comme il 
n’y a qu’un feul Legiflateur, qui l’aiant 
établie de fon plein pouvoir, la fçaiten 
même tems conferver & faire obferver 
quandlil lui plaît , c’eft ce qui la met 
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deflusde la lâcheté '& de la négligence 
des hommes. Ce Souverain Lcgifhteur 
& ce Juge ne dit pas , qu’il eft la coûtu- 
me ou la réglé du monde , mais il dit 
qu’il eft la vérité. Or contre la vérité* 
rien ne peut refifter : tout lui doit coder, 
& par elle font confondus les plus o^inia- ' 
très. C’étoit une vérité établie dès les 
premiers liecles par J es.us-Chri st, 
que le Ciel n'eft que pour les humbles ; 
& n’eft -ce pas encore une vérité reçûë 8c 
confirméeae nos jours ? C’étoit pour prê- 
cher la pauvreté & le détachement aux 
Peuples de Tyr & de Phénicie , que 
Jésus Christ avoit difperféfes Apôtres : 
c etoit-là une vérité fondée fur la Mo- 
rale Evangélique, pour ces Nations, que 
Jesus-Christ vouloit convertir: c’en eft 
encore une pour les pécheurs de ce fic- 
iie : c’étoit à ceux-là qu’on prêchoit la 
Loi de l’Evangile, & c’cft à ceux-ci que 
les Prédicateurs parlent encore tous les 
jours de la même Loi. La vérité eft donc 
toujours la même : elle eft pour toujours, 
& s’adreffe à toutes fortes de pcrfonnes.5 
il n’y a point de tems qui l’alterc , point 
de lieu qui en diminue la force , point 
de qualité , point d’état, point de condi- 
tion qui en puiflTe dilpenfer un Chré- 
tien. .. , ... 
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Comparons cependant , fî nous voir* 
Ions notre état & nôtre conduite , avec 
celle des Peuples des premiers teras : di- 
ïoit-on que nous vivons fous la même 
Loi y que: nous agiffons félon le9 mêmes, 
principes, & que nous fuivons les mêmes 
réglés que nos Peres ? de bonne foi, le 
pourrions- nous dire ? Je vois- ces pre- 
miers Fidel les, dignes obfervateurs des- 
Ordres de Dieu adorateurs finceres de- 
fà divine Ma. je fié , obferver ce qu'il y * 
de plus rude & de plus rebutant dans la 
vertu : je les vois préférer la feule gloire 
de leur Baptême, a tout ccque le monde 
peut leur offrir de plus prétieux., de plus, 
charmant & de plus élevé;- ôcje ne vois, 
prefqu' aucun Chrétien de- nos jour si fer- 
vir & aimer Dieu du fond du cœur , nuîi 
Fideîle obfervateur de fes Commande- 
mens, nul fîneere adorateur de fafouve- 
raine Majeflé : je ne vois parmi nous nul- 
le préférence de Dieu au monde. Que 
dis- je? C’eft le monde qu'on préfère tous* 
les jours à Dieu :• nul fouvenir de cette 
première pureté du Baptême* Je vois nos- 
premiers Peres tous unis enleroblc , ne 
compofèr qu’un même Corps, vivre des 
mêmes biens r avoir tout en commun , 3c 
fè faire un honneur d 'être tous confon- 
dus eofenabie, par f égalité que le üq& 
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Je Chrétien mettoit dans tous eux ; £c 
maintenant, ah r je vois des Chrétiens 1 
diftinguez entre eux y par mille titre* 
chimériques de nailTance & de fortune t 
je les vois divifez les uns. des autres. Non. 
feulement ils cherchent à fe diûinguer 
des médians , ou des en huis du fïecle pair 
leurs biens, ou leurs honneurs , mais en- 
core du rang des Fidelles , par le mépris 
qu’ils font de cette ancienne fraternité* 
qui bien loin.de regner parmi les Etran- 
gers, ne le.trouve pas meme parmi les. 
pareils & dans les mêmes familles. Je vois 
dans les anciens Fidelles îa pureté regner 
dahs leur cœur,. jufqu au moment de leur 
mort , & maintenant je la vois bannie 
des mœurs, dès la plus tendre je un elle t 
la corruption devient tellement à la mo- 
de , que ce qui faifoit autrefois l'honneur 
de nos Peres , eâ devenu ‘le trille fujet 
de lâ coiifulion des Mondains ; & le re- 
lâchement s'eft tellement glilîe parmi 
bous , que les crimes de nos Ancêtres 
poudroient palier pour des vertus dans 
ridfre fiecle. Je vois ces premiers Fidelles 
expier le moindre péché qu'ils avoient 
Commis , par des années de pénitence 8d 
des torrens de larmes;- & maintenant je 
vois l’homme plongé dans mille defor- 
jim* abandonné i des excès jufqu alors 
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inconnus aux cnfans même du fiecle* 


avec cela mener une vie tranquille , de- 
meurer indiffèrent à ces rnalheurs , toû^- ; 
jours fenfuel , toujours délicat, jufqu’à, 
ignorer même le nom de la pénitence,:- 
jufqu’à paflerfavic dans une nonchalan-- 
ce cruelle, & perpétuer tellement le cri- 
me avec la fucceuion des jours & des ati-f 
nées, qu’on ne puiffe pas même fe fou- 
venir d’avoir jamais été innocent. , 
Quelle corruption dans nos mœurs* 
quelle opiniâtreté dans nôtre cœur pour 
le crime l Quelle différence donc , Me£ 
fleurs , aux yeux de Dieu, entre la con- 
duite des anciens Fidellcs & la nôtre! 


Diroit-on que nous fufïïons fujets aux 
mêmes Loix qu’eux f Juge équitable & 
immuable de toutes nos confciences, que 
deviendront vos Oracles, fi vous fouinez 
ainfi nos relâchemens s’augmenter de 


ficelés en fîecles ? Et comment nous re- 
connoîtrez-vous pour vos cnfans , fi nous 
exécutons fi mal vos ordres ? Saintes Loix 
de pudeur , de charité , de pauvreté , de 
pcnjtcncc, d’humilité, qu’êtes- vous donc 
devenues ? Divines Loix , n’êtiez-vous 
que pour ces tems heureux , & ne de- 
viez-vous durer que trois ou quatre cens 
ans dans le monde ! Dans ce dernier jour, 
où toutes le$ Nations doivent paroîtrç 
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devant leur Juge Souverain , nos Pores 
ne feront-ils diltinguez d’avcc njpus, que 
par les teins de non par leurs avions? 
Ceux-là ne feront- ils^d mis au Jugement 
dernier , dccharnez 8c atténuez par la 
pénitence , que parce qu’ils étaient de$ 
premiers tems ; & ceux-ci y feront-ils 
admis par leur déliçatefTe* parce qu’ils 
étoient des Chrétiens des derniers fie- 
clés ? Sera-ce donc. Seigneur , fur la dir 
yerfité des tems que vous formerez vos 
Jugemens ? non. Sera-ce fur l’inégalité 
des. rangs 8c des conditions ? encore 
fnoins, Meflieurs , puifque Dieu par-la 
ne fait aucune diftinefion entre fès Créaj- 
turcs. Vous donc que le rang ou la qua- 
lité , les charges ou les emplois diftin- 
guent en ce monde , n’attendez pas que 
Dieu à la vûë de ces vains fantômes de 
Grandeur mondaine y vous dife comme 
AfTuerus à Hfther : * non prate, Jed pro om~ 
liibmh&ç lexconjiituta ejl. Ce feroit vous 
abufer, Grands de la Terre y de croire 
que Dieu vous traittât ainfî au jour de 
fes vengeances : vous périrez avec les 
autres , fi vous n’avez pas mieux vécu 
qu’eux : ne renvoiez donc pas les jeunes 
éc les aufteritez aux Solitaires, la médi- 
tation & la priere aux Religieux , la dé- 
; * Efth.ii* 
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yotion & la pénitence aux foibles & au* 
petits : non pro te , fed pro omnibus h&c le » 
conflttuta eft. Ne forez pas affez préfom- 
ptueux pour dire * c'cft pour tous les au- 
tres que la Loi de l’Evangile eft publiée : 
c’eft pour tous les autres que la vertu eft 
recommandée : c’eft pour tous les autres 
que la pénitenceeft établie ; mais ce n’eft 
pas pour moi qui en fuis diftingué par 
mon rang , par mes charges & par mes 
emplois : non pro te , fed pro omnibus b&c le * 
€ onftituta eft . Ce feroit être bien aveugle 
de raifonner de la forte. 

Comprenez à vôtre confufîon, gens 
du monde, que s’il y avoit quelque diD 
tinétion dans les Jugemetis de Dieu, elle 
vous fèroit plus terrible qu’avantageu- 
fe , puifqu’il femble que c’eft plûtôt pour 
les Grands de là Terre , que pour les 
Petits , que Dieu a publié fès Loix. Car 
à qui l’Evangile ordonne-t’il la mortifî- 
cation des feus , fi ce n’eft à ceux qui par 
leur rang , ou leur emploi, font dans la 
délicateflé & les plaiftrs * A qui recom- 
mande-t’il la pauvreté , fi ce n’eft aux 
Riches? La douceur & l’humilité, fi ce 
n’cft à ceux qui font emportez tk aveu-* 
glez par l’orgueil & par l’éclat de leur 
rang ? Le pardon des injures , finon à ceux 
qui par leurs charges publiques font 
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les pîus expofez à. de grandes miroitiez ? 
L’aumône & le détachement , fi ce n’ed 
à ceux qui font dans, l’abondance ?'La 
prière & l’oraifon y finon à ceux qui em-f 
barafiez danslcsgrandesafEurqsdu moa* 
de , ont le plus befoin des fecours dit 
Ciel pour bien.' s’en acquitter b 
* Ne me dites donc pas , que ces Loix 
n’ont été faites que pour les premier! 
Chrétiens,' gens fans pénétration. , fans. 
experten.ee du monde , fans grands em- 
plois , & capables de s acquiter de tous 
tés pénibles devoirs. Car je vous répond 
eue tous ces gens unis comme ils étoient, 
doux & paifibles par la tranquillité de 
îeur état ■ n’avoient pas befoin qu’ont 
leur prêchât comme à vous , la paix, lu» 
oion , la douceur, l’humilité : ces gens 
fobres & retirez, n’avoient pas befoinb 
que J F. s u s-€ h R 1 st leur défendit les 
débauches , la fenfualité & la vie molle» 
ee n’étoit pas tant pour.eux, que l’évan- 
gile dbnnoit desLoix fi levcrcs,qué pour 
vous. Riches , Grands , Superbes , Ava* 
res, Voluptueux du liecle. Ne prétextez 
paslè tems, l’était > le rang & les emplois 
pour vous difpcnfèr d’une Loi , dont là 
ridelle ©bfervance a toujours été l’effet 
du travail & de la vertu dans les Saints t 
& ne. rejettez pas fui* la grâce feule des 
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Bienheureux,, un bonheur qu’ils ont ac- 
quis par la faintctc de leur conduite. 

, Vous voulez être Saints comme eux, vous 
devez donc par une necelîué: ablblüë* 
les imiter dans ce qu’ils ont fait de plus 
pénible & de plus laborieux ; c’elt la 
même Loi fous laquelle vous vivez qui 
vous y doit obliger. Mai$;çe n’eft pas 
encore tout : voici, un troifiérpe engage- 
ment pour vous, de faire ce qu’ils onf 
fait, ceff que vous fervezle même Chef» 
troisième & demiere Confideration. 

Si jamais le mérité avcjit dû .rendre 
gratuite à quelqu’un l'entrée du Ciel, 
ç’auroit etc fans doute à Jesus-Ghrist ; 
cependant quelqu’avantage qu’il, eût par 
delfus tous les autres hommes , il a fallu 
qu’il ait fouffert avant d’entrer daus la 
gloire : * oportuit chriftum pati & ita irttrare 
ingloriam JtumS'û s’en voit maintenant ei> 

Î ioHeflion , ce n’a été qu’en accomplilfant 
e Commandement que le Pere Eternel 
lui avoit futdefouffrir. A lavûëdecct 
Homme-Dieu fbuffrant , & fous l’étcn- 
dart de cet homme de douleur^ que di- 
ra nôtre delicateffe ? Si le Fils de Dieu 
pouvant demandera fon Pere la poflef- 
lion d’une gloire » qui lui étoit due par 
droit & par jultice , veut bien cependant 

* Lhc.i 4 . 
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- ifhoifkJ’ctit fâcheux des fbiiffrances, 
pou/confommer le grand Ouvrage de 
nôtre fiilut, ne faut-il pas avouer malgré 
les fentimens de la nature qui nous porte 
au repos & aux plaifirs , que nôtre pro- 
pre devoir c’cft de choifir les IbufFrances 
& de nous relbudre à boire un calice 
poùr nôtre falut /tel que l’a bû nôtre 
Sauveur & nôtre Chef? Gardons nous 
bien , mes chers Auditeurs , de traitter 
ici nôtre Chef comme les Ifraèlites , qui 
au retour de leur captivité , lâs & fati- 
guez de leur voiage , rebuttez par la d iffi- 
'eu lté des chemins qu’ils avoient à palfer 
avant d’entrer dans la Terre de promif- 
Ton , fc voulurent choifir un autre Chef 
queMoïfe, &s’en retourner dans l’Egi- 
pte , d’où il les avoit délivrez par l’ordre 
& la mifericorde de Dieu : * conftituanm 
'nobis ducem : difoient-ils , & revertamur. 


Ces Peuples rebelles , lâches, aveugles, 
ingrats,oublicrcnt ainfi la reconnoiflancc 
qu’ils dévoient à Moïfe , de les avoir ti- 
rez d’une fi étrange captivité ; ils oublie- 
Téot que s’ils marchoierit dans le Defert, 
ce h’étoit que fur fes pas , qu’il leur en 
traçoit lui-même la route , & que fi la 
Marine leur manquoit , ils n’auroient 
plus de. force pour retourner jufqu’à 1a 

"• ta; : ■ "i "•'/ > -'bî.v.-i.: . .v 
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malheureufe T erre d’Egipte qu'ils' rt| 
grettoient, En eflfet quel autre Chef plus 
«claire & plusfàge auraient-ils pû trou- 
ver pour guide de leur conduite? Infen» 
fi blés neanmoins &. in diffère ns à tous ces 
«gards } ils ne -laiflent pas de vouloir fe 
■choifir un autre Chef. Ils eu fient voulu 
que Moïfc eût pris fur luilèul tout le tra- 
vail , la peine & la fatigivequ^îs avojent 
il efiiiiçr avant d’entrer dans la Terre de 
Promiflion > ils avoient de la répugnance 
•à fuivre un Chef , qui leur donnou un fi 
4>el exemple defèrmcté& de confiance^ 
Ah 1 Chrétieps Auditeurs, trouvonsj- 
•nous moins de répugnance à fuivre le 
Chef qui nous conduit , quand il s’agit 
d’imiter ce bon Maître , qui marche le 
premier dans la voie des fouffrançcs ; ne 
murmurons-nous pas, contre lui, & nç 
cherchons-nous, pas à le, changer? Ne 
nous rejoiiifTons-no.us pas de trouver un 
autre Chef dans le monde ,, quoique 
trompeur & infidelle ? ne nous y attar 
chons-nous pas ? >Piits ingrats mille (ois 
•que les Ifraélites rebelles > n’oublions- 
nous pas: toutesdesgf aces Sdesbicnfait? 
que nôtre Sauveur nous a faits ? Ne nous 
: faifons-nous pas plus d’honneur» de nous 
*b(tenir de quelque plaifir pour plaire 
aû monde , que pour phire 
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CHRi$T? Nefaifons-nous pas tous les 
jours pluspar honnêteté & compiaifance 
pour un Grand de la Terre , que par 
amour pour le Sauveur qui nous a ra* 
çheptez? 

Mais nous portons encore bien plus 
loin l’ingratitude & la lâcheté.Ces vertus 
Sc ces béatitudes que l’Evangile nous 
prefcric r que nous trouvons fi rudes & 
que nous ne pouvons nous refoudre à 
pratiquer, ces béatitudes où nôtre falut 
•<eft attaché & que nous méprifons tant 
dans un Chrétien , ne les regardons-nous 
pas comme des vertus & des faits héroï- 
ques , dans les grands hommes qui fe 
lignaient dans le monde? La vie auflere 
dans un Caton , le détachement dans un 
Fabrice, la confiance dans un Scipion» 
l’oubli des injures dans un Céfar, nous 
paroiffent des actions héroïques ; & quel- 
ques fottes qu’elles nous paroiffent dans 
un Chrétien , nous ne pouvons nous em- 
pêcher de les loiier & de les admirer 
dans un Payen & un Mondain. C’eftainfi 
que nous dégradons les vertus Chrétien^ 
nés , en les faifànt pafTer pour glorieufes-, 
dans les Infïdelles , & honteufes dans les 
Chrétiens. Que vous avons-nous donc 
fait , ô mon Sauveur? ou plûtôt , quel 
tort avez- vous fait à ces vertus en venant 

• k • . j 
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au monde pour nous (auver - Avant qiit 
vous nouseuflkz fait part de votre fainte 
Religion , on fc faifoit un honneur de 
pratiquer les vertus les plus difficiles , & 
maintenant nous en faifons nôtre hontet 
cft-cc donc-là le mérité de vôtre Sang, 
& tantdeplaiesa’ont-ellesétéimpnmécs 
fur vôtre facrê Corps , que pour favoris 
fer & autorifer le cruel relâchement des 
Chrétiens de nos jours ? Non, non, Chré- 
tiens Auditeurs , vous n’aurez aucune 
part à la gloire des Saints , tandis que 
confondus parmi les Mondains , vous 
prophanerez un Sang quils ont toûjours 
xcfpecèé, & que vous ne pratiquerez pas 
des vertus qu’ils ont fait gloire de prati- 
quer. C’cû vous abufer vous -mêmes, 
que de prétendre à la gloire des Saints, 
dont vous n’aurez pas voulu imiter les 
allions & ld conduite ; n’efpcrez point 
recevoir la même recompen fe , parce que 
vous n’avez pas voulu fervir le même 
Chef, obéir aux mêmes Loix, qui vous 
font communes avec eux.. Car fongez que 
fî nous voulons être Saints comme eux, 
nous devons faire ce qufis ont fait & nous 
Je pouvons. Nous le devons. Vous venez 
de le voir dans ma Première Partie ; mais 
ce n’eft pas encore tout : nous le pou-, 
vous, & c’eft ce qui va faire le fujet de ma 
Seconde Partie, Seconde 
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Seconde Partie. 

. La preuve du pouvoir que nous avons 
d’imiter la vertu des Saints, confifte dans 
ces trois Proportions: la première , c’eft 
que les Saints ont eu les mêmes fbibleffes 
que nous avons : la fécondé, cju’ils ont eu 
les mêmes difficultez & les memes obfta- 
cles à furmonter ,que nous trouvons au- 
jourd’hui : la troifiéme , c’eft que nous 
avons en nôtre difpofition les mêmes fe- 
cours que les Saints ont eus. Après cela, 
Meffieurs, fe plaindroit-on de 1 inégalité 
que Dieu a mife entre nous & les Saints, 
pourcequi regarde les moiensdufalut;& 
pourroit on juftement murmurer contre 
la préférence du Sauveur , ou contre la 
rigueur delà Loi. Ce qui fait la difficul- 
té de nôtre falut , c’eft ou lafoibleffe qui 
nous accable , mais les Saints ont été foi- 
blés comme nous ; ou les obftacles qui s’y 
oppofent , mais les Saints avoient les me- 
mes obftacles que nous; ou enfin les fe- 
cours qui nous manquent , mais nous 
avons les mêmes fecours que les Saints ; 
arrêtons donc nos murmures. 

Si nos fens accoutume?, à vivre inde- 
pendans & peu fournis à la raifon , par 
une lâche timidité n’ofent prétendre au 
Tom 1. P 
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bonheur des Saints : h nôtre ame féduite 
& gagnée par nos fens impoikurs , leve 
les yeux au Ciel , pour y contempler 
Jetât bienheureux , où vivent les Saints, 
& que rebutée par là propre foiblefie & 
.défefperant de pouvoir la vaincre, elle fe 
contente de. les admirer , & fe croit inca-r 
pable de les imiter „ qu’elle longe à ce 
qu’ils étoient fur la T erre. N’avoicnt-ils 
pas les mêmes foiblelTes que nous avons, 
& n’ont-ils pas Içû les furmonter ? Ah i li 
jamais nous n’en avions vu tomber, peut- 
être aurions-nous été contraints de les 
regarder comme plus forts , & d’une na- 
ture plus parfaite que les autres hommes; 
mais les exemples que nous avons de 
leurs chûtes , doivent être plus que fuffi- 
fans , pour nous ôter ce vain & lâche 
prétexte d’impuiflance & de foibleffe. 
Quand nôtre Dieu également bon & 
également jufte pour toutes fes créatu- 
res , a laiffé tomber quelques-uns de fes 
plus grands Saints dans l’Apoftafie & dans 
les crimes les plus énormes, pourquoi 
penfez-vous qu’il fait fait jfi ce n’eft afin 
de relever le courage des autres par 
l’exemple de ceux-là , * ut altis exemplum 
fr&beretur, dit Saint Chryfoftome. S’il a 
puni fes plus chers favoris , c’étoit afin 
■ * Chyfojt^ . . . . 
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de faire fcrvir cette punition au falut des 
autres : * ut bac pumiw aliorum faluti infer- 
viret. Les Héros de la Religion ne font 
pas comme ces Héros fabuleux, que les 
Payens nous reprefentent toû jours invul- 
nérables, toujours invincibles , toujours 
forts & vaillans, afin de relever tellement 
leur gloire, que ceux des fiecles futucs 
perdent l’efperance de les pouvoir jamais 
égaler ; ce n’eft pas ainfi que les Livres 
facrez , dépofitaires des faits de nos plus 
grands Saints , nous tracent leurs vertus. 

Pour nous relever le courage , Dieu 
nous a voulu donner des exemples de la 
foiblcflc des plus grands & des plus par- 
faits qui foient dans le Ciel. S'il abandon- 
ne David à findiferetion de fes yeux, 
c’eft pour nous montrer que les yeux des 
Saints Rois étoientfoiblcs, comme les 
nôtres ; s'il abandonne fes Apôtres à fin- 
fidelité & à f Apoftafie , c’eft pour nous 
faire voir que les âmes vertueufes de 
choifies , font fujettes à la corruption de 
à finconftance comme les autres ; s’il 
abandonne le cœur de Magdelaine & de 
Pélagie à l’amour profme , c’eft pour 
nous apprendre que les cœurs des faintes 
Femmes , font foibles comme les nôtres. 
Si donc nous fommes fi differens des 

*Id. 

P ij 


Digitized by Google 



340 Sermon pour le jour 4 

Saints dans nos refolutions & dans nos 
actions , la différence ne vient point de 
la nature , mais de la volonté que nous 
appliquons plus au mal , que les Saints ne 
failbient : * non naturâ fed yoluntate diverfi , 
dit Saint Chryfoltome. Il y a de la diffé- 
rence entre eux & nous : mais pourquoi, 

&d ou vient-elle . ? c’eft parce qu’ils fe font 
mis au-delfus de leur foibleffe, en fur- 
montant leurs pallions , & que nous nous 
y foumettons avec joie : c’ell parce qu’ils 
le font toujours appliquez à reprimer par 
une lainte fureur contre eux-memes, 
tous les mouvemens de leur chair & de 
leur concupifccnce qui îesaffoiblilfoicnr, 
ôc que nous par une indigne lâcheté, 
nous inventons des exeufes, & cherchons 
des raifons pour ne les jamais combattre; 
car combien 1 de prétextes n’inventons- 
nous pas , pour nous difpcnfer de com- 
battre nos pallions? Si elles ne font point 
encore maîtrelfes de nôtre cœur , nous 
n’avons rien à craindre, dilons-nous, il 
faut encore attendre; lî au-contraire el- 
les font déjà maîtrefles de nôtre ame , il 
n'y a plus rien , difons-noüs , à efperer 
pour nous. Si dans la jeunelfe nous nous 
îentonsprelfez par nos pallions , nous ef- 
perons qu’elles feront plus faciles à fur- 
* Zbryf. t 
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monter dans un âge plus avancé, & quand 
nous en fommes dominez dans cet âge 
avancé, nous efperons les voir languir à 
la vieilleffe. A infi en quelque rencontre 
où nous nous trouvions , nous croions 
par mille prétextes chimériques , autori*- 
fer & affermir nôtre malheureufe lâche- 
té, au lieu que les Saints ne travailloient 
qu'à la détruire : nous nous la rendons 
familière cette lâcheté , au lieu que les 
Saints la prévenoient par les vertus qu’ils 
yoppofoient. . > 

- Car dites-moi , je vous prie, Meilleurs, 
qu’avoit à craindre un Jean-Baptifte, qiii 
né avec la Grâce & nourri de Ton Lait, 
n’avoit commis aucun péché pendant fa 
vie , qui n’avoit fuccombé à aucune ten- 
tation , qui n’étoit dominé par aucun 
mouvement de concupifcence ; & qui 
cependant afin de les prévenir , fe con- 
damne à une affreufe pénitence , fe retire 
dans de fombres Deferts, pour ypafTer 
fes. jours* où il n’à d’autre compagnie 
que des bêtes fauvages , d’autre nourri- 
ture que quelques Sauterelles, ni d’autre 
vêtement qu’une peau de Chameau. 
Quel empire n’avoit pas la grâce fur le 
ceeur d’Auguflin après fa eonverfion ? 
cependant que de larmes ne repand-d 
pas ? Quelle pénitence ne praçique-t’Ü 

P iij 


Digitized by Google 



34* Sermon pour le jour 

pas? Quelle paffion affez effrontée , pou- 
voir attaquer la vertu de tant de grands 
& fameux Solitaires , & quelle atteinte 
le Monde & le Démon auroient-ils pû 
donner à leur pureté ? Ils ont crû cepen- 
dant , qu'ils dévoient prévenir l’occafion 
par le jeûne , la mortification , l'oraifon 
& la priere. Quelle vertu n'affermifibit 
pas la fainteté d’un Saint Louis ? Humble 
& patient comme il étoit, a voit-il quel- 
que chofe à craindre au milieu des Gran- 
deurs humaines ? Cependant il veut bien 
fe réfoudre ài être pauvre parmi les Tré- 
sors, humble au milieu d'une Cour , qui 
n’infpire que la pompe & la vanité ; per- 
fuadé que ces vertus ne font point , plû- 
tôt pour les Petits que pour les Grand?, 
il fe croit obligé de les faire monter fur 
de Trône, avec le Sceptre & la Couron- 
ne & de faire un (àcrifice de tous ces 
honneurs, fur la Croix avec Jésus* 
Christ. 

Je dis bien plus, Meffieurs : non feu- 
lement les Saints ont furmonté les foi- 
bleflès que nous ménageons tant , non 
feulement ilsont prévenu la lâcheté, que 
nous recherchons & de laquelle nous ne 
voulons pas fortir ; mais des mêmes eau* 
fes de nôtre déreglement , les Saints s’en 
dont fer vis pour affermir leurs plus gran- 
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dès vertus. La violence de leurs pallions 
ti ’a-t’elle pas été caufe de leur mortifica- 
tion & de leur pénitence , les tentations 
du monde de leur fainte retraitte , les 
délices du fiecle de leur tempérance, les 
amorces de la chair de leur pureté, le 
charme ébloüiffant des grandeurs de leur 
anéamifTement , & les attraits de l'avari;- 
ce de leur entière pauvreté ? Sans leur 
corps ils ne fèroient pas penitcns , fans 
leurs partions ils ne feroient pas victo- 
rieux , fans les perfecutions ils h’auroient 
pas la palme des Martirsjfans tout cela, 
ils n’aüroient pas été des Saints , ce fonit 
donc-là les caufes de leurs vertus & de 
leur mérité , & nous avec cela nous nous 
perdons. S’il ne nous falloit point foute- 
nir ces combats nous ferions fàints , di- 
forismous ; c’eft cela fcul gui nous rebu- 
te , qui nous fatigue & qui nous dégoûte 
de la Vertu. Dire donc que les Saints ont 
eu plus de force que nous , c’efl: nous 
tromper. Ils ont eu les mêmes foibleffes 
que nous avons , püifqu’ils les ont faites 
fervirà leur propre gloire î mais ce n’eft: 
pas encore tout r ils ont eu les mêmes 
difficultez , que nous avons pour arriver 
à la gloire qu’ils poffedent : Seconde 
Confideration. 

Pouvez - vous douter que les Saints 
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aient trouve moins de difticultez , que 
nous à la perfe&ion , où ils afpiroient ? 
Car outre tous les obftacles , que le Dé- 
mon & la chair y apportoient^à combien 
d'autres n'ont- ils pas été expofez ? à cha- 
que pas ils trouvoient le fer & le feu 
qui les attendoientrils avoient pour en- 
nemis, les Rois , les Magiftrats, leurs 
^mis & leurs propres parens. En un mot, 
ils étoient en toute occafion les triftes 
objets de la raillerie & de l’indignation 
publique : ils avoient par tout à combat- 
tre ,.proteftant toujours avec Saint Cy- 
prien ,,que s’ils.ne pouvoient pas vaincre, 
du moins ils pourroient bien mourir : 
* vincere non poffutn , mori pojfum. Compa- 
rons maintenant ces combats avec les 
nôtres : péfons ces obftacles avec ceux 
que nous rencontrons à prefent. Indigne? 
& lâches ferviteurs de nôtre Dieu,àquoi 
fommes-nous expofez ? dequoi pouvons- 
nous nous plaindre ? qu'avons -nous à 
craindre dans ces ftecles tranquilles ?un 
refpeâ: humain que nous ne voulons pas 
méprifer , un foible attrait de, la créatu- 
re , qui nous empêche d'aller à Dieu, un 
bien fragile qui nous offre le plaifir & la 
mollcfte , un vain fantôme d’honneur, 
qui nous diftingue & que nous ne voiir 
* c yP r - » :: v • i 
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Ions pas perdre , voilà maintenant nos 
Bourreaux : voilà nos Tirans : voilà nés . 
fuppliùes & nôtre martire î ces obftacles 
font-ils donc plus grands , que ceux des 
Saints. Jugez-en , Chrétiens qui nvéccm*- 
tez. Rien de plus facile à furmowter , & 
nous y fuccombons ; rien de plus mépris 
fable, & nous nous y attachons tous ht 
jours. N’eft-ee donc pas vôtre lâcheté,, 
plûtôt que la difficulté des obfiacles, qui 
vous arrête dans la pourfuite de vôtre 
fàlut ? h 

Si Dieu a pris plaifir à couronner la 
force & la confiance des Martirs ? il a 
voulu auffi que les autres trouvafTent des 
couronnes à pratiquer les vertus, quoi- 
que moins difficiles ; les uns, ont mis leur 
bonhepr à pratiquer la plus parfaite pau- 
vreté, les autres à aller chercher & rap- 
pefler des ames à Dieu y ju{ques;aux e»- 
tremitez de la Terre. Il a voulu que les; 
uns fifiènt triompher fon Culte & fâ Re^- 
ligion , fur les plus illuftres Sièges d® 
•monde , & que les autres mltîent leur 
’ gloire à s'enfermer dans fa fblkude. Ce 
n’eft pas-là cependantqu’il vouSappellb,, 
Chrétiens Auditeurs ; s'accommodant: 
volontiers à vôtre foibleffe , il ne mot: 
point- vôtre faiutà un» fi haut prix- , qu-ili 
femblejavoir misceluificteiw les-Satotf,. 

I? v 
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Vous laiflànt pour ainlï dire les maîtres 
devous-mêmes il vous permet de relier 
AU milieu des commoditez de la vie, de 
veiller à vos affaires , d’être attachez à 
' vos familles , & de choifir vous-mêmes 
un état , où vous puifliez vous fauver. 
C’eft pour favorifer vôtre choix > qu’il 
n’en eft aucun ,. où il n’ait attaché des 
grâces & des moiens d’y faire (on falut. 
Toute la difficulté qu’il vous demande, 
ceft de lui facrifier vôtre cœur: il vous 
demande feulement un cœur fans atta*- 
jtîhe au milieu de vos biens, un cœur fans 
amhition parmi les grandeurs , la pauvre- 
té de ce cœur dans l’ufàge des richeffès, 
la modération de ce cœur dans i’ufàge 
des plaifirs qui font permis 5 toute la diffr- 
culte qu’il vous demande , fe réduit donc 
i; détacher vôtre cœur de tout autre, 
objet que de lui. Hé J ce facrifiee efi-H 
donc h difficile à faire ? en trouvez-vous 
le poids fi rude & fi infupportable ? Si 
donc vous mettiez dans une jufte balan- 
ce cette difficulté, avec celles des Martirs, 
avec celles des Anachorètes, avec celles 
des Saintes Vierges , lequel d'ê$- deux co- 
tez remporteroitfur l’autre ? Si les perfè- 
cutions ae tant d’Apôtres & de Bifciples 
jde Jesus-ChriSiT , étoient mifes en 
,j»raüek avec quelques combats inte- 
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fîeurs , que vous êtes obligea dé fouffrir 
dans vôtre coeur , qüc devieüdroient ce* 
moucherons devant des monftres fi fù* 
fieux ? Heureux do ne celui à qui le Gidî 
coûte fi peu , & fi vous ne voulez pas fur- 
monter desdbftades fî aHes , que voulez- 
vous donc que Dieu voiïs fane ? Àirfie- 
rie2-vous mieug être dans ï& mendicité; 
que de vivre dans le détachement au 
milieu de vos' biens i ce chemin vous fê*- 
roit- it plus facile ? Et puifqii’il vous faut 
absolument fouffrir pour mériter la gloi- 
re que vous defirez' , quelle plus douce 
Voie la Providence voûs pouvoir - elle 

offrir. : - / r i î > '1* 

Imiterez-vous ces lâches Murmura- 
teurs d’Jfraëî’, dont je vous ai déjà parle, 

3 ui ne vouloientpas ehtrèr dans la Terre 
e PromifEon , parce que i difoiem-iis, 
ils yavoient vû desmonftres : * yiditmé 
monfira ? Mais , leur dit le fidelfe Jo(u 4 
qui les conduifoit , de quoi vous plai^ 
gnez-vous ^ le Seigneur efi avec vous i 
que devez- vous appréhender ? b nobtfeum 
èfl Dominas , noütë metueré. G’eft-làce qué 
le Seigneur nous dit * quand nbus nous 
plaignons de la difficulté des voies * qui 
conduiferit an falut : noli me ru ère, nenir 
dit-il. Lâche Chrétien ,qn a ve2- vous- £ 
a j. b Hum. 14.. -4 * ’ 
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craindre quand je fuis avec vous ? Vos 
difficultez font-elles plus grandes , quç 
celles des Saints?Mai$ ce n’eftpas enco- 
re afTez pour confondre vôtre lâcheté : 
vous avez les mêmes fecours , que les 
Saints ont eus : T roifiéme Considération* 
_ Confîderez-yous, Mçffieurs, jufqu’où 
va l’incrédulité de l’homme i II eft per? 
fuadé,que rien ne lui eftimpoflible avec 
la grâce de fon Dieu , & que tout lui eft 
impoflible fans cette grâce : il eft con- 
vaincu qu’il peut travailler à fon falut, 
mais qu’il ne peut jamais y réüiïir fans, 
le fecours de la grâce ; qu’eft;ce donç 
qui l’empêche de travailler véritable- 
ment à fon falut? C’eft, dit- il , qu’il ne 
croit pas avoir cette grâce qui lui eft ne-? 
çeffaire : il croit qu’il peut fe fauves ce,-* 
pendant il craint,,' il fe défie. Héfque 
craint-il îdequoi fe défie-t’il? eft-ce do 
foi-même? Non : car il eft prêt de tra- 
vailler tout de bon * toutfe réduit donc 
à fe défier de fon Dieu ; il craint qu’il ne- 
lui donne pas les fecours neceflàires à fon, 
&lut; & voilà, Meilleurs, ce qui mepa- 
rok monftrueux en fait de Religion. Il’ 
me femble que quand Dieu nous dit,, 
comme. Jofué difoit au Peuple cflfraëli 
* Dominas te nali metueruLe Seigneur» 
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fcft avec vous , qu'avez- vous à craindre: 
loin de nous r a filtrer par Tes paroles con- 
fblantes , nous lui répondons : * vidinm 
ntortjira. Ah ! nous n'envifageons dans 
cette Terre, que des monftres tloin de 
ranimer notre jçfperance , par les pro^ 
rnefTes &; ja prçfençe de nôtre Dieu, cela, 
ne fait qu’augmenter nos défiances ; il 
fembl'e ànous entendre , que la conquête 
du Ciel eft impoflible : nous ne comptons 
facile que ce. qui dépend abfolument- 
de nous fèuls .* il faudroit pour nous con- 
fier qu’on nous dit : vous vous làuverez 
£09 rDieu & malgré- Dieu» Pourquoi 
donc , ô mon Sauveur nous déhér ainfi 
de vos fècours & de vôtre mifèricorde ? 
Çe.Sang qui, coule encore, tous les jours 
dans nos vafes fâcrez, ces^plaics encore 
ouvertes.* ces bras encore étendus* pou 0 
nousrêcevorr , ces veines encore, tendues 
pour nous raflurer, eù.eft le. mérité de 
tout cela , s’il nous refte encore quelque 
défiance de nos fe.cours ? Comment pour- 
riez-vous me condamner au dernier jour? 
de vos vengeances, fi vousm’aviéz refu-* 
fë lesfecours j fans îefquels je ne puisme 
làuver? Vous me reprocheriez que vous 
avez répandu jufqu’à la derniere goutte 
de vôtre Sang pour j»ot y mais je vous. 

1. v. ; c.: ;> . £ il* i \ j * .* 
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reprocherais que ce Sang n’aUrbît Couîé 
que pour les Saints, à qui vous ave2 don- 
né vôtre grâce : vous me feriez refïbuve- 
nir que j ai eu vos Sacremens > vôtre 
Evangile , vôtre Parole , de moi je vous 
jrépondrois que tous ces fecôurs n'étoient 
qu exteneurs, & qu’ils ne peuvent dé 
rien fervir. ' * :• ' r ' 1 - - 

Le pourriez-vous croire , mes Freres, 
que Dieu nous traittât de la forte, qu'il 
nous voulût offrir des fecours puiuans 
en apparence , & qui ne pûfïent de rien 
fervir en effet ? Quelle ingratitude I 
Quelle infenfrbilité tli nous en venions 
juïqu'à ce point. Oui , Meilleurs , ie9 
moindres lecours que Dieu nous offre 
par lui-même , ou par fon Êglife, font 
mille fois plus que fuftifans , pour nous» 
conduire jufqua la gloire des Saints^ 
Quand il nous parle! l'oreille , il nous 
parle en même te ms au-cœur : il ne nous 
donne lien d'exterieur, qui ne pénétré 
jufquau fond de nos âmes. Je ne dis pa$ 
que fa mifericordc foir également pre£* 
fente dans :les cœurs de tous les pé-> 
cfreurs ï Dieu favorite qui il lui plaît; 
mais je dis, qu'il ne tient qu'l nous d’ob- 
tenir ce qui nous manque pour operer 
nôtre là lut. Ce qui nous perd , c’eft nôtre 
orgueil , c efl notre lâcheté , c’cû fitôtre 
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impatience. Nous ne voulons , ni prier*» 
ni demander ; il nous déplaît que Dieu 
nous donne fes dons par degré : nous- 
voudrions qu’ il fît tout d’un coup agir 
fa grâce fur nous , pour nous enlever 
comme un Paul , ou un Auguftin : nous 
fomm es auprès de lui comme CeS Cour- 
tifans préfomptueux, qûife fentant dir 
gnes d obtenir les faveurs du Prince , fe 
croient exempts, de les demander» ou» 
s’ils les demandent aflèz par leurs aflidui- 
tez , qui s’impatiennent Ôc fè rebuttent 
aulB-tôt. 

Je fçai qu’il nous fèroit avantagent 
que. Dieu par là grâce , nous mît du pre- 
mier vol au-delfus de nos paffions ; mais 
ferok-il jufte que Dieu n’eût pas feule- 
ment le moien , ni la liberté d'éprouver 
fès fidelles Serviteurs ? L’empire & le 
droit qu’il a fur nous » ne mente-t’il pas- 
bien que nous nous rendions attentifs à 
fa voix & à fès Commandemens ? De-, 
quoi nous plaignons-nous ? fioon qu’ü 
cil trop jufte & que fà divine mifericor- 
de agi t trop figement ? Ah ï c’eft lemonr 
de. qui nous fuggere mille vains prétex- 
tes pour differeF nôtre falut, ou le me»- 
prifer tout à fait ils ont beau faire» 

ces çfprits capricieux & malins , ils ne 
nous empêcheront jamais- d’y réUffir» 
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quapd rions nous acquiteronsfidelJement 
des devoirs que Dieu nous prefcrit. Et 
pourquoi donc , mes chers Auditeurs, 
vous défieriez-vous delà mifericorde di- 
vine, qui vous tend fans ceffe les* bras, 
contre les efforts même du monde les 
plus violens £ C’eftun effet de vôtre in- 
crédulité, ou de vôtre lâcheté , fi vou9 
ne reconnoiflèz pas les fecours que Dieu 
vous prefente aufïi-bien qu’à fes Saints» 
Voilà fur quoi nous devons être fuâifam- 
ment inftruits, Beniffons donc mainte- 
nant & adorons la conduite de nôtre 
Dieu fur nous , fatisfaétion , réparation, 
amende honorable à fà divine Jufticey 
que nous offenfbns tant tous les jours, 
par nos plaintes & nos murmures , par le 
mépris des prompts fécours qu’il’ nou9 
offre, & parier refus depleu rer & de de- 
mander pardon de nos crimes.; Reflet 
chiffons fur la conduite de Dieu à nôtre 
égard , & nous foulevons nous-mêmes 
contre la lâcheté , que nous avons à y 
répondre : écoutons fà voix qui nous dit 
comme autrefois au Peuple d’Ifraël* 
a perdit:? tua ifia'él. Ifraël , c’eft toi qui es 
fa caufe de ta perte y mais c’eft moi qui 
fuis ton fecours & ton plus fort appuis 
* tantummoil itune auxilium tuum ;:il n’y 
■ •* aQ/& 1.3-.’ b Ibidl : -• -v* ’ •- - > 
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a que moi fcul , tantummodo in me , à qui 
tu doives avoir recours. .. 

O ! combien de fois , doit dire un pé- 
cheur , ai-je démenti ces paroles de mon 
Dieu ! non feulement en rejettant fes fe- 
cours , mais encore en lui attribuant la 
violence de mes pallions, la fougue de 
mon humeur , les caprices de mon tem- 
pérament , & la lâcheté de mon cœur,! 
Combien de fois n'ai-je pas conçû des 
fentimens de vôtre mifericorde , 6 mon 
Sauveur , tous contraires à ce que vous 
me dites ici? Mais fentimens que jedér 
tefte maintenant de toute l’étendue de 
mon ame , fentimens que je veux défor r 
mais régler fur vos paroles. Oui , Sei- 
gneur, c’eft à la face de tout lUnivers, 
& en prefence de cette grande Aflèmblée 
que je vous le di$ : nulle créature ne pour- 
ra d'orefnava^t m'empêcher d’exécuter 
vos Ordres & vos Loix. Oui , je crois, 
comme vous me l'enfeignez dans vôtre 
Evangile , que bienheureux font les pau- 
vres defprit, les humbles , les affligez & 
les perfecutez. Je confeffe donc qu'il eft 
abfolument necelfaire pour tous les hom- 
mes , ou de chercher la gloire par les 
fouffrances,*par les peines & les fatigues, 
comme l’ont fait les Saints a ou de cucr- 
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faufïês joies du monde , comme font 
les Mondains. Je fçai qu’il y a des difïil 
cultez à furmonter pour faire mon falut ; 
mais je confeffe en même tems, que c’eft 
moi qui les groffit , en m’expofant cha- 
que moment à des tentations , dont je ne 
peus plus fortir que très-diflicilemcnt. 
Je fçai que c’eft la foibleffe de ma chair 
& le torrent de mes pallions, qui machb. 
nent ma perte , perditio tua. ex te ; mais je 
fçai aulîi que je les puis furmonter & 
que je puis , comme les Saints fortifier 
cette foibleffe. Je confeffe, Seigneur, 
que toute ma force vient des fecours, 
que vous pouvez Yne donner & que fans 
vous je ne puis me fàuver ; mais auffi le 
compte que vous me demanderez au 
Jugement dernier & les menaces que 
vous en faites déjà par ; avance, me font 
«ne forte preuve que vous m’accôrde- 
rez ce s fecours , comme vous les avez 
accordez à vos Saints. J’ai le pouvoir 
d afpirer à leur gloire, & je l’ai par con- 
fequent de les imiter. 

Voilà , mes chers Auditeurs, quels 
doivent être les fenti mens de ceux qui 
veulent devenir Saints ; ne fbnt-ce pas 
les vôtres, pour cela vous devez faire ce 
que les Saints ont fait î vous le pouvez, 
mais il faut le faire en effet , & en vérité. 
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cher fa perdition dans les délices & les 
Il eft de vôtre devoir, & par confcquent 
de Vôtre pouvoir , d'imiter les Saints à la 
gloire & a la recompenfe defquels vous 
afpire2. C eft ce que je vous fouhaite 
avec eux dans le Ciel. 

• V ; .. 


' - - 


» i 
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SERMON 

DE LA 

PRIERE 

POUR LES MORTS. 

Sanfta & falubris eft cogitatio 
pro defu n£ti? exorate , utàpec- 

catis folvantujv 

, ' •* ■ ’ , * 

de fl une fainte & falutaire penfe'e , de prier 
pour les Morts , afin qu’ils [oient delivre x> 
de leurs pe'cbez,. i. Mach. Ch. n. 

S I c eft une fainte penfee , une fainte 
coûtume,que de prier pour les Morts; 
nous pouvons donc , Meilleurs , la prati- 
quer (ans fcrupule , & fi c’eft une penfee 
falutaire & utile aux Morts , nous devons 
donc la pratiquer par charité : voilà tout 
ce que j'oppofie à deux fàuffes perfua- 
fions, qui troublent communément nos 
cfprits fur cette matière. L'une eft de 
nous figurer, que nous ne pouvons pas 
les fecourir ; l'autre eft de nous imagi- 
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ner , que nous ne lommes pas obligez 
de les fecourir j lune entre dans nôtre 
efprit par un défaut de foi , l’autre fe 
glifle dans nôtre coeur par un defaut de 
charité. 

Qui des deux nous rend plus coupa- 
bles , ou de ne pas croire l'efficace de la 
Priere pour les Morts , ou de la croire 
& de la refufer ? Nous manquons de foi 
ii nous ne la croions pas , & nous fom- 
nics fans charité , fi la croiant nous ne la 1 
pratiquons pas. C’eft pour arrêter le 
cours de ces deux pernieieufes erreurs, 
qui fe gliflent dans le monde , foit par la 
converfation que l’on peut avoir avec les 
Heretiques , îoit par les entretiens des 
Catholiques relâcncz , que j’établirai 
dans ce Difcours deux Propofitions : 
fune que nous pouvons prier pour les 
Morts , l’autre que nous devons prier 
pour les Morts. i°. Nous le pouvons , ce 
fera mon Premier Point. z°. Nous le de- 
vons , ce fera mon Second Point. Anges 
du Ciel , qui portez l’encens des Priè- 
res des Fidelles , jufqu’au Trône de 
l’Agneau , portez auffi mes Paroles juf- 
ques dans le coeur de tous ceux qui m’é- 
coutent î infpirez cette dévotion & ce 
2éle de prier pour les Morts, à tous ceux 
qui (ont aujourd’hui aflcmblcz dans ce 
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faint Lieu pour les fecourir ; que mes pa- 
roles produifent en eux une foi vive & 
une charité, qui les attendrifle fur leurs 
Freres,qui ont pafle devant leurs yeux 
fur la terre , & qui font maintenant entre 
les bras vengeurs du Seigneur, nous vous 
le demandons par l’intercefïion de Ma- 
rie. Ave Maria, 

Première Partie. 

Qifil y ait dans l’autre vie un état 
different du Paradis & de l’Enfer , un 
état où certaines âmes font privées pour 
un tems de la vûë de Dieu , & où elles 
fouffrent pour expier un refte de péchez: 
que ces ames dans cet état foient fecou- 
rues par les prières des Fidelles , qui vi- 
vent maintenant fur la terre , ou qui (ont 
maintenant dans le Ciel , voilà fur ce fu- 
jet tout ce que l’Eglife nous propofe. 
Pour ce qui regarde la matière, la ma- 
niéré , la durée & le lieu de ces peines, ce 
font des objets de nôtre curiofité & de 
nôtre étude , plutôt que de nôtre foi. 
Laifl'ons cette difcufïion aux Sçavans , & 
ne nous arrêtons qua ce qu’il y a de plus 
utile & de plus neceflaire dans ce fujet: 
qui eftque quelques-uns de nos Freres 
-morts en grâce, fouffrent dans un état, où 
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nous pouvons ; les feco^rir par nos prières. 

Trois Propofiçions rendront cette vé- 
rité claire & inconteftable; la première, 
c’eft que jamais aucun des Fidelles n’a 
contefté cet article de foi : la féconde, 
c’eft que le premier qui ait ofé la con^ 
tefter , c’étoit un Heretique déclaré , re- 
tranché de la communion des Fidelles, 
banni du feinde l’Eglife & reconnu pour 
tel > par nos propres ennemis; la troifié- 
me eft , que tous les Saints & tous les Fi- 
delles ont foutenu de tout tems ce même 
article de nôtre foi , par les mêmes fon- 
demens & les mêmes principes , dont 
nous nous fervons encore aujourd’hui, 
contre nos adverfaires. Après cela dou- 
ter, que la pricre pour les Morts, foit 
une coûtume fainte& conforme à la Loi 
de Dieu, n’cft-ce pas s’aveugler ? Et fi 
on ofe lie nier , n’cft-ce pas contredire 
évidemment les Livres facrez qui Téta— 
bliffcnt , Santta & falubris eft cogitatto pro 
Defunttis orare ut à peccatis folvantur . 

C’eft beaucoup dire, que jamais nul 
Fidel le n’a contefté la priere pour les 
Morts, ni par confequent la créance d’un 
état, 011 les âmes des Fidelles font puri- 
fiées d’un refte de leurs péchez. Je le dis 
cependant, Mellieurs , que ni dans la 
Loi de Moïfe , ni dans la Loi de J e s u s- 


Digitized by Google 



$&> Sermon de U Prière 


Christ, aucun homme reconnu pour 
fidelle , ne s’eft avifé d’acèufèr cetre priè- 
re pour les Morts ,ni d’erfeur , ni d'inu- 
tilité, non pas même de nouveauté. Par 
où donc contefter fans péché , la vérité 
de cette priere iD’abord fi jamais quel- 
qu’un eût dû contefter cette priere pour 


les Morts, n’eût-cC pas 'été le Fils de Dieu; 
puifqu’apportant une Loi nouvelle dans 
le monde , il en devoit anfli combattre 


• tous les ennemis; cependant en a-t’il ja- 
mais-formé le deflein ? Il la trouva éta- 


blie des le tcms des Machabées , plus 
de deux cens ans avafitlui , foûtenuë 8c 
confirmée , non par füfige d’un Peuple 
crédule & ignorant , mais par la perfua- 
fion des plus éclairez & des plus fçavans 
de ce fieele , tels qu’étoicnt le fage To- 
bie. Prophète du Seigneur, & Judas Ma- 
chabée, Grand Prêtre , Grand Pontife, 
grand ennemi de la fuperftition , & le 
premier Zélateur de la Loi divine. Et 
quand ce Livre , où la Priere pour les 
Morts , eft fi folcmnellement recomman- 
dée & autorifée , ne feroit pas Canon i-. 
que , quoiqu’il le foit effeétivement ; le 
feul Hiftorien fi digne de foi , n’en de- 
vroit-il pas être crû fur fon témoignage. 
Dès le tems du Fils deDicu,c’étoit donc 
une pratique , qui paffoit pour fainte 8c 

falutaire 


Digitized by Google 



pour tes Morts. 

fàlutaire de prier pour les Morts , & au- 
torifée dans le Livre des Machabées, 
puifqu’il y eft dit cxpreffement, Santta 
& falubristftcogitatio. Suivant la pratique 
des Juifs & des Machabées , cette coûtu- 
me de prier pour les Morts non feule- 
ment ne paffoit pas pour ridicule, ou inu- 
tile, mais elle ctoit reconnue pour fa in tes 
Jesus-Christ venant fur la Terre 
en t/ouva le monde en polfelfion. Or, 
Meilleurs, le Sauveur qui décrioit tous 
les jours fhipocrrfie & les abus des Plia* 
rifiens & des Juifs , avec un zélé fi ar- 
dent , auroit-il fouffert parmi eux cette 
coutume de prier pour les Morts,s’il Peut 
crue profane , inutile , ou nouvelle ? Il la 
trouvée en ulage chez les Juifs , & ne les 
en a point détrompez : bien loin de U 
contefier , il La donc autorifée. Palfons 
plus avant. 

Les Apôtres à qui J e s u s-C hrist 
a lai fie les interets de là Religion , qu’il 
a faits heritiers de fa Doétrine & de fon 
zélé , fies Difciples & depuis eux les Saints 
Martirs , les Prêtres & les Pontifes , qui 
ont augmenté & loûtenu fon Eglife, ont- 
ils trouvé quelque abus dans cette coû- 
tume de prier pour les Morts ? Quelques 
Saints Peres font-ils foupçonnée d’erreur 
ou d’inutilité ? Ecoutez un Saint Chrj- 
Jme I , Q_ 
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ioftome qui vous dit, que c’eflun Do** 

§ me de mi feri corde, établi parle Saint 
.(prit , 3 bac Dogmanitferkordia. fpiritus inf- 
tituit. Saint Epiphane a dit , que c’étoit 
une Loi de J e s u s-C hrist notre Pere, 
& une Ordonnance de fEglife nôtre 
Mere , b pote fi quïf quant legem Patris aut 
fanttionem Mdtris evertere. Grégoire de 
Nifle ne dit-il pas , que c’eft une coutu- 
me défendue & enfeignée par les Apô- 
tres de J e s u s-C hrist, c hoc a pnmis 
Cbrifit Difùpidis traditum. Tertullien ne 
dit-il pas que c’efl un de ces Points , qui 
n’étant pas décidé formellement dans 
l’Ecriture , a cependant pafle en Loi, par 
la tradition & la coûtume , d fi legem ex - 
pofiulas Jiriptura,mllam inventes 3 tradkionem 
autem , eonfuetudme & fide obfervatur. Saint 
Auguftin n’a-t’il pas fait unTraittéex- 
prez pour montrer la necelîité , l’ufage 
& la pratique de la Priere pour lesMorts 
contre les Heretiques, pour exhorter les 
Fidellesà ne jamais s’abftenir de cet ufa- 
ge , e nullomodo debenm à fuppltcationibns 
(effare. C’eft ainli que croiant cette coû- 
tume fainte & fàlutaire , nous marchons 
fur les traces des premières Colomncs 
de l’Eglife > c’eft ainli que font crû tous 

» i ' 

iChrjf. b Epiph. c Greg . Nyf, d Tertul. e 
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les Fidelles de tout tems. Remontons 
aux Apôtres, aux Difciples , aux Saints 
Mai-tirs , aux Peres de rÉglife, aux Pon- 
tifes, nous trouverons qu'elle nous eft ve* 
nuë par la tradition : tradition di&ée par 
le Saint Efprit j nul Fidelle ne l'a con- 
teftée , jamais nous ne trouverons dans le 
fvin de. l’Eglifë , le premier Auteur de- 
cptte pernicieufe erreur : nul de ceux 
qui palfent pour Fidelles , n’a contefte. 
la.fainteté , 1 utilité de la prière pour le* 
Morts. Qui donc a commencé le premier 
Ùcpntefter cette vérité ? un Heretique 
déclaré & reconnu tel : un hojnme ; re-, 
tranché du Corps des Fidelles. C’efl: mit 
Seconde Reflexion. 

Une injure qu’on fait aux Réforma- 
teurs des derniers tems , c’efl: de leur 
imputer l’abolition de la çoûtume de 
prier pour les Morts; car il fautavoüer 
qu’il s’eft écoulé plus de treize cens ans 
entre les premiers Hcretiques qui ont 
ferné cette erreur & nous. Mais bien loin 
que l’antiquité de cette erreur, donne 
&ux pretendiisRéformateurs de nos tems, 
&ucuu avantage fur nous, ils y trouve* 
'font au contraire une condamnation ma* 
nifefte de leur faufle Do&rine : car qui 
pft celui qui s’avifa de troubler la tran- 
quiliité dç. l’Eglife , au fu jet de ççtt$ 
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pieufe coûtume, & de vouloir reformer 
cette Loi ? Ce fut Aërius Prêtre Armé- 
nien , Directeur d'un Hôpital dans Sé- 
bafte , Heretique Arien de Profeffion, 
niant la Divinité du Fils de Dieu,& la 
confubftantialité des Perfonnes dans IV 
dorable T rinité ;dès lors par conféquent 
retranché du fein de l’Eglife , exclu de 
la Communion des Fidelles , & reconnu 
Comme tel par nos propres Reforma- 
teurs j qui confpirent avec nous à re- 
garder les Ariens comme Heretiques. 
Voilà celui qui dans le quatrième neclc 
ouvrant une nouvelle porte à THerefie, 
éfa mettre la Priere pour les Morts , au 
rang des Points qu’il prétendoit refor- 
mer. De tout cela j’ai deux garands irré- 
prochables , Saint Epiphane & Saint Au- 
guftin , qui vivoient en même tcms. Or 
la-deffus quittons nos préjugez & nous 
en tenons à la pure rai fon; Tous les Fi- 
delles fans exception , (ont en pofleflion 
immemoriale de la coûtume de prier 
pour les Morts , & tous dans des lenti- 
mens inébranlables , de regarder cette 
pratique Comme fainte. Le premier qui 
a contredit aux Fidelles , c’eft un hom- 
me qui ne l’eft pas : le premier qui accufe 
d’erreur ceux qui prient pour les Morts, 
un hoaune remplilui-même d'erreut 
0 J> 


pour les Morts. 

de nottorieté publique : le premier qui 
fembîe s’interefler à l’honneur de iEglir 
fe qu’il veut reformer , c’eft un Hereti- 

S ue Arien , qui attaque Jésus - Christ 
ans la propre Divinité, & la Sainte Tri- 
nité dans la confubftantialité desPerfon* 
nés. Eft-ce donc celui-là qu’il faut croi- 
re , plûtôt qu'à toute la Tradition , de* 
puis les Apôtres jufqu a nous ? 

Soiez Juges vous-mêmes , Meilleurs, y 
a-t’il à balancer entre cet Heretique & 
les Fidelles ? Voiez quel parti vous vou- 
lez prendre , le jugement que vous por- 
terez , eft-ce celui que les prétendus Re- 
formateurs ont du faire , & que leurs 
enfans mieux inftruits qu'eux, doivent 
faire -aujourd'hui ? Je vous demande 
donc , Meilleurs , qui devez- vous croire, 
à qui vous en rapporterez -vous. Vou* 
driez-vous fur l'article de la Trinité, 
vous en tenir au témoignage d'un Arien ? 
Hé ! fi vous ne le voulez pas, comment • 
donc voulez - vous vous en rapporter à 
ce même Heretique , fur le Point de la ■ 
Priere pour les Morts ? Si vous le jugez » 
indigne de vôtre créance fur la Divinité 
du Fils de Dieu ; comment donc pour- 
riez-vous le prendre pour vôtre Chef^ 
fur la créance de l’état , où fe trouvent 
les Morts , à qui il refte quelques petits 

Q^üj 
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péchez à expier après leur vie ? Si c’eft 
une erreur de croire aux fufFiages des 
vivans & à la Pricre pour les Morts, la 
Providence a-felle du manifefter la ve- 
rite de cette erreur à un Hérétique enne- 
mi de la Divinité du Verbe & de la con- 
fubftantialitédes Perlonnes , plûtôc qu a 
ceux qui" depuis les premiers fiecles ont 
été choilis, pour être les Paiteurs de 
l’Eglife & les fidelles Défénfeurs des 
Ouailles du Seigneur ?Pouvez-vousvous. 

Î >erfuader , que li Dieu eut voulu tirer 
e monde d’une erreur aufli pernicieufe, 
il eût choifi , & fût alléchercher fes proa. 
près ennemis pour fe fervir de leur MiV 
niftere , & laiflcr dans les tenébres les 
plus Saints Docteurs, les plus éclairez, 
& ceux qui étoient les plus fermes appuis 
de fa Religion ? Cherchez: mille fubtili-» 
te? pouf éluder, h vous pouvez , ces rai- 
fons invincibles : dès-là que vous aurez 
du bon fens vous raifonnerez ainli. En 
matière de Religion , je dois toûjours 
m’en tenir au parti le plus lur, puis- je 
donc au fujet delaPriere pour les Morts, 
m’en rapporter à un Arien, St prendre 
pour Cnefun Heretique, au préjudice 
des plus Saints & des plus éclairez Doc- 
teurs que je prends par tout ailleurs poui* 
ies guides de ma créance?-; - - 
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Tous les Fidelles & tous les Saints ont 
fbûtenu de tout tems , la Priere pour les 
Morts contre cet Heretique , par les mê- 
mes raifons y & lont appuïée fur les mê- 
mes fondemensque nous alléguons au- 
jourd’hui. Quand on preffe de montrer 
dans l’Ecriture le fondement que nous 
apportons pour croire au Purgatoire, 
quoique nous nefbionspas obligez à leur 
en apporter , & que ce foit à eux qui le 
contcftent,! nous montrer le fondement 
qu’ils en ont , cependant nous ne laiflons 
pas de nous fervir de trois Paflages. Le 
premier , c’ed la menace dont parle le 
Sauveur, au Chapitre cinquième de Saint 
Matthieu , d’une prifon où le Debiteur 
qui n’aura pas eu loin de s’accommoder 
avec fbn, Créancier , fera jette pour n’en 
point fortir avant qu’il lui ait paié jufqu a 
fa dernière obole , * nec exies indè, dontc. 
reddits novrjfîmitm quadrantem. De- là l’on 
conclut que hors de cette vie ,,ily a une 
Prifon d’où l’on ne fort point qu’après 
avoir etc purifié, & fatisfait pleinement 
à la Juftice divine , avec laquelle on ne 
s’efl pas entièrement accommodé pen- 
dant la vie. Le fécond Paflage eflla di£ 
tincfion,que le Seigneur fait au douziè- 
me Chapitre de Saint Matthieu, entre 
* Matsh. j v • •• 

OJiij 
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les pechez qui feront remis & ceux qui 
ne le feront jamais, a No» remittentur et 
ne que in hoc feculo f neque in futuro. Doit 
Ton conclut que dans l'autre vie, il doit 
y avoir une fatisfa&ion pour les péchez* 
qui n'auront pas été expiez fur la Terre. 
Le troifiéme Palfagc , eft le feu dont par- 
le Saint Paul , au Chapitre troifiéme de 
fa première Epître , aux Corinthiens : ce 
feu où les ouvrages des hommes feront 
éprouvez , où l’ouvrage imparfait fera 
reformé , où l’homme fouffrira domma- 
ge fans être confumé , il fera fàuvé mais 
en pafiant par le feu, dit cet Apôtre > 
b ipjfe falvus erit fie tamen quafi per tgneith. 
D’où l'on conclut qu après la mort, il 
y âura un feu par lequel on fera purifié,. 
Quand nous alléguons ces palfages & 
que nous les interprétons du Purgatoire, 
les Doélcurs de i Herefie ont pitié de 
nôtre ignorance: ils déplorent nos ténè- 
bres ; mais qu'ont-ils à nous reprocher ? 
Si nous étions les Auteurs de ces interpré- 
tations, peut-être auroient-ils raifbn de 
plaindre nôtre ignorance ; devoiiez au 
jSiege Romain, & engagez à foûtenir fil 
Doétrine , ils pourroient croire que nous, 
en voudrions lauver l'honneur & défen- 
dre lesLoix. Maisquand nous leur mon- 
a Matth. 1 1 . b i . Cor. j. 
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irons qiie ces interprétations ne font 
point de nous ,• mais quelles nous ont etc 
biffées depuis feize & dix-fcpt cens ans* 
par des Dateurs irréprochables , gens^ 
fins nul égard » ni pour un parti , ni pour 
l'autre , ne pouvant pas même prévoir 
les contentions, qui dévoient naître fur, 
cefujet, & qui par eonfcquent fe laif- 
foient aller à la plus pure vérité que le 
Saint Efprit leur infpiroit d’enfeigner 8c 
d’écrire. Qijand je vois au contraire, des^ 
Heretiques pour Chefs du parti oppofé, 
qui ont érré fur tant de Points les plus- 
efTcntielsà la Religion de Jésus-Christ* 
qui desdeux dois-je croire > Quel eftle 
parti que Ton doit fuivre alors ? 

Voici donc le langage & la force des 
interprétations que nous fuivpns-; voici- 
comment nous devons expliquer le fens 
des paffages de l’Ecriture que je vous ai 
citez: mais en voici les Auteurs. Cette 
prifon dont il eff parlé dans le cinquième 
Chapitre de Saint Matthieu , nous l’ex- 
pliquons du Purgatoire , ou de. l’état de* 
âmes à qui il relie encore quelques ta- 
ches après leur mort': c’eft après Tertu- 
lien , au Chapitre trente- cinq de fort 
Traitté de l'Ame, après Saint Cypricn. 
dans fon Epître cinquante-deux ; après 
gaint Jerome au troifiéme Chapitre y 

Q^ v 
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après Eucher en fon Homélie fécondé* 
furie Livre des Rois.Cette différence des 
péchez qui feront. remis , d'avec ceux qui 
ne le feront pas , dont il eft parlé dans le 
12 e Chapitre de Saint Matthieu, nous l’ex- 
pliquons des péchez qui doivent être 
entièrement éteints & remis dans le Pur- 
gatoire; c'eft après faint Grégoire, au 
Livre 4 e de fes Dialogues ÿ c eft après 
faint Itidore, au Livre I er de fes Offices 
Ecclefiaftiques ; c'cft après faint Ber- 
nard , dans fon Livre fur les Cantiques,. 
Ce feu dont il eft parlé dans faint Paul 
& qui purifie les Ouvrages imparfaits, 
nous l’interprétons du feu du Purgatoire* 
où les péchez de l'homme font expiez & 
purifiez , comme fes ouvrages les plus, 
imparfaits; c’eft après Origene en plu- 
sieurs endroits , après faint Jerôme, après- 
faint Auguftin fur le Pfeaume 38. après, 
faint Bazile le Grand , Evêque de Poi- 
tiers ; après faint Paulin & TTheodoret,., 
fans parler des plus recens, qui n’ont fait 
que fe conformer fur la plus ancienne 
Doctrine. ; ‘ 

Arrêtons-nous-là, Meilleurs, & fur ce 
Point , formons-nous une confiance quf 
n'ait pas befoin d’autres convictions , &: 
qui foit a. 1 épreuve de tous les doutes qui- 
jpourroknt nous troubler. AfFerroifïons- 
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flous fur une matière que nous devons 
regarder comme un des Points capitaux 
de nôtre Religion , important par les 
pernicieufcs conlequences , que les-He- 
retiques en ont tirées, & par les avanta- 
ges que nous pouvons emporter fur eux.. 
Je vois deux partis bien oppofëz dans la 
Société Chrétienne - r dans le premier la 
Prierepour les- Morts eft. regardée, com- 
me un Dogme de mifericorde venu & 
enfëigné du Saint Elprit , comme une 
Loi defeenduë-de Dieu nôtre Père & de 
TEglife nôtre Mere , comme un témoi- 
gnage de nôtre Refurreëèion , comme 
un lien de tous les Fidelles entre eux*, 
comme un commerce confôlant des vi- 
vans avec les morts ,. qui' nourrit dans- 
nos cœurs de la tendrefle pour nos pav 
rens, pour nos amis Sc nos freres, .& qui 
entretient- refperance que nous avons' 
de les rejoindre un jour - , de nous voir 
après nôtre mort dans la poflëlïion de ce 
même bien , que nous leur procurons- par 
nos prières : voila le premier parti. Au. 
contraire dans lefecond de ces deux par- 
tis , je vois que cette même Prière pour 
les Morts, eft regardée comme un vain 
amufément aux Ames faintes , comme 
une invention Diabolique , comme un 
$bus cruel du Sang d’un Dieu, comme 

CLvj 
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un reftede Paganifme, comme un piège 
tendu à l'avarice des Minières & à la cré- 
dulité des gens de bien, & comme une 
pratique fuperftitieufe , & par confe- 
quent injurieufe à la Religion. Voilà des. 
perfuafions bien oppofées dans ces deux 
partis :à laquelle dois-je donc m'arrêter? 
Qui des deux dois-je croire. A la tête des 
féconds je vois des Sçavans , il eft vrai*, 
gens fubtils & ingénieux , favorifez dans 
le monde depuis plus de deux cens ans, 
par les révolutions qu'ils- y ont caufées* 
fe vantant d’avoir par devers eux le vrai 
(èns de l’Ecriture , d’être les vrais Difcir 
pies du Fils de Dieu, quoiqu’ilslui foient 
tout-à-fait oppofbz dans leurs moeurs,, 
aufli bien que dans leur Do&rine. Voilà, 
ce que je vois d’un côté ; mais à la tête 
de l’autre, je vois tout ce qu'il y a ja»* 
mais eu de Saints Anciens & Modernes, 
Qrecs & Latins , tout ce qu'il y a eu de 
Doéieurs & de Pontifes. Je vois ces 
Saints dont Ia'vertu fe fait encore aujour- 
d'hui refpcéler , defkitereffez dans les 
deux partis, qui n'attachent point à la 
vie mondaine leurs âmes, &qui tenant 
toujours leurs têtes entre leurs mains, 
font toûjours prêts de la facrificr , pour 
foûtenir l’intégrité de la Foi , & plûtôt 
prêts de mounr, que de ceder à l'erreur, 
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Ces grandes âmes infenlibles à f éléva- 
tion & aux honneurs, incapables de fil- 
percherie & de fraude , ces illuftres mo- 
delles de vertu & de iainteté, dont les 
écrits font l'abrégé de la Doctrine de 
J F. s u s-C h r 1 s t & l’explication de cel- 
le des Apôtres , & dont la vie eft un mi?- 
roir fidelle de la pureté des Anges, tous 
ees gens-là à la tête d'un partir, condam- 
ne l’autre comme Heretique , & n'en 
fçauroit lui-même être condamné. A quoi 
pouvons-nous penfer de douter de l'effi- 
cace cle cette Priere ?-que rifquons-nous 
en la- croiant i : Cette Foi peut-elle dam- 
ner ceux qui l’ont ? au contraire , avec 
cette foi de la Priere pour les Morts, tou & 
ces Saints dont je viens de parler, ne 
font-ils pas en poüeflion delà, gloire ? 

Incrédules, vous verrez vos parens, vos 
amis , vos freres paflèr ftir la Terre com- 
me des flots : vous leur direz le dernier 
adieu comme en paflànt, vous (empire- 
rez peut être , vous pleurerez , vous gé- 
mirez, & vous les conduites jufque fur je 
Tombeau. Vous rendrez par caprice ,.ou 
par politique, les derniers devoirs à leurs 
corps , & vous ne fongerez plus à leur 
ame, les regardant comme des gens qui 
ne vous, font plus rien , ou qui ne tien- 
nent plus à rien 1 vous les abandonnerez; 
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vous n’aurcz plus pour eux , ni fentirrrenft 
de tendrelfe , ni charité ; dans le doute 
©U vous êtes de Tétât cilleront réduites- 
leurs âmes , vous ne fuites offrir pour 
eux, ni Prières, ni Sacrifices.. Mais moi' 
qui cherche Je plus fur, mais moi qui 
cherche à les fecourir , non par mes fan- 
glots, non par mes larmes non par mes* 
foupirs , mais par le fecours & dans le 
fein de l’Eglifc , nôtre Mere commune y 
mais moi qui fuis la pratique y non de 
quelque* fii perbes Novateurs, mais de lit 
plus faine Antiquité , j’adreffe mes voeux, 
au Ciel pour leur repos & pour leur dé- 
livrance ; que pourrois-je mieux faire?? 
Je vois un Amtuoife celebrer dans Mi- 
lan., les Obfeqiies folemnelles de l 'Em- 
pereur Theodofe , en prefence de fom 
Fils l’Empereur Honori u s & de tout le 
Peuple qui. étoit affémblé pour aflifter & 
£ès funérailles; & au milieu de tout cela*, 
je l’ entens ce Saint Archevêque faire à» 
Dieu cette priere pour le mort r du re? 
qutem perfett'am fçrvo tuo Theodojto. Sei- 
gneur , -donnez un repos parfait, mettez- 
en paix vôtre fervitcur Theodofe ; ce.' 
Prince fi zélé pour vôtre fervice& fi fi- 
deüeobférvateur de vos Loix: je faimois- 
ce Prince , dilexi, & parce que je faimoi%. 
.Je ne puis f oublier y une mort împitofa* 
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î>le cnleve fon corps à mes yeux , mais je 
penferai toujours à fon ame. Je l’aimois 
fur k Terre & c’eft pour cela que je le 
conduirai jufques dans la Région des 
vivans; je ne l’abandonnerai point que je 
ne l’aie introduit dans cet heureux féjour 
par nies gcmiffemens , mes vœux , mes 
larmes & mes prières, & ideo perfequartn 
Hegionem vivorum , nec déférant donec fletu 
& precibm tnducam. Voilà ce que fait ce 
Saint Prélat , cette Colonne de l’Eglife 
pour le repos de lame de Thcodofe ; je 
peux donc apres lui prier pour les âmes- 
de mes parens dé mes amis & de mes 
freres. J'entens d’ailleurs Saint Auguftim 
fbn Dfciple peu d'annces après , pleurer, 
avec le même regret la mort de Moni- 
que (à. niere & prier pour le repos de fon. 
ame , plutôt que de la perte de fon corps., 
-Je l’entens s’écrier , Dieu de mon cœur,. 
Dieu de ma vie , Uns me a & v'ita mea y 
Beus meus. Sans vous parler ici de toutes 
les vertus de ma Mere , pour lefquelles 
je vous rends d'éternelles- grâces je ne 
Éongequà fes péchez, pour lefquels je 
vous crie miferjeorde: pardonnez-leslui 
Seigneur , & n’entrez point en jugement 
avec elle contre fesiniquitez. Souvenez- 
vous qu’étant prête de (afin , elle ne fon- 
gea point a fon corps , ni aux dernier^ 
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feoS Frères? Et que pourroit nous repro- 
cher le Sauveur , quand après l’ufage de 
fon tems & de celui des Apôtres, nou3 
fuivons des Saints qu’il nous a donnez , 
pour appui de Ton Eglife , pour fervir de 
Docteurs & de Pafteurs à tous les liccles 
futurs , pour Colonnes & Oracles de fa 
Religion ? En imitant donc leur foi, que 
rilquons-nous ? & Dieu pourroit-il man- 
quer de nous recompenfer de nôtre foi, 
fi nous l’avons réglée fur celle de ces 
Saints Doâeurs ? Mais fuftit-il de nous 
jrendreà la foi de ces Saints, fi nous n’imi- 
tons aufli leur charité envers les Morts ? 
Nous avons vû que nous pouvons les- 
fecourir : voions comme nous devons , 
auffi prier pour eux, c’efià quoi je vais 
m’efforcer dans la Seconde Partie de 
mon Difcours. « ' 

» 

Seconde Partie* 

Quoiqu’il ne foit pas abfolument dé- 
cidé comme un point de foi dans l’Egli- 
fe , à quelles fortes de tourmens exté- 
rieurs , les âmes des Fidelles font expo- 
fées après la mort & cependant il efi: cer- 
tain que la violence de leurs peines , efi: 
d’être privées de la vue de Dieu pour un 
tems. On croit communément que le feu 
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en eft l’inftrument j mais l’on convient 
Fur tout , qu'à quelque degré que foient 
portées les peines de cette vie , leur ri- 
gueur n’approche point de celle qu’on» 
iouffre dans le Purgatoire : fi cela eft. 
Meilleurs , comme on n'en doute pas, 
quelle dureté pour les Fidelles de ne pas 
fecourir les. âmes de leurs Freres , con- 
damnées a des tourmens fi douloureux ?- 
Nous avons dans l’Ecriture , trois 
exemples de dureté, que nous sve liions 
jamais Fans une indignation três-amere* 
Le premier, c’eft la dureté du mauvais 
Riche , Fur l'extrême mifere du pauvre 
Lazare , qui le voiant étendu Fous Fes 
pas & à la porte de fi maifbn , ne daigna: 
pas écouter fès plaintes. Le fécond exem- 
ple de dureté, c’eft celui de cet Officier 
de Pharaon, qui après être lorti de pri- 
fon par le fècours de Jolcph , oublia 
auflï-tôt les bien-faits qu’iîen avoit re- 
çus & quiaprès fi délivrance ne longea 
plus à obtenir celle de Jofcph quoiqu’il' 
Je lui. eût promis.. Le troiüéme exemple, 
c’eft celui des Freres de Jofcph-, qui man- 
geoient & fe divcrtilïbient lur la- Caver- 
ne de ce frere , dont ils a voient eau le le 
malheur.. Ce mauvais Riche manquoit 
de charité pour Ion iemblable , c’eft une 
infenfibilite qui nouschoque:cet Officier 
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<t?e Pharaon manqua de reconnoifiance 
pour Ton bièn-foâeur , c’eft une ingrati- 
tude qui nous irrite :enfin les ireres de 
Jofepn manquent damitié enversun fre- 
re , dont ils avoient caufé le. malheur,, 
c’eft une cruauté qui n.’eft nullement par- 
donnable^ Or par ces trois mêmes Confé- 
dérations, quelle horreur ne devons-nous- 
point avoir de nôtre dureté pour les 
Morts ? F. Ce font nos femblables.2 0 . Ce 
ibnt nos bien-faéteurs. 3p. C’eft nous qui; 
le plus (buvent fommes les caufes de- 
k-urs peinesïc’cft donc en nous auf£ bien, 
qu’en ceux, dont je viensde vous appor- 
ter les exemples , infènfibilité, ingratitu- 
de, cruauté , de ne pas fecourir nos Fi*eres; 
détenus dans le Purgatoire. C’eft une in» 
fênfibilité dans la relîemblance que nous, 
avons avec eux : ; c’eft une ingratitude 
dans l’oubli, que nous en Ciifons après 
les biert-faits que nous en avons reçus;-, 
•c’eft enfin une cruauté très-grande dans, 
la part que nous avons à leurs péchez de. 
•n’être pas touchez de leurs peines. 

La refTembîance eft un des liens les. 
plus forts, ou de la raifon , ou de la na- 
ture qui unifient enfèmble les créatures.. 
En vertu de la reflemblance , toutes les. 
parties ne font qu’un tout ; tous les mem- 
bres quuncorps, qui refientent refpccU- 
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vement les maux & les biens particuliefs 
les uns des autres. L'homme entrant dans 
la mifere de Ton femblable, apprend de- 
quoi fa nature eft capable, & voiant dans 
autrui ce qu’il étoit & ce qu’il eft deve- 
nu, il dit en fecret : mon tour viendra ; 
de-là cette pitié compatifïàntc , de-là cet> 
ce charité naturelle : de-là ce penchant à 
s’entre- fecourir. Or pour pouvoir étouf- 
fer tous ces fentimens , ne faut- il pas être 
au deflous de l’efprit de l’homme, être 
ftupide, être abrutti ? & c’eft cependant 
cequefaifoit le mauvais Riche, qui ne 
s'attendrit pas fur la mifere de Lazare» 
étendu à fa porte. Scs yeux (ont ouvert? 
fur les ulcérés de ce miferable, fes oreil- 
les font frappées de fes cris , & cependant 
il eft impénétrable à tous les plus com<- 
mun-smouvemensde la nature. A le voit 
fi dur envers fon femblable , qui eût pû 
fouffrir , ou exeufer fon mfcnhbilité. 
Hé Iqui donepourroit exeufer la vôtre. 
Chrétiens Auditeurs , quand vous la fai- 
tes fi fouvent paroître envers les pauvres 
que vous laifïèz fans fccours ? Pouvez- 
vous fortir de vos mai fons fans trouver 
quelque pompe mortuaire , qui réveille 
vôtre cœur affoupi , fur l’état de vos pa- 
ïens deffunts f Chaque pas que vous fai- 
tes dans ces Cimetières & dans ccs Egli* 
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îvs , ne vous rappelle-t’il pas la mémoire 
de vos amis, dont les os font expofez à 
Vos yeux & au rang defquels peut-être 
les vôtres bien -tôt placez dans ce s faints 
Lieux, feront trop heureux de mandier 
avec eux lesfuffrages & les prières des 
vivans. Us ne crient pas mifcricordc & 
leurs oiïemens ne dilènt mot , il eft vrai, 
leurs crânes font muets , & la pourriture 
de leur cadavre n’a plus de reflcmbîance 
avec vos corps mortejs , j’en tombe^ac- 
cord ; mais l’Eglife par Tes cris & fes priè- 
res, ne vous parle-t’elle pas pour eux? ( 
Etes-vous fourds à fes follicitations & à 
les inltances ? N’eft-Ce pas elle qui vous 
crie comme du fond des cachots téné- 
breux , où fouffrent ces pauvres âmes, 
a mi fer emini met , miferemim met , faltem 
Vos amici met , quia tuanus Domitii tetigit me: 
vous mes parais, vous mes amis, vous 
mes freres , vous mes femblables , prenez 
pitié de ma mifere , parce que la main du. 
Seigneur mafrapé. 

La main du Seigneur vous touchera, 
la main du Seigneur vous frappera, Chré- 
tiens Auditeurs , h vous ne prenez pitié 
de ces âmes fouffrantes ; n’eft-ce pas elle 
oui vous fait déjà par avance ce reproche 
dans VEvangile de Saint Matthieu , b fer-* 
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ve ne quant , nonne oportuït & te mfereri'CMt * 
/èrvi tui ? Méchant ferviteur , n'a- tu pas 
dû prendre ,pitié de ton frere , comme 
j’ai pris pitié de toi % Vous-même au fond 
du cœur , n’entendez-vous pas à tous mo- 
mens Ja voix de vôtre frere mort , * tniîii 
•berï & ùbi hodie , c’ctoit hier à moi & c’eil; 
■aujourd’hui à toi ; letraittement que tu 
me feras , fera celui que tu recevras après 
•ta mort. An ! ce qui rendoit le mauvais 
'Riche -lourd aux cris de ce pauvre Laza- 
re , ce qui nourrifioit fa dureté envers ce 
miferable étendu à fa porte, efteequi 
nourrit encore l’infenfibilité de tant de 
Chrétiens ; ce qui les rend fourds aux 
cris des pauvres^, étaliez à leurs yeux & 
réduits à la dernière mifere, c’ell qu’ils 
ne recon no i fient pas l'état malheureux, 
où ils peuvent tomber , c’cft qu’ils ne 
croient pas pouvoir devenir aulli mile- 
râbles. C ’eft-là ce qui les aveugle : le cal- 
me & les delices, le fafte & la nailTancey 
font autant d’inftrumens de leur infen-’ 
fibilité ; ébloiiis par l’éclat de l’or & de 
l’argent , ils fe figurent être dignes d’une; 
diftinâion éminente au deflfus de leurs 
freres : ils fe croient formez d’un auire , 
limon , animez d’un fouffle plus noble : 
ils ne reconnoilfent le plus fouvent , ni 

* Eeeli.it, .a i. j .y.- -V 
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Égaux, ni fupe rieurs , & fur cette ambi- 
tieufe idée , ils ne peuvent jamais s’ima- 
giner que les périls de la vie les puiflent 
réduire à l’état pitoiable de ces malheu- 
reux expofez à leurs yeux. 

Telle eft l’infenfibilité de tant de ri- 


ches , à l’égard des mifercs du monde; 
mais à 1 egard de la mort & du compte 

3 u’il faut rendre à Dieu , après être iortis 
e cette vie , eft-il befoin d avoir recours 
aux prières de l’Eglife & de profiter du 
fuffrage des vivans ? Pour cela l’égalité y 
eft toute entière ; il faut que les riches 
conviennent que leur condition , ou leur 
qualité ne leur donnent rien ; & des 
qu’ils feront morts , tout leur bonheur 
fera d’efperer du fecours par le fuffrage 
des vivans. Mais helas I quelle efperance, 
ah ! qu’il fera a craindre qu’ils ncfoient 
pas en état de profiter de ces fuffrages. 
Car dans cette dureté, où ils ont pafle 
leur vie , quel préfage plus fur d’une ré- 
probation fatale! Si vous n’avez point été 
touchez du malheur de tant d’ames pré- 
deftinées & retenues cependant aans 
d’horribles priions , pour achever d’ex** 
pier leurs péchez , n’eft-ce pas une mar- 
que que vous ne ferez point vous- mêmes 
predeftinez ? Je crains donc bien que 
vous ne le foiez pas , car fi vous fêtiez* 


\ 
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vous comprendriez ce que c’cft que 
d etre fcparé d’un Dieu , qui feroit toutes 
vos délices. Si vous étiez enfans de Dieu 


par cette alliance heureufe, vous feriez 
touchez delà mifere de vos freres , pri- 
vez de la vue de ce Dieu feul , qui peut 
les rendre heureux ; la grâce opereroit 
ce que la nature opéré tous les jours, 
entre les enfans d’un même pere , d’un 
même fang & d’une même famille. Vous 
n’êtes donc point enfans du même Dieu, 
point fortis de la même famille , point 
formez du même fang, point engendrez 
du même pere ; vous le reclamerez ce- 
pendant pour vôtre pere. Mais , ah! 
vous l’appellerez vôtre pere , comme fai- 
fbit le mauvais Riche ; il appelloit Abra- 
ham fon pere, afin qu’il le lecourut dans 
les peines qu’il enduroit , * Pater Abraham 
mijerere met : il croioit l’attendrir par ce 
mot de pere , mais il n’étoit plus tems. 
Ah! malheureux, fi vousêtiez filsd’Abra- 
ham, comme vous le dites maintenant. 


le pauvre qui par lès cris & fes ulcérés 
imploroit vôtre fecours, étoit donc vôtre 
frere ; vous l’avez neanmoins impitoya- 
blement laiiïe ronger aux ulcérés ; vous 
l’avez abandonné à fa propre mifere, 
vous ne lui avez point fait part de vôtre 

héritage, 
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héritage, vous n’êtes donc pas dés enfans 
d'Abraham. Et en effet , où eft vôtre 
amour pour ce.pere ? où elt le foin que 
vous avez pris de fecourir ce frere ; allez* 
vous n aurez donc point -de part avec les 
‘enfans d’Abraham , ce ne le^a qu’aved 
les hipocrites& lès reprouvez; , a pars ejtis 
< cum hjipocritis . On vous rendra après vô 4 
‘tre mort, infenftbilité pour infenlibilité; 
voions ce qu ? on donnera à vôtre ingrati- 
tude. Seconde Reflexiotu, . . .» 

Peut-on fouffrir cet Ofticier de Pha-? 
raon, dont l'ingratitude nous eft dépein* 
te aü Chapitre quarentiéme de laGene-, 
fe?II avoit été dans les fers & dans les, 
priions avec Jofeph ; il avoit reçu de lui 
une particulière affurance auprès de Phay 
raon , de fa prompte délivrance. Pouff 
toute recômpenfe , Jofeph ne lui avoit? 
demandé que fon feul fouvenir , quand: 
/il feroit en préfence & rentré dans les! 1 
bonnes grâces du Prince, b tantum me - 
viento ww.Tout ce que j'attends de vous* 
dit-il à ce Serviteur , c’eft. que quand 
vous ferez rétabli auprès de Pharaon, 
vous preniez pitié de moi & que vous 
tâchiez de lui fuggérer, quil mefafle 
ïbrtrr-de cette prifon * où l’injuftice & là 
éruauté dc'mesPrerés m’ont réduit, c ttt 
a Matth. i‘4. b Gen. 40. c ibiti. x 

tome I. & 
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Quel èfttlonc vôtre bon fènsj que dis-je» 
vôtre bonfens ? Quelle eft vôtre ftupidi- 
té , en vertu, de tant de bien faits que 
vous avez reçûs de vos perés: vous leuir 
deviez la nourriture durant leur vie , la 
'confolation dans leur vieilleffe , & lo- 
béïflance jufqu’audçrnier fqüpir i fins 
cela vous euiliez cru être dénaturez & 
ingrats, & vous l'auriez été en effet. Main- 
tenant ils font morts : tôut eft-il donc 
mort avec eux ? Leur corps eft en proie 
aux vers: il. n’a plus befoin de votre fe- 
cours i mais leurs befôins fpirituel's ont- 
ils ceffé pour cela ? & leur ame eft-eile 
morte aufli-tôt , qu’elle a été feparée de 
(bn corps ? n!y a-t’il plus , ni parenté , ni 
alliance ? ne font-ils plus vos amis , pouf 
être hors de devant vos,yeux?Ils font 
encore , ils vivent , ils feffrent fous les 
bras de la Juftice venger elle du Seigneur: 
ils vous prient de les en délivrer par vos 
prières, & vous êtes pour eux fans foin, 
fans tendrefle , fanspitié, fans reconnoil- 
Cmce ;i ôù eft donc vôtre fens & vôtre 
râ'ifotV? :l ^ ;i *' , . -V: \»h ; . , ; / r/ 

- Jeudis bien plus : en vertu du droit 8c 
des prétentions naturelles que vos pareil s 
l ent fur, vous , vous leur devez l’honneur 
'de la fcpulturc ; quels reproches ne vous 
ittircrk^rVQUs.pas & de quelle ingrati- 

K ij 
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tude ne Vous croiriez- vous pas COUpà- 
blés, par mépris pour eux, par capri- 
ce , par oubli, ou par humeur, vous eu£- 
iiez abandonné nuds& froids leurs corps, 
après être feparez de leur ame ? Que ne 
vous reprocheriez- vous pas à vous-mê- 
mes d’avoir négligé urt foin établi , plu- 
tôt pour la eonfoîation des vivans, que 
pour le befoin 8c le foulagement des 
Morts : foin louable il eft vrai , mars ce- 
pendant foin frivole & mondain. Qifim- 
porte-t’il à un cadavre detre conduit à 
grand bruit , par une pompe funèbre juf- 
ques dans fon Tombeau , ou -d’y être jet- 
te en fecret, après la perte de là vie ? de 
pourrir dans le bois , ou dans le plomb, 
dêtrc-la pâture des vers , ou la proie des 
bêtes feroces ?0n met-là cependant tou- 
te la pieté & 3a charité qu'on à pour les 
Morts ; on prend quelques foins exté- 
rieurs de leurs corps , tandis qu’on de- 
meure infenfïble aux douleurs de ces 
amés fouffrantes & triftement abandon- 
nées à li rigueur des Jugement du Dieu 
vivant. Où eft donc-là vôtre tendrefle 
& vôtre rêconnoiflànce pour vos bien- 
fadeurs ? En avez-vous plus que le mal- 
heureux Ofhcier de Pharaon ? Quelle in- 
jufte différence mettez-vous donc entre 
le corps 8c i’ame de vos freres , vous 
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figurant envers le corps, une libéralité qui 
eit le plus fouvent prodigue, pendant que 
vous montrez unçdi horrible ingratitude 
envers famé que vous dclaiflez ? Chan- 
gez donc vos foins , & ne rendez pas vos 
dépenfcs inutiles; de tous ceshonneurs- 
que vous rendez au corps , il y eft infem- 
liblc : de tous ces biens que vous lui fai^ 
tes, il n'en fent rien. Mais faites du bien 
à lame : fecourez-la : priez pour elle : elle 
en reflent lesfecours , laifiez donc-là le 
faite qui ne fait que palier , & longez aux: 
prières qui demeurent ; fouvenez-vous 
que les pauvres que vous affilierez , peu- 
vent foulager vos.Freres, & non pasJes 
Marchands que vous enrichilfez. Que 
vôtre premier fouvenir pour famé de 
vos parenS , foit donc le tribut de vos 
aumônes & non pas celui de vos pleurs. 
Combattez entre vous autres , Heritiers, 
non. pas à qui fera le premier à pofleder 
le bien, de vos parens ,.maisàqui fera le 
plus fidelle à les foulager.. Quoi de plu> 
injurieux à leur mémoire , que toutes le; 
chicanes qui naifleut entre, vous pour 
partager leur héritage ? Quoi de plus in- 
digne quand en vertu des Loix , on; 
cherche mille fubtilitez , ou vraies , ou. ' 
fuppofées , pour donner une interpréta- 
.^tion favorable aux claufes d’un Tefbt- 

• V : t. 
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ment , & quand après Ja mort de quel- 
ques parens riches &; puiflans, on entend 
les Heritiers difputer entre eux , les ti- 
tres & les degrez de parenté. Ce feroit 
confcience, dit-on, de négliger ainli les. 
droits de Tes enfans : maintenez-les , j'y 
confens ; mais de quelle utilité ces droits 
que vous prenez tant de foin de . défen- 
dre , ] font-il$ a Famé du défunt qui louf- 
fre,qui gémit ? Vous foûtenez que vous 
êtes fon heritier , vous prétendez à l'hon- 
neur de là race ; vous trouvez de grands 
avantages en montrant que vous êtes ion 
parent i mais ne lui fervira-t'ii de rien 
detre le vôtre? Et ne ferez-vous le lîch, 
«jnepour faire marcher devant vous Je 
luxe , ou l'avarice en pompe après là, 
mort? , , * ' 

» ' Au milieu de tant d'ingrats qui le coh- 
duifent au tombeau, un nomme trouve 
àffez de parens 8C d'heritiers , pour ldi 
contefter fes dernieres volontez , pour 
critiquer la conduite & pour défavoüer 
fon procédé , s’il n’eft pas tout-à-fait en 
leut faveur. Combien en voit-oh , qui 
s’emprelfent de* confülter ; ces demies 
KD raclés ; afin d'y trouver de quoi s'y 
bâtir une fortune , & qui cependant en 
b ant en pofTeHïon par fes foins l'oii- 
érient aulti-tôt y * <£* tamc'n fituedentifa 
* Gen. 4 &. 1 
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frofperis oblitus eji. C’eft ainli qu’on accufe 
d’ingratitude , le Serviteur de Pharaon, 
qui après être rentré en faveur par le 
moien de Jofeph , ne fe fouvient plus de 
lui. Maisn’cll-ce pas, Meilleurs., porter 
l’ingratitude au plus haut point , de le 
porter pour heritier d’un homme Chré- 
tien , de regarder tous les jours dans fort 
Teftament , comme un vol qui nousia 
été* fait 3 les marques de là pieté & les 
mouvemens de la Religion. Je veux dire 
les Legs que le défunt a laiÏÏez aux pauv 
vres , quelque legere femme d’argent 
qu’il a coolacrée au fervice des Autels, 
& pour la fubfiftance des Miniftres , qui 
prieront pour le repos de fon ame.Quelîe 
impiété de regarder tout ce que le dé- 
funt a laiflfé à l’Eglife , pour toutes lés 
fondations & les Prières , comme un lar- 
cin qu’iL tait à fes heritiers? Il ne devoit 
pas , dit-on , fruftrer ainfi fes heritiers de 
lès biens ; mais ne leur en a-t’il pas laiflfé 
la meilleure partie t Ce pere devoit le 
lôuvenir de lès enfans : mais ce pere 
Chrétien devoit- il oublier les Hôpitaux, 
les Autels qui lui font tant recommam- 
dez ; les Membres de Ion Dieu lui font- 
ils étrangers ? Y a-t’il un Chrétien qui 
puilïc ne pas reconnoître les pauvres 
pour fes frères ? N’onc-ils donc pas dOu 

R iiij 
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avoir part aux biens de ce Chrétien dé-* 
funt? A-fil dû les déshériter pour noqr-u 
rir l'orgueil de vos femmes mondaines, 
le libertinage de vosenfansmal élevez, 
& l’avarice de vôtre propre cçcur ? A fil 
dû pour tout cela n’en pas répondre à la 
volonté de fon Dieu , qui, étoit de les 
faire fervir du moins à fa mort , au fàlut: 
de fon ame. 

Et vous , Chrétiens comme lui > efpc-r 
rant tous au même Paradis , devanç pa- 
roître devant le même Juge , fuivant Ijs 
même Evangile , obligez aux mêmes 
Loix & enfans du même Dieu, vous. ne 
craindrez point d’appellerau Tribunal 
des hommes, pour contciier & détruire 
li vous pouvez , l’ouvrage de la miferi- 
corde & de la charité de ce défunt. Vous 
trouverez même dans les Barreaux, des 
langues affez indignes & affez mcrcenafr 
res pour foûtenir Te parti de vôtre ingra- 
titude , contre la mifericorde de vôtre 
frere, ou de vôtre parent ; confpirant 
tous enfemble de concerta la détruire, 
vous ferez retentir les voûtes du Palais* 
des a&ions les plus baffes & les plus abo- 
minables du défunt. Pour, rendre fes. 
Legs caducs, vous bifferez à jamais, fes 
vertus décriées & fa mémoire odieufe ; : 
pour dégrader fon aumône , vous , le re T 
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«luirez à la fatire la plus picquante des. 
Juges ;& pour fout en ir rhonneur de^ la, 
chicanne, vous ne rougirez pasd’inlul- 
ter aux actions les . plus fâintes de la Re- 
ligion de vos Peres. Allez , allez , les. 
pauvres & les autels., lesmorts Sc ies, vi-... 
vans, reclameront contre vous en pre- 
fence de vôtre Juge commun ; alors on., 
vous, rendra non-feulement ingratitude, 
pour ingratitude , mais encore -cruauté , 
pour cruauté : c’efi ma derniere Ré- 
flexion. - 

Jofeph étoit dépouillé de fes. habits, ? 
* nudaverune eum ; il étoit- enfermé, dans, 
une vieille Gavcrnç ^niiferuntmofianam , 
Wterem, Ses propres fperes, cependant, 
tous en pleine liberté, mangeoient& IR 
divertifloientau delfus.de la tece : au lieu 
d'être dans la-tridclTe , ils étaient. dansJa, 
joie& dans les feftins-, & ftdentes mandu- 
tant. Çc qu’il y a de plus- criant dgns ce_ 
cruel procédé^* c'eltque ces mêmes Fre-- 
res étoicnt-les auteurs & lesxaufes mal- 
heureulès de la" mifeve : eux-mêmes l a? 
voient dépouillé, rmdaverunueutn-: eux- 
mêmes l'avoient enfermé dans ce fomhre 
Cachot , & cependantpour comble de 
cruauté ils fe divertilfent fur là tê,te. Si. 
Jqfcph. n'avoit point eudetels Freres > ifo 
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n’auroit point été malheureux. Triftcs 
âmes qui re (Tentez la cruelle captivité,, 
oit vous ont réduit vos Frères , pendant 
que vous viviez- avec eux Fur la Terre* 
ah î fi vous ne les enfliez jamais eu pour 
parens, peut être n’auriez vous jamais été 
dans la mifere où vous êtes réduits ; ils. 
font les. caufes malheureufes & les fujets. 
de vos péchez; pourquoi ne le feroient- 
ils pas de vos peines ?-ce font ces ennemis, 
domeftiques & familiers, qui vous ont 
attiré l’indignation & la Foudre de vôtre 
Dacu.. N’efhce donc pas pour vous, pa- 
rens cruels , une obligation indifpenfa- 
ble- de prendre pitié de leur état & de 
leur rendre ce Dieu propice & miferi- 
cordieux:- flûtes- vousdonc un devoir de 
le fléchir ce jufte Juge par vos prières & 
vos aumônes, & s’ils ont lieu de detefter 
leur aveuglement , de s’être ainfi atta- 
chez à vous pendant leur vie, qu’ils nè 
puifïènt pas du moins vous accufer d’in- 
humanité & de cruauté envers eux apres, 
leur mort. Songez combien de péchez 
vous ont coûte vos enfans, vos Frères, 
vos parens, vos amis avec qui vous êtes 
en commerce maintenant dans le mon- 
de ; & par-là en confédération de ce que 
vous Faites pour eux, fongez en quoi 
n’ont pas dû pécher vos parens défunts,. 
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qui avoient avec vous les mêmes nœuds, 
les mêmes égards, les memes liens, & qui, 
vouloient vous laiflfer en poflefljon des 
mêmes héritages, & peut-être vous en, 
amafTer de plus confidcrables ?' 

Ah ! que ne vous échape-t’il pas contre 
la charité , contre la régularité , contre 
la bonne foi pour l’établilTement , ou la 
confervation de vôtre famille ! Que dè 
Achetez pour plaire à un ami ! Qu_e d’in- 
juftices pour le feryir !R.ien ne vous coiU 
te pour l’éducation de vos enfans , rien-, 
ne vous rebute dans leur avancement: 


vous n’épargnez, ni foins, nr fatigues, afin, 
de les rendre grands & élevez * & par 
trop peu de charité pour leurs âmes,, 
vous les abandonnez^- des débauches crir 


min elles. Combien de péchez ne com-*. 
mettez -vous pas & ne leur faites- vous, 
pas commettre dans l’état où vous les, 
élevez ? Par trop de tendrefle pour les 
uns, & par trop-peu de foins pour les au- 
tres : par trop d’empreflanent de les. 
idrelfer pour le monde , & par trop peu 
de les ,dfeflêr pour Dieu ; par tro-p de 
foins de les enrichir , & par trop peu de 
les feandalifer? Quêls prétextes ne vous 
fourniiTent pas les befomsde vos enfans 
J’ai des enfin? il faut les élever : de ce s, 
prétextes , ne vous, en fervez-vous pas. 
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pour couvrir vos injufiices , pour pallier*- 
vôtre avarice, pour fôutenir par des Pro- 
cez ambigus, l’iifurpation des biens de 
vôtre frère, pour refufer la charité que: 
vous devez aux pauvres & pour priver, 
vos parens défunts desfècoursqu ils at- 
tendenrdc vous , & que vous leur devez* 
Vous trouvez dans le nombre , ou:dans 
l'éducatipn de vos.en£m$.,.clequoi vous» 
mettre à couvert dès-critiques du mon- 
de niais éneft.- il de même devant Dieu? 
Avoir beaucoup d’enfans, ceft. une ex- 
eufe generale ,iaont la.pl ûpartdes* Chré- 
tiens £è fer ven t pou r. fc dilpenfer des de- 
voirs de leur Religion. 

Telsêtcs- vous-, .M eiîieu rs , envers vos 
enfans., vos parens & vos amis, & tels ont- 
été auili vos peres* >. vos parens &. vos. 
' amis. Ah ! 'combien de fois ont-ilsv tra- 
vaillé à leur perte., en. t rayai! lantà vôtre 
élévation iliepaflfez donc maintenant les 
peines que vous leur coûtiez alors , les. 

Î iéchez qu!ils.ont commis pour vous, & 
es fuppliccs qu’ils endurent encore pour 
l*amour de vous. Etendez donc- là vôtre 
aumône , portez-y. vos foupirs ,, & à la 
vue de ce que vous avez eaufe à vos pa* 
rensj.méfürez vos devoirs.. G’cft pour 
.vous qu’ils ont. tant- travaillé pendant; 
■leur vie., n.e. voulez-vous rien f faire pou$- 
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'Telix apres leur marc ? c eft pour vous 
qu’ils fouffrcnt , ne .voulez-vous point 
fouffrir quelque chofe pour eux ? ces 
biens qu’ils vous ont laifïez,& dont vous 
‘«tes en poflelïïon , ont été l’occa-lion de 
leurs pechez , & par confequent le fujet 
& la matière de leurs fupliccs ; faut-il 
donc que vos phiiîrs & vos divertifle- 
mens ; coûtent li cher aux âmes de vos 
parens. Hê ! de quelle nouvelle peine 
n’étoit pas fàifi l’cfprit de l’innocent Jo- 
lèphi quand fur la tête il entendoit les 
ris - & les divertiffemens de les freres 
cruels, qui lavoient abandonné fans vê- 
témens j & (ans aucune nourriture ? ÔC 
par confequent quels femtimens d’hor- 
reur & de cruautéyne doivent pas avoir 
pour vous les captifs mfortunez de l’au- 
tre vie , quand ils vous voient rire ÔC 
vous divertir aux dépens de leurs biens? 
Quelle'' triftefle pour eux, cju&nd Dieu 
quelquefois leur déclare 1 emploi fu- 
nefte , que vous faites de ce qu’ils ont 
amaiTé ! Quelle nouvelle douleur pout 
eux , quand ils apprennent que vous de- 
penfez en vaines mperfluitez , les fruits 
dc leurs anciens pécnez ÎQuand quelque- 
fois ils vous apperçoivent au tems de 
leurs convois , mêler ks fentimens de 
joie avec une triûeffe apparente , chan- 
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ger en habits de fêtes, les robbesde;dêüit 
& quelque- fois même allumer le flam^ 
beau nuptial , à la torche des funérailles, 
afin de ne pas leur donner les fêcours 
‘qu’ils attendent de vous ! 

À la vûë de cette étrange & barbare 
conduite, le fuppliee de ces pauvres ameS 
augmente il eft vrai , mais vôtre repro-> 
-bation ne cro^t-ellepas aufti?Si dans 1 abr 
tre monde elles ont trouvé un Dieu ri- 
goureux , qui punit le trop d’attache- 
ment quelles ont -eu pour vous , vôtre 
cruauté & vôtre infenfibilité , ne trouve- 
ront-elles pas auffi un juge impitoiable 
qui vous condamnera ? Leur tendrefle 
pour vous eft punie , vôtre ingratitude 
fera-t’elle donc fans châtiment ? Si pour 
eux il y a un Purgatoire , pour vous* n’y 
'aura-t il pas d Enfer ? Vouscrictez alors 
comme les freres de Jofeph,* mémo bac 
fatimur , quiapeceavitnus mfratrem nofirum* 
Àh ! Seigneur , c’eft avec juftiee que nous 
fouffrons , c’eft à bon droit que nous fouî- 
mes tbmbez dans le malheur ) noiis con-, 
coiffions les befoins, où étoît nôtre frère* 
nous voyons couler fes larmes , nous en* 
tendions poufler vers nous fes foupirsy 
nous voyons fa mi fer c , nous pouvions 
te fecourir , nous en étions les auteurs* 

j : : ^ ..j p \ 
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&: cependant nous n’en avons j>oint cto 
attendris : nos yeux n’ont point été fenfi- 
bles à ce trifte ob)et , nos cœurs fe font 
rendus impénétrables à Tes bcloins : nous- 
lui avons enfin été cruels, durs &: impi- 
toiablcs. Vous êtes jufte, 6 mon Dieu, 
contentez donc vôtre JuAice , merïto bœc 
patimur quia peccmmus in fratrem mjimm- 
Nous mentons vôtre punition, parce que 
nous avons péché contre nôtre fxere. 

Jettons-nous entre les bras de ce Dieu 
jufte, mes chers Auditeurs, afin d’éviter 
les châtimens rigoureux de fa JuAice: 
tâchons dès maintenant de la fléchir , & 
longeons à là mifericorde , afin que la 
tournant fur nos freres, elle nous faffe 
prendre part à leurs befoins. Tâchons de 
nous rendre dignes de la pitié de nôtre 
Dieu , par celle que nous aurons pour 
nos freres : efforçons-nous de leur ren- 
dre la pofTeflion d’une gloire , dont ilsfe 
font privez pour nous, afin qu’ils la fiif- 
fent rejaillir jufques fur nous : tâchons 
delà mériter pour eux , puifqu’ilsnefont 
plus en état de la mériter ; ils font hors 
de leur courfe & du paflage à la gloire: 
ils font hors de la voie : ce n’efi plus que 
par nous qui y fournies encore , qu ils 
peuvent abréger leurs peines & hâter la 
poÛefiïon du bonheur Eternel. Ne vous 
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laiÜcŸpas feduirepar césefpri'ts. per vers 
8c prélomptueux > qui font gloire-de mé- 
prifertout ce que les premiers (iecles ont 
établi : offrez doncces aumônes, ces priè- 
res & cesfacrifices , pour le foulagement 
des âmes de vos parens-& amis ; c eft par- 
la que vous, attirerez fur eux les regards 
^favorables de la mifeficorde Divine ,& 
fur vous les, grâces neceffa ires pour arri- 
ver à la gloire , que je vousfounaite danis 
•lÈtcrnité bienheureufe. 


Zih du pointer Write, 

1 A ut 
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